
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that' s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at jhttp : //books . qooqle . corn/ 



*. 



.<» -' 



/■ *{, JrJz 



t4ts. r 



r 



SUITE 

DES 

SAVANS ETRANGERS 

DE 

L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 



Avis au Relieur pour placer les figures. 

m 

La Planche première doit regarder la page ... : i. 

La Planche féconde , la pag 134. 

La Planche troifieme , la pag. . . . . . . . . iy8. 

La Planche quatrième , la pag i8tf. 



REMARQUES 

ASTRONOMIQUES 

SUR 

LE LIVRE DE DANIEL. 

MÉMOIRE SUR LES SATELLITES. 

LOI ET PROPRIÉTÉ DE L'ÉQUILIBRE. 

PROBABILITÉS SUR LA DURÉE DE LA VIE HUMAINE- 
TABLES DES ÊQUINOXES DU SOLEIL ET DE LA LUNE. 

Par Jean Pu il. L. DE CHESE AU X. 

Membre de plujleurs Académies, 




A LAUSANNE, 

Et fe trouve à Pa,r is* 
Ghei L A m y , Libraire ,, Quai des Auguftins, près delà rite Pavée. 

m. i>oc.t**v\\. 



S'E N T I M EÏf S- 

De MM. de Mairan & Cassini, 

&r&r REMARQUES ASTRONOMIQUES, tir/es 
dtt livre de Daniel. 

® |&&$|(j! Omme les deux premières Diflèrtatioro 
**£ q *» contenues dans cet Ouvrage paraîtront 
*$ s* peut-être fingulieres , nous ne pouvons 

SfeftfîS mieux juftifier le parti que nous avons 
pris de les faire imprimer , qu'en y joignant le ju- 
gement qu'en ont porte' Meffieurs de M a i r a ? n 
& C a s s i n i , Membres de l'Académie Royale des 
Sciences de Paris , à qui l'Auteur avoit eu l'honneur 
de les communiquer. 

Le ia Juin 17^1 il nous apprend, que M. dé 
M a 1 r a n lui avoit dit , après avoir lu attentivement 
fes Diflertations , tC qu'il n'y avoit pas moyen de difc 
„ convenir des vérités & des découvertes qui y étoient 
„ prouvées ; mais qu'il ne pouvoit comprenare com- 
„ ment & pourquoi elles e'toient auffi réellement ren- 
fermées dans l'EÇRITURE SAINTE.'» 

Le 10 Août il en reçut une lettre conçue en ces 
termes. " Je vous demande excufe d'avoir tant gar- 
„ dé l'excellent Mémoire que vous m'avez confié , 
„ lur les inductions Aftronomiques & Chronoloei- 
„ ques que vous tirez des L I V R ES S A C R E'a : 
„ je me flatte de les avoir aflez bien lu, 6c affez at- 
„ tentivement, pour en pouvoir conclure, que vos 
,, conjectures font très-pJaufibles , & déduites avec 
„ autant de fagacité que de favoir, & qu'elles mé- 

„ ritent 



AVERTISSEMENT. 

„ ritent d'être données au Public. J'aurai l'honneur 
„ de vous en dire d'avantage de vive voix. " 

Il nous apprend encore , que M. C a s s i n i qui 
avoit déjà lu fa Théorie Aftronomique , il y avoit 
environ deux ans , en avoit parlé comme M. de 
M air an. Qu'il avoit trouve toutes fçs méthodes 
pour le Calcul des mouvemens du Soleil & de la 
Lune , déduites du Cycle dç Daniel 6c de l'arrivée 
des Equiuoxes & du Solftice au Méridien de Jéru- 
salem , très'démontrées , & parfaitement conformes 
à l'Aftronomie la plus exacte ; jufques-là qu'il vou- 
loit que fès Diflertations fuflent lues dans une Aflem- 
blée Académique. 

Comme nous n'aurions ofé rendre publics ces té- 
moignages > fans l'aveu & la permiffion de ceux qui 
les ont rendus , nous avons pris la liberté de la leur 
demander, en leur raportant co que l'Auteur nous 
en avoit écrit. Mr. de M a i r a n eut la bonté de 
nous répondre le ip Mai \"i$2, : "Je ne me fouviens 
„ pas des termes dans lefquels j'ai marqué à feu M. 
», de Cheseaux le plailir avec lequel j'ai lu fes 
„ recherches Aftronomiques & Chronologiques fur 
„i'ECRlTURE SAINTE; mais tels qu'ils 
„ font , ils ont fans doute exprimé mes véritables 
„ fentimens ; & ii vous les en jugez dignes , vous 
„ pouvez les faire imprimer." 

M. C a s s i n i n'ayant pu nous écrire , nous fit 
dire le 24 Avril par un ami, qu'il verroit avec plai- 
iir imprimer l'aprobation qu'il avoit donné très-iïn- 
çerement aux tuverfes Diflertations de l'Auteur. 

R E M A R- 



RE M ARQU ES 

HISTORIQUES, CHRONOLOGIQUES, 

ET ASTRONOMIQUES, 

Sur quelques endroits du "Livre 

DE DANIEL. 



PREMIERE PARTIE 

C H HO N L G I QUE. 

Y an t eu occafion d'examiner, lPa»t. 
il y a quelque teins, la queftion EipoGtioâ 
( i ) de Tannée de la mort de du fi**» 
Notre Seigneur, elle me 
conduifit infenfiblement à diver- 
fes remarques chronologiques 
aflèz fîngulieres , & dont j'ai cra 
devoir faire le fujet d'une Dif- 
fertation particulière. 
Ces Remarques roulent principalement fur quelques 
endroits du livre de D A N i e l , comme le Verfet 1 2.' 

A Chap. 

( 1 ) Yoyex ci-aprè» la Lettre fur l'année de la mort de Notre Seigneur. 




2 KBMAKQVES HIST. ET CHI^ONOL. 

t Paît. Chap. VII. La domination fut au/fi btée aux autres bêtes 9 
quoiqu'une longue vie leur eut été donnée , jnfques à un terns 
& un terns. Le J^. 14. du Chap. VIII. Et il me dit : 
^ )*/$*** * deux mille dr trois cent foirs dr matins, après quoi 
**" le fanftuairc fera nettoyé. Et le #. 7. du Chap. XII. Et 
f entendis [homme vhu de lin qui étoit au-defus des eaux 
du fleuve y lequel ayant élevé fa main droite & fa m%\ngau~ 
che vers les Cieux, jura par celui qui vit éternellement , que 
ce fera jufqu'aun terns , à des terns , & une moitié àç terns : 
*" . & quand il aura achevé de difperfr la force du Peuple faint , 
toutes ces chofes là feront accomplies. Je me propofe de 
faire voir le rapport de quelques-uns de ces partages avec 
Thiftoire, dont les événemens font les objets de la Pro- 
vidence 5 & avec rAftronomie , dont les phénomènes 
font les objets de la puiffance du Créateur. 
On fe pro- Je commencerai par la première efpece de rapportsV 
p °k dc '" & entr'autres par le f. 14. du Chap. VIII. , dont la dif- 
de li Vi. euffion chronologique eft la plus longue ; & je tâcherai 
ch° vm ^ e ^ xcr ^ ann ^ e ^ ans laquelle Daniel eut la vilïon qu'il 
de Damk rapporte dans le Chapitre VIII. Cette année, dit cet Au- 
teur Sacré, étoit la troifieme de Bel/àtjar y & ce Belfatfar 
étoit le dernier Roi de Babylone, que Ptolomée dans fon 
Kclvw fymXtw appelle Nabonadius. Malgré les objec- 
tions que le Père Pet au & quelques autres ont faites 
contre cette idée, je ne laifle pas de la trouver & de la 
fuppofer bien établie, comme on peut le voir en parti- 
culier dans le Livre IL Année 55 5. de tHifoire des Juifs 
Etdaborddu Do&eur Prideaux, auquel je renvoyé entiere- 
h premîe. ment j e i e # eur . j e me borne ici à déterminer quand a 

de Beifiu commencé le règne de ce Prince. Ptolomée en fait tom- 
>v ber 
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SUKDAKIEL. i 

ber la première année fur la 193 mc . de TEré de Wabo- i.Part; 
naffar ; cela ne fouffre aucune difficulté , qui ne porte 
aulfi fur tout ce Canon, le plus folide fondement de 
toute la Chronologie, & même de TAftronomie ancien- 
ne. La queftion n'eft donc que de (avoir > fi c'eft dans 
le commencement ou fur la fin de cette année , que 
Habonadius ou Belfatfar monta fur le trône; car l'incerti- 
tude de cette circonftance en laifleroit une de prefque 
une année fur tous les événemens arrivés pendant le cours 
de fon regne. - . 

Il faut remarquer que quoique Ptolomée femble fuppo- Rcmar- 
fer que la première année de Vabonid commence avec <» ue6 . f » r '* 
Tannée Vabonaflarienne, laquelle tomboit à peu près fur la "ompwr ° 
Julienne , ce n'eft que pour la facilité du calcul chronolo- de ftofc. 
gique , & parce qu'il ne marque dans fa Table que les m0im 
années entières. Son ufage ordinaire eft même de faire 
tomber le commencement des règnes de chaque Roi » 
fur celui du premier mois de Tannée Nabonaffkrienne y 
qui fe trouve renfermée dans la dernière année de leur 
prédecefleur, quand même ce prédeceffeur ne feroit mort 
qu'un mois ou quelques femaines avant le premier mois 
de Tannée fuivantè : C'cft ainfi qirii fait commencer le 
regne tiArfaxerxis avec la z84 me . de Vabonaffar ; ce- 
pendant il eft certain, comme le Chevalier NevtoH 
Y à fait voir, que ce Prince étoit monté fur le trône entre 
l'Automne & TEté de Tannée 4250. de Ja période Ju- 
lienne» c'eft- à-dire, dans le 8 œc * ou le p mc . mois en* 
yiron de cette 284"*. année. 

Cette manière dont Ptolomée a marqué les> années 
des Rois dans fa table > eft encore confirmée par les 

A 4 règnes 



4 KEMAliQUES HIST. ET CHH.ONOL. 

I. Part, règnes de quelques Empereurs , tels , par exemple , que 

celui de Vejpafien ; car il place la première année de ce 

Prince dans la içi m *. depuis la mort & Alexandre y ou 

dans la 8i6 mc . de Nabonajfar, qui a commencé avec le 

mois d'Août de l'année LXlX. , ceft-à-dire, dans le 

dernier mois de Tannée 8 1 6 . de Nabonafar. C'eft pour 

n'avoir pas fait attention à cette méthode de Ftolome'e* 

que quelques Chronologiftes fe font trompes, & que le 

Père Pctau lui-même dans la //. Partie de fon Rationa- 

rium tempomm, Lib. IV. Cap. VI. a fuppofé une erreur 

d'une année dans la Table de cet Aftronome, quoiqu'il 

fût aifé de rendre raifon de ces irrégularités apparentes, 

par la remarque que je viens de faire. 

Seftatfar Tel eft enfin le cas de Nabonadiu* Roi de Babylone.' 

inonte fur Suivant le Canon de Ptolomee y la première année de 

sV'ac. fon règne tomba fur la 153 mc . de Nabonajfar > laquelle 

en Autom- a commencé en même tems que Tannée Julienne jjj 

ne * A C. Cependant il y a toute apparence que ce Prince 

ne monta fur le trône qu'au milieu de l'Automne de cet- 

On le te même année ou environ : je le prouve par la table 

h^comT m ^ me ^ e P*0b mc '*> comparée i°. à unpaffage de l crofi, 

raifon de qui fe trouve cité dans la Préparation évangelicfuc jfEufe- 

ft£!i dc bc> uh * 1Xm Chaf *' XL 2 °* Avec ce que lHiftoîre nous 

avec apprend du tems où Babylone fut prife, & 3 . à celui où 
l'Ecriture nous dit, qu' Evilmerodac monta fur le trône. 
i\ un pat Suivant Ptolomee & Berofe , Evilmerodac appelle par 
Î2j dc *"l e premier Jharodame , a régné 2. ans. Iferigli/for ou 
Uericajfolajfar 4. ans , & Nabonadius 1 7. ans. Berofe met 
entre ces deux derniers un certain Chabaejfiarathus > 
à qui il donne neuf mois de regae> d'autres le nomment 

habor*- 



& V K DANIEL f 

Laborofoéirchod. Ftolomce ne parle point de ce Roi 3 ce qui 1. Part. 
n'empêche pas qu'on ne doive le compter avec les au- 
tres : le même Auteur ne dit rien non plus d'Artaban, 
qui occupa le trône de Perfe de même pendant fept mois 
avant le règne ^Artaxcrxes % mais il met ces fept mois 
tous entiers fur le compte de ce dernier : voilà déjà une 
raifon de croire qu'il pouroit bien en avoir ufé de mê- 
me à l'égard des neuf mois du règne de Chaboejfoara* 
chus. 

De là il s'enfuivroit que Nabonadius ne feroit monté 
fur le trône, qu'au milieu de l'Automne de l'année 555 
AC, & voici qui femble le confirmer : Quelques Sa- 2 . avec le 
vans ont remarqué que la prife de Babylone^ dans laquelle te ™ s c !. e la 
Vabonadius fut tué, a dû -arriver à la tin de l'Eté de l'an Babyione. 
538 AC. Cyrus ayant été obligé de détourner le cours 
de TEuphrate , il n'auroit pu en venir à bout plutôt à 
caufe de la fonte des neiges des montagnes d'Arménie > 
qui grofïiffent beaucoup ce fleuve. Or depuis le milieu 
de l'Automne de Tan ^38 AC , il s'eft écoulé à peu 
près les 17. années qjie Ftolomce donne à la durée du 
règne de Nabonadius ( 2 ). 

Lon 

( 2 ) Maïs voici encore une preu- „ livre de fon Hiftoire de Babyîom^ 

ve plus décifive & fmguliere du teras „ que Ton célébroit tous les ans dans 

où Babyionc fut prifè. On trouve „ cette Ville le 1 6. du mois de Loy 

dans Atbenèe Lib. I X. du Deipno- „ & pendant cinq jours , une fête 

jbphifta un fragment de Berose, „ appelée Saceas ,• que lufage étoit , 

qui, comparé avec les circon (tances „ pendant ces cinq jours 5 que les 

que Daniel nous apprend de la „ Maîtres fiifTent fous les ordres de 

prife de Baltytone , ne laiflent aucun „ leurs Domeftiques ; que l'un d'eux 

doute fur le rrtois Se la femaine mé- „ revêtu d'une robe ou manteau 

9e où elle eft arrivée. " Berofe % dit „ Royal , étoit comme le Chef de la 

„ Atbcmt , rapporte dans le premier „ maifon , & portoit le titre de Zo- 



6 Ï\EMA^UES HIST. ET CHi\ONOL. 

LPa*t. L'on peut tirer enfin une dernière confirmation du 
tems de Tannée où j'ai fuppofe que ce Roi monta fur le 

trône, 



„ gan. " Cte/ui pnrle auflî de cette 
nié ne fête dans fon fécond Livre de 
rHiftoire de Perfe, Vous trouverez 
dans ce paffage i°. la circonftance 
d'une féce fcmblable à celle des Sn- 
turnules chez les Romains , & qui 
étoit fans doute accompagnée de fef- 
tins : elle fe trouve aufli dans Da- 
niel (à) Ch V.jf. i % 2, j, 4. E/aie (jb) 
Ch.XXI. *. 4, *. 

2°. Cette fête étoit appelle Sace*s % 
nom qui revient parfaitement à celui 
du fameux Ditu Sac ou Sejhc , dont 
il eft parlé dons le même endroit de 



Jeremîe Ch. LI. #. 41. (c) & ail- 
leurs. 

*°. Cette fête fe faifoit fans doute 
à fon honneur, comme Ta remarqué 
Casaubon, & c eft aulîi ce que 
fembie indiquer le paffage de Jere- 
nue que je Viens de citrr , comparé 
au &. 4. du Chapitre V. de D oriel. 
On trouve encore 4 . dans ce même 
fragment de Berofe une c^conlt nce 
qui a b en du rapport à celle dont 
parle Dtniel dans les #.1.7 & 29. 
(d) de ce même Chap V. On dé- 
couvre en eiiet dans cette coutume 

dont 



(•) f. I. Le Roi Belfatfarfit m grand 
fi/tin è mille de fis Gentils-hommes , & 
il buvoit le vin devant ces mille. 

2. Et ayant un feu bù , il commanda 
qu'on apportât les vai féaux S or &f d'argent 
que Nebucadnetzar fon père avoit tirés du 
Temple qui étoit à Jerufulem , afin que le 
Roi &ffis Gentils-hommes f fis Femmes £f 
fis ConcubiHes y truffent. 

%. Alors furent apportés Us vai féaux 
Sot , qu'on avoit tirés du Temple de la 
nuûfon de Dieu qui étoit à Jertifalem ,• &f 
U Roi & fis Gentils-hommes y fis Femmes 
fif fis Concubines y burent. 

4. Ils y burent donc du vin , & louè- 
rent leurs Dieux àVor , <f argent , £ airain , 
de fer , de boit & de pierre. 

\b)f.± Mcncwur a étf agité ça & 
là, & un tremblement m'a épouvanté $ on 
m'a rendu horrible la nuit de mes flajfirs. 

f. Qu'on drejfe la table , qu'on fa fe le 
guet, qu'on mange, qu'on boive ; levé*' 
ffom 9 Capitaines, oigne* le bouclier, 



( c ) Comment a été prtfe Sefac ? £f cornu 
ment a été faijie celle qui étoit la louange 
de toute la terre ? Comment Babylone a-t-cUe 
été réduite en dé/olation parmi les Nations t 

( d ) f. I. Le Roi Belfatfar fit un grand 
feflin à mille de fis Gentils-hommes y & 
il buvoit le vin devant cei mille. 

f. 7. Fuis le Roi cria è haute voit 
qu'vn amenât les Aftrohfues , les Cbaldtens 
& les Dexnns ; & le Roi parla & dit aux 
Sages de Babylone : Quiconque lira cette 
écriture , fif me déclarera fin interprétation* 
fera vêtu £écarlate % &f il aura un coller 
d 'or à fon oou, & il dominera le troifiemt 
fur le Royaume. 

f. 39. Alors par le commandement de 
Belfatfar on vêtit Daniel à* écarlate, & on 
mit un coller for à fin cou , & on publia 
de lui, qu'il domineroit U trojfieme fur 1$ 
Royaume. 



SUK DANIEL. 7 

trôrc, du f. 37. (3 ) du Chap. XXV. du II Liv. des I. Part. 
Roïs, & du $. 31. (4) du Chap. LIL de Jeremie; 
car Ton voit par ces deux paflages <\\£ Evilmerodac étoir # î°-. ave c 
deja fur le trône tout au commencement du mois de 1Ecruurc - 
Mars de Tannée 562. 5 le commencement du premier 
mois de Tannée Judaïque qui commença Tan 561. tom- 
bant environ fur les premiers jours du mois d'Avril de 
Tannée Julienne ; & par conféquent lé 27, du douzième 
de cetre même année Judaïque > fur le commencement 
de Mars de Tannée Julienne 561. Or depuis le commen- 
cement de Mars 5^1. jufqu'à la fin de l'Eté 538. qui 
tomboit alors fur le milieu de Septembre , ou à caufe 

de 



dont parle Berofe , de revêtir dans 
cette tête l'un des Domeftiques de la 
maifon d'un hibit Roy d • & de lui 
donner l'aurorite & le titre de Zo°an , 
on y trouve , dis-je, parfaitement ce 
qui fournit au Roi dr Bnbylone l'idée 
de la promette qu'il fit à Daniel, 
que s'il pouvoit lire cette écriture, 
& lui en donner l'interprétation , il 
feroit vêtu d'écarlate , orné d'un co- 
lier d'or à fon cou , & qu'il domine- 
roit le troifieme fur le Royaume , ou 
feroit la troifieme # perfonne de PEt-.t» 
c'eft-à-dirc , le fécond après le Roi. 
Enfin ; e titre de Zogan ett remarqua- 
ble par fa fignific «tion, & par Fexac- 
ttude avec laquelle Bi-rofe & Atbe- 
tiét nous l'ont confervé : il fe trouve 
précisément le même dans le Chal- 
déen & l'Hébreu fJD & ftgnifie é- 
gaiement d ins ces deux Langues , un 
Gouverneur, un Vice- Roi Voyez 
encore là-deflus ScaUger dans fes No- 



tes furies firagraens de Berofe à la fin 
de fon Ouvrage , de Emendatione 
temporum, pag. 18. , quoique fes re- 
marques ne s'accordent pas entière* 
ment avec celles que je viens de pro- 
pofer ; ce favant Chronologifte nous 
apprend que le mois Chaldéen de 
Lqy , ctoit le même que YEIuI ou le 
6*. mots des Juifs , qui tomboit fur 
la fin de l'Eté ou le commencement 
de l'Automne , le 7c. mois comment 
çant toujours iç. jours au plus de* 
vant ou après l'Equinoxe de Septem- 
bre 

( 5 ) Or il arriva la trente-feptieme 
amièt de la captivité de Jebojacbim 
Roi de Jitda le vingt-feptieme du dou- 
zième mois , qtf Evilmerodac Roi de 
Baby'one, f année qu'il commença à 
régner , tira borr de prifon Jeojacbim 
Roi de Jnda , £s? k m/ * en liberté. 

(4) C'eft le même Verfet que fe 
précédent. 



8 KEMAKdUES rilST. ET CHB^ONOL. 

I.Part. de la forme de l'année Lunaire fur le commencement 
du même mois, il y a plus de 23. années Nabonafarien- 
nes & 6. mois & quelques jours ; ajoutant à cet interva- 
le quelque chofe pour le tems dont le commencement du 
règne $ Evilrnerodac a pu précéder le commencement de 
Mars 56 1 , on aura, à très-peu près, la fomme entière 
âe$ règnes des Rois Evilmerodac , Nerigliffor^ Laboro/oar- 
chod^ Nabonadius. Cette fomme , (en comptant à part 
les neuf mois de haborofoarcbod , ) fans les confondre 
avec le tems des règnes de fon prédeceffeur , & de fon 
fucceffeur , devant être , comme nous lavons vu 3 de 
23, ans & 9. mois. 

Enfin on peut remarquer que Vtolomée , pour retran- 
cher ce qu'il avoit donné de trop à Nabonadhu , en met- 
tant fur fon compte tout le règne de haborofoarcbod \ a 
fait la même chofe par rapport à Cyrus fon fucceffeur, 
en lui donnant les neuf premiers mois de Tannée 53 8, 
quoiqu appartenans à Nabonadius. 
Tems où Ce fut, comme je l'ai dit, dans la troifieme année de 
j>o»/>/eut cc prince , que Daniel eut la rôfion qu'il rapporte dans 
iion. le Çhap. VIII. de fon Livre. Si le Prophète a fuivi dans 
la datte de fa prophétie cette exa&itude qu'il femble 
avoir dû employer , il s'enfuivra qu'il aura reçu cette 
Prophétie depuis le milieu de l'Automne de Fan 553. 
jufqucs à celui de Tan y 52 AC. On pourroit cepen- 
dant avancer les limites de cette troifieme année de 
Belfdtfar ou de la datte de la vifion de Daniel d'environ 
quatre mois; on pourroit fuppofer, dis -je, que cette 
année auroit commencé avec le Printems , & le mois de 
Vifin de Tan y y* > & fini avec l'Hyver & le mois $A- 

dar 
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iar de Tan y 51. : la raîfon en eft, que les Auteurs Sa- 1. p A w» 
crés ont accoutumé de compter les années des Rois par 
celles du Calendrier Eccléfiaftique dçs Juifs , ou en les 
accommodant aux époques de ce Calendrier. 

J'ai feit voir ci-deffus qu f il étoit vraifemblable qu f £J£ 
étss avoit mis Tannée Judaïque qui commença Tan 464 
A C. toute entière fur le compte SArtaxcrxh , par la 
raifon que ce Prince étoit monté fur le trône cette an- 
née-là, quoique feulement dans fon feptieme mois. J'ai 
même obfervé que le règne de TLIfurpateur Àrtaban , 
qui régna à peine 7 mois , fe trouve renfermé tout en- 
tier, ou peu s'en faut, dans la première partie de cette 
année Judaïque , & que ç avoic été là une nouvelle 
raifon de regarder cette première partie comme appar- 
tenante au règne $ Art axer as , pour ne pas mettre cet 
Ufurpateur au rang des Rois légitimes, dont les années 
étoient marquées dans les annales: Par une raifon con- 
traire» & pour ne pas retrancher du Catalogue des 
Souverains légitimes de Babylone ,- le Roi Ldbvrofatrcbod> 
Vl fe pourrait très bien que les Juifs, & Daniel en par- 
ticulier , lui auront attribué toute Tannée Judaïque qui 
commença Tan 553 A C & cela eft d'autant plus 
naturel » que ion règne de neuf mois en a rempli la 
plus grande partie, & même quelque peu delà précé- 
dente; il ne fera pas inutile de remarquer à cette occa- 
lion que D**id Chap. Vf. 1. (*) place de même 
flans la 3*°*. année du Roi Jtbûjéim un événement qui 

B parait 

(*) L* trojfietne amltde Jebo- toi dt B*èykm vil* OM$rt/**i 



lo KtMAKQUES HIST. ET CHRONOL. 

I Pa*t. paroît par les tf. i. & z. du XXIV. du fécond I 
des Rois (*) , être arrivé dans la 4 e . année du n 
Roi ; ce qui confirme l'idée que je viens de proj 
fur la manière dont Daniel a compté les année: 
Règne de Nabonid ou Belfatfar. 
On cher- Je croirois cependant volontiers la première h 

^ c }^? is tefe y fur la manière dont Daniel a dû compte! 

Son, années de ce Roi, plus vraifemblable. Dans ce c 
en pourroit aifement trouver le mois même dans le 
fl a reçu cette vifion du Chap, VIII ; ceft ce qi 
vais effayer, d'autant plus volontiers, que cela me 
duira à taire voir un des rapports de cet Oracle 
l'hiiloire , que je ne crois pas qu'on ait encore remai 

Son objet II faut d'abord cônfiderer que cette vilîon a eu en 
tie pour objet les perfecutions des Juifs fous A 
chus Epiphanh 1 & que par conféquent les j?. 13. fl 
(£) de ce Chap. VIII, peuvent fort bien avoi 
leur accompliflèment dan? ce tems là y de même 
quelques autres qui s'y. rapportent furement > jofe 

c< 



- (a) De fin tems Vebucadnetfar de FEternct qu'il avoit prt 

Roi de Bubyhne monta contre Je- par le moyen des Propbtêes j 

lîoj.kim i éf Jebojakim lui fut «/- viteurs. 
Jervir fefpace de j. ans* Puis ayant (b) Ahrs fouis un San 

changé de volonté * Ufe rebella con- parfait % gf un Saint dijb't à \ 

$re lui* ( #. 2. ) Et /Eternel en vota tain qui partait > jufques à 

contre Jebojideim des Troupes de durera cette vifion touchant 

Cbaldiens , gf des Troupes.de Syriens^ orifice continuel & touchant 

6? dis. Troupes de Moab v Ç^ des fait qui canfe la défila t ion , 

TTrojtpm des Enfant de Hàntmon. vrer le finUumt éf formée 

Il ks envoya , dis-ie f contre Juda foulés. 
jgfm k dorme t Suivant la farok 
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dépendant, que tous les efforts que les Interprêtes ont i p ART . 
faits jufques ici , pour appliquer aux perfecutions dÀn- 
tiochus , l'Oracle des 2300 foirs & matins , n'ont aboutira pu être 
à rien ; M r . Jurieu pour y trouver un tems qui pût g^îÏYé 
être comparé à cet intervalle, a fait de fa tête & fans dans fes 
lauthoritéou le témoignage d aucun hiftorien, un arran- J^^ 
gement & une Chronologie des principales circonftan- tiochus. 
ces de cette perfecution. Quand elle feroit poflible & 
même vraifemblable , il fuffiroit qu'elle fut imaginaire f 
pour ne pouvoir pas être regardée comme l'accomplit 
lement d un Oracle. 

Quelques Commentateurs , dont on a rapporté les 
opinions , dans les notes de la grande Bible françoife 
de DesMarêts imprimée chez Us Elzevirs in folio , ont 
crû trouver précisément cet efpace de 2300 jours, dans 
certains intervalles de tems écoulés entre divers Eve- 
nemens particuliers de cette perfecution. Il ne faut que 
lire ces explications, à la referve d'une feule, pour fen- 
tir leur peu de jufteffe ; je dis à la referve d'une feule- 
En effet, l'opinion de ceux qui prétendent devoir pren- 
dre cet intervalle de 2300 jours, depuis celui ou A45r- # 
neUùs alla offrir (es fervices à Antiochus , jufques à celui 
de la purification du temple par Judas Maccubée , pa- 
roi t Sabord affez vràifemblable : il y manque cependant 
une condition effentielle, c'eft la vérité. On avance 
dans cette explication , que le jour où MenéUùs offrit 
à Antiochus fes fervices , étoit le fixieme du fixieme 
mois de Tan 171 A C & l'on cite là-defîùs le Chap. 
- Vî. du XII. livre des Antiq. Judaïques de Jofiph. 
Non feulement cet Hiftorien ne dit rien du mois m 

B » du 
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L Fait, du jour , où ces Commentateurs placent ce fait ; maïs 
il paroit même par la fuite de iâ narration , de même 
que par celle des Méucabces , qu'il étoit arrivé dans 
tannée 171 AC,à laquelle M r . Prideaux Ta effeât» 
vement rapporté. 

Après avoir ainfî prouvé la fatrflcté des applications 
ordinaires de cet Oracle aux perfecutions àAnticcbm* 
on me permettra de propofer celle que je crois avoir 
trouvée. 
STowelte . Jai fuppofè cfabord 1 \ que le Prophète par cette 
i^ndês cxpreflîonfînguliere, juiques dfiir ér matin 2300, fài- 
2)oofoîrs {bit allufion au Jàcrifîce continuel dont il parle aux 
oewcMl ver ^ crs P r * c *dtnts , & qui fe celebroit deux fois cha- 
que aj 00. que jour le matin & le loir. Celui - ci eft mis appa- 
* a remment le i r . dans l'Oracle, parce que les Juifs corn- 
mençoient leurs jours le foir après le foleil couché. 
De là je conclus que ce nombre 2300, étoit plutôt 
celui des facrifices que celui des jours * & par confe- 
quent defignok un intervalle la moitié moindre , 01* 
de 11 50. jours* (y) 

a\. Ayant remarqué > comme je l'ai dit tout à l'heo»- 

: (OD'ailletrrc otta remarqué' que 2300, fiks gf matins de Daniel, 
cette expreffion fok J£ matin , qui ne feront autre chofe que ce que* 
puroit d'abord fing&Kere A miftériea- tes Prophètes entendent ailleurs par 
&, iv'eft dans le fond qu'une ex- le terme de fours Or cts 2joo- 
preffioa toute (impie , pour défigner jours peuvent être Pr*fbitiques% ou 
un jour entier % ou ce que nous naturels. On ne réuffira pas mieux 
appelions les 24 beftrea les Qrcct à expliquer l'Oracle , en les pro- 
ie fervoient du mol w| <mM^» nant . comme on a fait tout à Phc»- 
c a. d nuit & jour, oui refient pré- re, pour ji$o. jours 00 U{o»aofr 
tufljimoi de forte que Je* 
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te, fîmpoflibîlité de trouver dans le tems même des l Pam. 
perfecucions SAntiôchus^ aucun intervalle auquel ce 
nombre de 1 150. jours put s'appliquer : ayant de plus 
3 # . obfervé que Texpreflion même dont le Prophète 
fefert au #. 13. en difant , (6) jufques k quand là vifion > Ceqoede- 
indiquoît plutôt l'intervalle de tems qui devoit s'écou- «gne l'ex- 
1er depuis le moment, où la vifion avoit été donnée, jEj^ 11 ^ 
jufques à celui où elle devoit s accomplir , que la du- «**«* 
rée des Evénemens annoncés dans cette vifion» ayant 

diS- 



(6) On peut fèntir que Fcxpref- 
Son , Jufques i quand t indique plu- 
tôt l'intervalle de temps qui devoit 
s'écouler depuis le moment où la 
vifion avoit été donnée , jufque* k 
celui où elle devoit s'accomplir, 
que la durée des Evénemens an- 
noncés dans cette vifion > en com- 
parant cette queftion avec celte qui 
Je trouve fur la fin du jr. y. du 
Chap. XII Voici comme porte à la 
lettre l'original , Jufques i quand 
la fin de ces merveilles. Il eft fur 
que dans ce paflâge il s'agit non de 
FintervaUe qui devoit s'écouler en- 
tre le temps où* la vifion eft don- 
mée, & celle ou elle s'accomplira; 
mais du tems pendant lequel dure- 
fort l'objet de la vifion même II 
n'y a aucun Interprète qui ne k 
reconnoiffe , comme en effet if faut 
en convenir - T puis que, fok que Port 
prenne ce temps, ees temps t {£ 
cette moitié de temps , f. 7. pour 
trois ans eft demi naturels , ou pour 
trois ans & demi Prophétiques t il 



n r eft arrivé ni troîs ans & demï , nS 
1260 jours après Pépoque de cette 
Vifion , ( ch. X. r. ) quoi que ce 
foit , à quoi Fon puifTe l'appliquer. 
Or rî eft bien aile , en comparant ce» 
expreffiona différences , jufques à 
quand la fin de ces merveilles je. i\. 
de Cbap. VIII & jufques a quand 
cette Vifion touchant $c. il eft bien 
aifé, dis-je , de fentir qu'elles doivent 
défigner auffi des idées différentes, 
& n n'y a aucune apparence, que 
fi le Prophète eôt voulu marquer 
par la féconde k même chofe qu'if 
a exprimée dans k première , il 
n'eût employé cette première mê- 
me dans ces deux partages , plutôt 
que defefervir cFunemameredè par- 
ler , qui. , comme la féconde , femble 
défigner toute autre choie ; i) pa- 
roit donc que Daniel en difant dan» 
le j*. t. dû Chapitre VIIL Jufques' 
à quand cette Vifion touchant &&. 
a voulu parler de l'intervalle die 
temps qui s'écouferoit depuis le mo- 
ment auquel elle s'accompHroit; 



B i 
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LPart. dis -je, fait ces deux dernières remarques, j'en conclus 
que c etoit dans cet intervalle qu'il folloit chercher l'ef- 
Aquoîiipace de 1150. jours, ou 2300. foirs & matins, s'il 
faut rap- étoit vrai que: cet Oracle pût auflï regarder Antiochus 
2^oo. r f. 8 fyifhancs. Mais l'intervalle écoulé depuis Tan fj2, 
&m. où Daniel reçut cette vifion , jufqu'à l'an 168 AC. où 
commença proprement la grande perfecution de ce Prin- 
ce \ eft de 384. ans, quel raport y a-t-il de cette inter- 
valle à celui de 11 50. jours; c'eft ce que j'efpere de 
fahe voir, des que j'aurai déterminé le tems précis du 
La Pcrfe- commencement de cette perfecution ; je dis que ce fat 
commen. la veille ou au moins avant la £te de la , Pentecôte 
ce avant la c . à d* avant la féconde fête de Tannée Judaïque, qui 
emecotc rC p 0nc j £ ^ an l6 g ^ q . c » c ^ ce ^ u j p aro j t d'abord par 

Preuve la manière dont Jo/ephe & les Maccabées repréfentent 
le trouble & le defordre prodigieux qu'elle , caofa dès 
les .premiers jours où elle éclata > ce qui femble fuppo- 
fer qu'il y avoit alors à Jerufalem un concours de peu- 
3^ pie extraordinaire. Ce que les Auteurs ajoutent, qu^- 
pollonius attendit même au jour du Sabbat 9 pour rendre 
l'épouvante & le trouble plus grand , foît croire encore 
qu'étant ( comme il étoit fixement ) auffi voifin de la 
Pentecôte, il n'auroitpas négligé une circonftance auffi 
«e P ro P re P our f° n b ut - Eofin le tems où cette fête duc 
le célébrer cette année, favoir, depuis le 12 e . jufquaù 
19 e ; de Juin, comparé ( comme on le peut voir dans 
M r . Prideaux lib. XL année 168. ) avec les circonC 
tances du tems où Antiochus entra en Egypte , & de ce- 
lui où il en repartit, confirme l'idée que la perfecution 
qu'il fit aux Juifs commença effectivement dès la fête 

de 
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de la Pcntecôre. Je pourrais y ajourer encore une 4 e . 1. Pa«t. 
raifon tirée du j?. 1 1. du XJL de Daniel, que nombre 4 me # 
d'Interprètes ont appliques au tems de cette perfecu- 
tion. Car il fcft fur par Jofephc & le Livre des Alacca- 
iéesy qu'elle finit entièrement le 25 e . du p me . mois . 
de Tannée 165, lors que Judas purifia le temple de 
toutes Ws abominations qui le fouilloient , & rétablit 
le facrifice continuel. Or félon le paflage que je viens 
de cirer, la ceflation de ce facrifice ayant dû durer 
1290 jours , auroit dû commencer dès le 5 e . jour du 
3 e . mois de l'année 168 > c'eft à dire, le premier jour 
avant la veille de la fête de la Pentecôte ; car trois 
années Judaïques ( lunaires ) 8 mois & 2 s jours faifant 
13 5 3 jours & 21 heures, ou 1354 jours, fi l'on en 
ote 1 290 , il reftera 64 jours ; ôtant de ces £4 jours 
les 59 contenus dans les deux premiers mois de Tan- 
née, il viendra le 5 e du 3* mois depuis le 25 e . jour du 
5? c . mois. Si les Juifs, comme on doit le fuppofcr. i 
çnt employé , .dans ce tems là , pour leur Calendrier 
la Période Calippique, il fuiyra ( voyez la table de Sca- 
liger pag. 260 & 261,) que le 2s c . de Cajleu de 
l'an 165 À C. fera tombé fur le mardi 25°*. de No- 
vembre, & le 5 e . de Sivan de Tan 168 A C. fur le 
iâmedi 14 e . May, Ceft auffi ce que trouve Scaliger scalîser îe 

fag. 584 , & ce qui s'accorde avec la relation du Livre «^ de 
L des Maccabées 9 chap. V. tf. 25. qui marque que memc# 
ta perfecution commença un jour de Sabbath, qui, à ce 
qu'il paroît même, étoit voifin d'une fête. Cependant Nouvelle 
comme dans le calcul précèdent , on fuppofe que le ^ rva " 
14 e . de Kifon des années i$j , itfJT, feroit tomKç 

avant 
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1. Paet. avant ou du moins trop près de J'Equinoxc , il y a 
plus d'apparence que le commencement de ces deux 
années, & par conféquent toute la fuite des mois, des 
jours > & des fêtes , fut renvoyée d'un mois entier. 

Ce qui en Suivant cette nouvelle obfervation > le 25 e . de CmJU* 
* de Tan 1*5 feroit tombé fur le Jeudi 25. Décembre & 
le 5 e . de Sw** de Tan 168. fur le Dimanche 12 e . Juin; 
mais il fe trouve par la tranflation de Tj/ri de Tan 16 y* 
que du 5 mc . de Svvan de Tan 1 58 , au 2 f c . de C*JUu 1 6 j> 
( fuivant cette féconde fupputation , ) il y a 1 29 1 jours , & 
même fi Ton fuppofe que la perfecution ait commencé le 
Samedi 4™. de Sivsn , il y auroit jufqu'au 2 5 e . de Cajlc* 
1 api. jours , au lieu de 1 290. qui fembleroient devoir s'y 
trouver: Cependant on pourrait avec raifon regarder 
tâb$mi*atiom enlevée & la pureté du Saint lieu rétablie 
avant le 25°*. de C*Jle*> comme il paraît par les pré- 
paratifs qui fe firent avant ce jour là pour la dédicace 
du Temple /• Maccab. IV. 48. 49. fo. 51. & par 
conféquent on pouroit avec fondement admettre la fé- 
conde fupputation que je viens de faire , que la perfe- 
cution , ou ceflation du fâcrifice commença le Samedi 
il. Juin i58 au foir , & finit le Mardi incluftvemcnt 
zi*. Décembre ou 12 e . de Cdjle*> la Dédicace du 
Temple s'étant faite trois jours après. Mais une raifon 
qui me porte à préférer ce dernier calcul à celui de 
Scaliger, c'eft qu'il me paraît plus vraifemblable , 
que les troupes SAntiochm n'arrivèrent d'Egypte s Je* 
tufalem qu'au mois de Juin , au lieu que fuivant le 
calcul de Scaliger, elles auraient dû arriver avant le 
14 e . de May. 

Quoi 
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Quoi qu'il en foit , il me paroit au moins bien prou- i Part. 
vé que la cefïàtion du fâcrifice commença avant la Pen- Appiica- 
tecôte de Tan 168. Cela pofé, je dis quil eft aiféde t5on d ^ 
trouver le rapport qu il peut y avoir entre le nombre & ma tins. 
de 2300. foirs & matins, ou comme j'ai dit de 1150 
jours, & l'intervalle de 384 ans écoulés depuis la date 
xle la Prophétie , jufques au tems de fon accomplifle- 
ment. Je remarque d'abord que les jours dont il s'agit 
pourroient bien être, non Amplement des jours de fa- 
çrifices ordinaires , mais des jours de facrifices folem- 
nels : or Ton fait que ces jours étoient chez les Juifs 
au nombre de trois dans chaque année , Veut. XV. 
16 . Exode XXIII. 17. De forte que le nombre de 
ii 50 jours de cette efpèce, répondrait à un intervalle 
de 383 ans plus une fête, ou de 384 ans moins deux 
fêtes. Suppçfons que Daniel ait reçu cette vifion après 
la fête des Tabernacles de Tan 552. celle de Pâques 
de Tannée fui vante 551 , ferait le i cr . des 11 50 jours; % 

de celle-ci à Tan 168. il y aurait un intervalle de 
383 ans qui comprend précisément 1149 fêtes. Cette 
Pâque de l'an 168. ferait donc le ii5o mc . jour de fâcri- 
fice foiemnel, depuis la date de la vifion de Daniel y 
en même tems, que le dernier avant la perfécution 
& Antiochu*. En admettant donc l'explication que j'ai 
donnée des 2 3 00 foirs ér matins 9 jufques auxquels , 
( ou à la fin defquels ) doit être renvoyé Taccomplifle- 
ment de la vifion , il s'enfuivroit que Daniel l'auroit 
eue après la fête des Tabernacles de Tan jfz, c'eft- 
à-dire après le 2 2 mc . de Trfri; mais la 3 me . année de 
Bel/a/zar ayant fini, comme il a été dit ci -devant, 

C envi* 
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I. Part, environ fur le milieu de l'Automne de la même année 
552 y il senfuivra enfin que Daniel aura reçu la vi- 
fion y rapportée au Chap. VIII., dans le court intervalle 
de tems qui s'eft écoulé depuis le 22 mc . de Tyfri de 
Tan 552. jufques au milieu de l'Automne de cette mê^ 
me année. 
Explîca- Avant que d en venir à la féconde partie de cette 
tion du t. Differration , il faut encore dire quelque chofe pour l'ex- 
Chap.vil. plication Chronologique d'un autre oracle de Daniel, 
qui regarde > de même que ceux dont je viens de par- 
ler , la durée de quelques événemens , mais d'événe- 
mens paflfés. Ceft le #. 12. du Chap. VII. où il eft 
dit , que la domination fut aujfi enlevée aux autres bêtes , 
après que la vie leur eut été' prolongée jufques à un tems 
& un tems ; je ne fâche pas qu'aucun Commentateur 
ait réûffi dans l'explication de ce Paflage : je ne fai (i 
je me trompe, mais il me paroit qu'elle étoit cepen- 
dant bien fimple & bien naturelle. La voici en forme 
de Paraphrafe : La domination des Ferfes & des Grecs 
fut aujfi détruite , après quelle eut duré pendant deux tems 
ou 720 ans. Or il eft aifé de prouver que cet inter- 
valle a été effectivement celui de la durée des trois 
• premières Monarchies. Ptolomée , le Chronologifte le 
plus exa& que nous ayons fur cette partie de l'Hiftoire 
ancienne, ne fait remonter le Royaume de Babylone 
qu'au règne de Natonajfar, qui commença, comme on 
le fait , 747 ans avant la naiflance de Nôtre Seigneur. 
Le même Auteur place à la fin du Règne de Cleopatrc 
ou du Royaume d'Egypte , le dernier refte de l'Em- 
pire des Grecs 2^4 ans après la mort $ Alexandre; 

c'eft 
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c'eft-à-dire 718 ans après le commencement de TEra- I. Part/ 
pire Babylonien , ce qui eft bien approchant des 720 
ans , ou des deux tems de Daniel j mais on pourroic 
encore avec quelque fondement confîderer cette du- 
rée des trois premières Monarchies comme de 720 
ans juftes : on nauroit pour cela qu'à la pouffer jufques 
à Tannée où la 4 e . Monarchie fut, pour ainfi dire, bien 
reconnue & cara&érifée par le titre particulier donne 
à (es Souverains > car on fait que ce ne fut que Tan 
27. 'qu'ils reçurent le titre $AuguJle> dans laperfonne 
dOttavicn^ & que ce n eft que depuis cette année là que 
Ton commença à datter les années de leur Règne. 

Le rapport de ce pafTage'avec l'Evénement, joint 
au jfr. 6. 14. du XII. de ÏApoc*ljpfe comparés enfem- 
ble , me paroit prouver aflez clairement que par les 
trois tems & demi du ^. 7. du XII. on doit entendre 
un efpace de \i6o ans. 

L'on va voir enfin Tufâge de cette confequence 8c Uûgedes 
de quelques uns des principes pofés ci-defTus, pour lacîSSî. 
découverte du rapport Singulier que ce paffage & ceux gîquespr* 
du $. V. & 14 e . du VIII. ont avec les principes de ccdeD§# 
rAftronomîcj ce qui eft la féconde çhgfe que je mç 
fuis propofé de faire voir. 
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SUITE DES REMARQUES 

SUR DANIEL. 

SECONDE PARTIE 

AS T H.0 N M 1 il VJL 

JE pourrois l'indiquer d'abord d'une façon abrégée 
& afTezfînguliere, en propofant de déterminer parle 
moyen de ce Chap. VIII. $. i. & 14. & de celui 
du Chap. XII. tf. 7. les cinq Elemens de la Théo- 
rie du Soleil , d'une manière autant & plus exaâe , 
que par les meilleures méthodes Agronomiques. Rien 

r~ t j neft cependant plus vrai , comme on va le voir. 
Cycle de T , r r . ' » n. • r* 1 » /1 n j- 

la icre e f- L on lait ce que ceft quun Cycle, ceft-a-dire, un 

P ece efpace de tems qui fait harmonifer différentes révolu- 
tions céleftes, en comprenant chacune d'elles , certain 
nombre de fois précifement fans refte & fans fra&iofl. 
Tel êft par exemple lefpace de 4 années Juliennes ou 
14^1 jours, qui félon les idées des anciens, devroic 
contenir exactement quatre années folaires & \$6\ 
jours , en forte que le foleil fuppofé le 1*2 e . d'Avril 
174p. à midi à Paris, dans 22 . 40' d'Aries , de- 
vroit dans 1461 jours & à la même heure de midi, 
fe retrouver précifement dans le même endroit. L'er- 
reur eft comme on fait de 44' d'heure. Ce Cycle là 
eft de la première efpece , favoir de ceux dont on fe 
fert pour accorder les années folaires avec les jours. 

Ceux de la féconde efpece font deftinés à faire ren- 
contrer les années > ou mois lunaires avec les années 

folai- 
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folaîres. Tel cft le Cycle de Mcton ou de ip ans: il. Part. 
Cet ancien Aftronome ayant fuppofé que fi le Soleil 
& Ja Lune fe trouvoit le i er . jour d'une année, par 
exemple , en conjonction dans un certain point de TE- 
cliptique, ils dévoient s'y retrouver encore au bout 
de ip années folaîres & de 235 mois lunaires complets , 
fins aucun refte. L'erreur de ce Cycle eft d'environ 
2 h . 3'. dont l'année Solaire finit plus -tôt que la Lunaire. 

Ceux de la 3 e . efpece doivent accorder enfemble de la ^me 
les jours Solaires & les mois Lunaires; comme par ef P ece - 
exemple , le Cycle de 1447 jours entiers , qui comprend 
en même tems 49 mois Lunaires à 1' ^ près. 

J£ nfin on peut faire une quatrième efpece de Cycle, 4 me efpe. 
de ceux , qui , réunifiant ceux des Claffes précédentes > ce * 
font harmonifer tout à la fois l'année Solaire , le mois 
Lunaire & le jour. Tel devoit être le Cycle de Meton y 
& mieux encore la période de Calippc. 

La découverte de ces Cycles a été l'objet des re- Recher- 
cherches de prefque tous les Aftronomes & des Chro- cyclcf de 
nologiftes , & elle leur a paru fi difficile , qu'ils ont cette der- 
prefque pofé en fait , quelle étoit impofïîble , du moins ™" ecpc " 
celle du 4 m€ . Cycle. Elle a été jufques à préfent une 
efpece de pierre Philofophale dans TAfironomie , com- 
me le mouvement perpétuel dans la Méchanique. Il 
y a quelque tems que cherchant à m'aflurer fi cfFcftive- 
ment il n etoit pas poffible d'en venir à bout , je com- 
mençai par la féconde efpece de Cycles. Suppofant le 
mois lunaire de 29 jours i2 h . 44'. 3*. ( l'erreur 
neft que de 7'". de moins ) & l'année Solaire de 365' 
5 h 4P ; -( Terreur n'eft que de 5" de trop ) je remarquai ^ 

C 3 qu'en 
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il. Part, qu'en ajoutant de part & d autre deux cfpaces de tems 
proportionnels à ces deux révolutions, fa voir 57" à 
la i r *. & 11' à la féconde, leur rapport devenoit 
à fort peu près celui de 19 jours 1 2 h | à 365 jours £ ou 
de 2835 quarts d'heures à 35064 quarts d'heures , ou 
en divifant ces deux nombres par 9 qui eft leur com- 
mune mefure, comme 315. à 38p£. Ce rapport étoit 
tout à la fois & aflèz fimple & aflez exatt , puis qu'en 
rendant au mois Lunaire fa véritable longueur de 2 9 i. 
i2 h . 44 3* 7'" celle de l'année Solaire refultoit de 
365J. j h . 48' 16*, c'eft-à-dire, de 39" feulement 
Cycle de trop courte. De là je conclus qu'au bout de 3 1 j an- 
lis ans. n £ cs Solaires & de 3896 mois Lunaires, le Soleil & 
la Lune dévoient revenir enfemble , à fort peu près , 
au même point de TEcliptique. On trouve effeâive- 
ment , qu'au bout de 3 1 j années Juliennes 2 jours 
4 h . 27', ou au bout de nyoyi jours 4 h . 27' > le So- 
leil & la Lune reviennent à 7' ou 8' de degré près aiu- 
même point du Ciel d'où ils étoient partis > ces 7' ou 8' 
de degrés font une erreur de 3 h. 24' par rapport à l'an- 
née Solaire qui finirait 3 h . 24' après la Lunaire , c'eft- 
à- dire , qui recommencerait pour la 3 i6 rae . fois au bout 
de 11 5051 jours y h . ji'. Cette différence de 3 h . 24' 
entre la durée de 3 1 f années Lunaires , & celles de 
3 1 5 années Solaires , où cette erreur du Cycle de 
31 y ans eft à celle du Cycle de Met on comme 

* h 24/ 2 h i! 8 h 1 2 ; 

315 : ~I7~ 0U 76 :: 3838: 38745 > ou comme 

1 à 1 o , c eft-à-dire , qu elle n'en eft que la dixième partie; 

. Ce Cycle de 3 1 j ans ainfi trouvé , je remarquai en- 

. . . fuitç 



S U K DANIEL. 21 

fuite qu'il étoit le quart du Période de 1260 -ans, ou II. Part. 
des si tems de Daniel Chap. VIII. ia (4) &XII. 
(J?) 7. comparé avec ApocaL X 1 1. 6, (0 & 1 4. (d) > & par Cycle de 
confequent que ce période prophétique étoit auflî lui- «**oaai. 
même un Cycle Lunaire, de manière qu'au bout de 
12 tfo années Juliennes — 11 jours + i7 h . 46', ou au 
bout de 1260 années Juliennes — 10 jours + 6K 
14' , ou de 4602 ôç jours + 6 h . 14' le Soleil & la Lune 
revenoient à un demi degré près au même endroit de 
rEcliptiquè, & qu'au bout de 1160 années Juliennes 



10 jours + 7 h . 



*3'> 



ou de 45020 y jours 7K 



23 le foleil revenoit au même point de l'Ecliptique 
précifemenr. 

Ge Période a non feulement l'avantage de compren- Sonavan- 
dre un nombre rond d'années , & un nombre même ta8C * 

fort 



' Ça) Et un certain tems lui fut 
donné par la déloyauté contre le Sa- 
crifice continuel , & elle jetta la 
vérité par terre &? fit de grand ex- 
ploits , Êf profpera. 

(b) Et j'entendis F homme vêtu 
de lin , qui étoit au dejjus des 
taux du fleuve , lequel ayant élevé 
(a main droite &f fa main gauche 
vers les deux , jura par celui qui 
vit éternellement , que ce fera jrtjl 
ques à un temps , à des temps, éf 
Ê«f une moitié de tems > f«f quand 
il aura achevé de difpewr la force 
du Peuple faint , toutes ces ebofes là 
feront accomplies» 

(O Et la femme s* enfuit dans 
un defert où elle a un Heu préparé 
ie Dieu , afin qtion k nmrijje là 



mille deu* cens foixante jours. 

(d) Mais deux ailes dun grand 
aigle furent données à la femme , 
afin qu'elle s'envolât de devant le 
'ferpent en fon lieu , où elle efl mû- 
rie par un temps , g? V aY d* s temps , 
gef par la moitié d'un tems. 

11 efl manifefte 1° que par ces 
deux derniers verfets > dans le 
ftile de l'Ecriture , un temps . des 
temps , £ff une moitié de temps va- 
lent 1260 jours. Ces deux pafla- 
ges étant parallèles. 

2°. Un temps valant un an ou 
;6o jours , ( on Ta vu dans l'ex- 
plication du t. 12. Chap. VII. pag. 
18. & fuivantes, ) des temps vau- 
dront deux temps. 
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II. Part, fort remarquable par la multitude de fes parties aliquo- 
tes ( car 1160 eft diviijble par i , i , 3 , 4, 5 , 5, 7 , 
8, 9, 10, 12 ^ 14, 15, 18, 20 y 21 , 28, 30, 35 3 
36, 42, 4î , 6o> 63, 70, 84> po,^ 105, 126, 140, 
180, 210, 2fi * 31* > 3^0.3 c % eft-à-dire, par3 j di- 
vifeurs , ce qui eft , je crois , le plus grand nombre de 
divifeurs que puifTe avoir un nombre de cette efpece ) , 
mais encore celui de renfermer un nombre de jours, 
dont la durée entière tient à peu près le milieu entre 
celles des années Lunaires & des années Solaires (m) 
que le même nombre comprend. 

Le raport de ce Période , deftiné par le St. Efprit à de- 
figner des Périodes civils, avec la durée des Périodes les 
plus remarquables des mouvemens Céleftes, me fîteon- 

Cyolc de je&urer , qu'il en pourroit bien être de même de celui de 
sjoo ans. 2300 ans- J'examinai donc ce dernier par les Tables 
Agronomiques, & je trouvai qu au bout de 2300 années 
Grégoriennes moins 6h. 14% ou de 840057 jours moins 
6 heures 14'. le Soleil & la Lune revenoient à un 
demi degré près au lieu d'où ils étoient partis, & qu'au 
bout de 840057 jours -f-"7 h - 23' le Soleil revenoit 
précifement au même point de TEcliptique ; d'où il 
s'enfuivoit que ce Période prophétique de 2300 ans, 
remarquable auflî par le nombre de fes parties aliquo- 
tes , & parce qu'il renferme un nombre entier de Siè- 
cles, étoit encore un Période Cyclique, & ce Période 

^ Cycli- 

(a) La longueur de l'année So- lerons tout à l'heure, & qui tient 

laire dont je me fers ici , eft celle le milieu entre les différentes dé- 

qui refulce d'un Cycle parfait de terminations des plus habiles Àftro* 

Ja quatrième efpcçç , dont nous par* nomes Modernes. 
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Cyclique étoit d'autant plus parfait , que quoique 30 II.Pa*v. 
fq}s plus long que la Période de Calippe ; Terreur en 
eft cependant bien moins que double , puis qu'elle ne 
vaqua i$ h . 37' & qu'étant repartie proportionnel- 
lement fur un efpace de 70 ans., elle fe réduit a ip , 
c'eft-à- dire , à la 17 e . partie de Terreur de cette Pério- 
de Calippique , que j'ai dit tout à l'heure être de %K 12'. 

L'égalité des erreurs de ce Cycle de 2300 ans ( m) Cycle par. 
avec celles du précédent (^)me fît bien -tôt conclu- ( * k de 
re que leur différence, favoir 1040 ans , de voit en être 104oans# 
entièrement exempte & donner un Cycle parfait, d'autant 
\>\us remarquable , qu'il réunit en même tems les trois 
efpeces de Cycles & forme par confequent ce fameux 
Cycle de la quatrième efpece inutilement cherché 
pendant longtems, & crû enfin chimérique ou impoffr- 
ble; ayant donc examiné ce période de 1040 ans par 
les Tables des plus Célèbres Aftronomes Modernes , 
j'ai trouvé qu'il tenoit à peu près le milieu entr'elles, 
comme on poura le voir dans cette petite Table. 



( *) ïl ne fera pas inutile de rap- temps ou Dame! eut fa vîfion 9 & ce» 

peller au leéteur le rapport qui fe lui ou elle commença à s'accomplir 

trouve entre les 2^00 fohrs g£ ma- ( ou le commencement de la Per- 

tms & les 1260 jours. Il a vu dans fecution d'Antiochus) & les féconds» . 

h Partie Chronologique de ces Re- la durée de cette perfecution. 
marques, que les premiers défi- (*) Le Cycle de 1260 ans, 
gnoient l'dpace compris entre le 
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IL Pa*t. 



Selon MM. 


Le foleil fait en 
379852 jours en- 
tiers, 1040 Ré- 
volutions coroplet- 
tes à l'égard du 
I er . point du V» 


La Lune fait en 
379852 jours en- 
tiers, 128*3 Ré- 
volutions complet- 
tes à l'égard du 
Soleil. 


Caflîni. 
Flamfteed. 
De la Hire. 


+ 2' I* 

I 39* 

+ 3' 33* 


+ 1' 59' 

+ i 4°* 

+ 3 30' 


Bouillaud. 
Tycho. 
quelques autres. 


— 5' 18" 
+ i 23' 

— ,' 30' 


— h 30 
■+- 4' *°* 

— 8' 37* 


Par un milieu, i 


+ 0' 45* j 


— 0' 26* 



Ces différences font abfolument infenfîbies fur un 
fi grand efpace de tems , & il étoit même impoflible 
que les meilleures tables Agronomiques pufTent en 
être exemptes , vu l'imperfeâion des anciennes obfer- 
vations fur lefquelles elles font fondées. D'où iL (éra- 
ble quon doit conclure , félon toutes les apparences, 
que cet efpace de 1040. ans, ou révolutions Solaires, 
indiqué en quelque façon par le St. Efprit * eft un Cy- 
i cle tout à la fois Salaire, Lunaire, & Diurne , parfai- 
f tement exaft. J'en ai trouvé deux efpéces de con- 
firait. 



firmatîons fingulieres , dont j'efïkyerai tout à l'heure W Pait. 
de rendre compte; mais je vais continuer d'en donner 
de purement Aftronomiques. Qu'il me foit permis , en 
attendant > de donner à ce nouveau Cycle le nom de 
Cycle de Daniel. 

Mr. Caflini , digne fils de fllluftre Dominique , eft ce- ierePreu- 
lui qui a déterminé avec le plus de foin la grandeur j^^ 1 ^ 
de 1 année Solaire dans le X e . Chap. du 1 I. Livre Cycle de 
de fes Elemens d Ajlronomie publiés en 1740. De neuf JJJ^JJ' 
déterminations différentes qui ( à l'exception d'une feu- Cycle So- 
le *favoir la 7e. ) ne différent entr'elles que de 10* d'heu- lairc - 
re y il n'y en a pas une qui donne l'année plus longue 
de 36fi. 5 h . 48' 53* ( la feptieme que j'ai omife la 
donne bien plus courte ) celle qui refulte du Cycle 
de 1040 ans eft de 357 jours 5 h . 48' 55* > ou plus-^ 
longue feulement de 7* ou 8* d'heure , que celle que 
M. Caflini a prife pour moyenne entre toutes les au- 
tres. Cette différence de 7* 5 ne fuppofc qu'une erreur 
de 15* de degré dans les obfervations des hauteurs 
méridiennes prifes par Tycho Brahé, & de 3'^ de de- 
gré dans celles d'Hipparquc. Or ces erreurs , de l'aveu 
de tous les Aftronomes , étoient abfolument infenfibles, 
fur les inftrumens & dans les méthodes de ces deux 
Célèbres Aftronomes. 

Le Cycle Solaire Grégorien , dont plufieurs Aftro- Défaut du 
nomes ont fait tant de cas , s'écarte précifement quatre San? 10 " 
fois d'avantage de cette détermination de la longueur 
de Tannée donnée par M. Caflini ; il paife même 19* 
au delà des limites dans lefquelles les meilleures ob- 
fçr varions, comparées entre elles , la donnent , &fuppofe 

D % d« 



58 REMARQUES ASTRONOMIQUES 

H. Paît, des erreurs de i' de degré dans les obfervations de 
Tycho-Brahé, & de 15' dans celles d'Hipparque. 

Je crois donc être en droit de regarder le Cycle 
de 1040 ans qui s'éloigne de ces obfervations fonda* 
mentales quatre fois moins > que le plus fameux Cy- 
cle emploie jufqulci , comme un Cycle Solaire , finoa 
abfolument parfait , du moins bien aprochant de l'être. 
Donnons à prefent une féconde preuve de fon exac- 
te. Preu. tîtude estant que Cycle Lunaire. Puifque dans Tinter- 

que Cyde val,e * e 3 7^8 5 2 j°« rs la Lune fait 12 85J, ou 128*4 
Lunaire. — i révolutions a l'égard du Soleil > elle en fera 

£43 2 dans 1 8pp26 jours; 3215 dans P4963; 

2 j j 4 

Jours & 1 60 8 — dans 4748 1 — , c'eft-à- dire, au bout 

8 2 

de 130 années Juliennes — 1 jour la nouvelle Lune 
arrivera i2 h . o' 0". après le moment où étoir arrivé le 
premier Odans, au commencement de ces 130. années- 
Or il eft confiant par toutes les Tables Aftronomi- 
ques Modernes x que le n. O&ans Equinoxial moyen 
de la Lune eft arrivé Tan 174^. le 11 e . Mars Julien 
à p h . 51' 40" du matin, ou le 10 e . à 2 2 h . 51' 40" tems 
moyen au méridien de Paris ; & par confequent que 
la nouvelle Lune moyenne Equinoxiale de l'an 187^ 
arrivera le 10c. Mars Julien à g\ 51' 40* du foir à 
J*aris, ou à n b . 43' {\ tems moyen du foir au mé- 
ridien cF Alexandrie d'Egypte. 

Deux Cyles ou 2080 ans auparavant elle a dâ arri- 
ver précifément à la même heure & à la même minu- 
te, mais i5 jours plus tard dans le Calendrier Julien, 
lavoir le 2 6 Mars à z j h , 43' £ tems moyen à Alexandrie. 

Pour 
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Pour favoîr maintenant fi cette Nouvelle Lune eft II Part. 
arrivée effe&ivcment dans ce moment là , nous ne pou- 
vons mieux foire, puifqu'il ne s'agit pas ici d'une ob- 
servation immédiate , mais du refultat de plufieurs ob- 
fervations ; nous ne faurions, dis- je , mieux faire, que 
de nous en raporter à celui qu'Hipparquc avoit déter- 
miné lui-même. Il a été fans contredit le plus habile ( 
& furtout le plus exa& de tous les Anciens Aftrono- '^ 
mes ; & Ptolomée quoi que poftérieur à lui de plu- \ 
(îeurs fiecles , n a rien ajouté de confiderable à (es dé- ( 
terminations , qu'il ne fait prefque que copier. 

De plus la nouvelle Lune moyenne , dont nous 
voulons apprendre le moment d'Hipparque , fe trouve 
leureufement tomber fur Tan 202 avant l'Ere Chrê- 
;ienne, ou l'an 546. de l'Ere de Nabonnaflar, c'eft- 
i-dire, un an ou deux, tout au plus, avant letems de 
:es trois Eclipfes de Lune , dont Hipparque avoit con- 
ervé la mémoire preferablcment à quantité d'autres,, 
k dont il avoit fait un ufagc particulier pour former 
â Théorie des mouvemens de la Lune. Il y a donc 
out lieu de croire par ces différentes raifons, que le 
rentable moment de cette nouvelle Lune moyenne fc- 
a affez cxademcnt indiqué par la Théorie & les Ta- 
ries Lunaires d'Hipparque, que Ptolomée nous a don- 
lées, fans aucun changement fenfible, dans le 4 e . Li- 

r re de fa fiuy*** ^vrtn^iç. 

Mais avant que d'en rapporter le Calcul, il faut bien rè- 
aarquer , que ce tems que Ptolomée & Hipparque appel- 
ant moyen > & pour lequel ils ont calculé les Epoques de 
surs Tables, diffère de 1 7' i de celui des Aftronomes Mo- 

D 3 derncs. 
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H. Part. ncs# £ es derniers prennent pour Epoque de ce tems 
moyen , le moment où la longitude moyenne du Soleil 
eft égale à fon Afcenfion droite vraye. 

Ptolomée & Hipparque ont pris au contraire pour 
cette Epoque le i r . jour du mois de Tbot de Tannée 
747 avant TEre Chrétienne. La longitude moyenne 
du Soleil étant alors , félon eux, de o°. 45' X ou de 
330 . 45', & fon Afcenfion droite vraye de 335°. 8' 
plus avancée de 44' 2 3". De là ils ont conclu que 
dans* tous les autres tems de Tannée , & toutes les 
autres pofitions du Soleil , il faloit pour réduire le 
tems vrai de leurs obfervations , au tems moyen , ôter 
conftamment 4 23' des afeen (ions droites, vrayes du 
Soleil , avant que de prendre leurs différences de (es 
longitudes moyennes. 

Cette méthode doit rendre comme on le voit tou- 
tes les équations additives du temps vrai plus petites 
de 1 i \ d'heure , que les équations additives em- 
ployées par les Agronomes modernes ; ainfi il faudra 
ajouter ces 17' ? au tems moyen de Ptolomée & 
d'Hipparque pour avoir celui des Aftronorpes Moder- 
nes, au même inftant du tems vrai, qui feulleur eft 
commun. 

Cela pofé , Ton trouve donc par les tables que 
Ptolomée nous a données dans le 4 e . Livre du même 
ouvrage , que le ,25 e . de Mars Julien de Tan 202. 
avant TEre Chrétienne, c eft -à- dire, le 15c. jour du 
mois de M'echir de Tan 545 de Vabonajfar à minuit, 
tems moyen félon fa façon de compter, ou à \i\ 
17' £ tems moyen félon la notre > au méridien d'A* 

lexaû- 
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lexandrie , la diftance ( «tcki ) ou la longitude , de la H. Pa**. 
Lune au Soleil étoit de o* ip' 32" dont la Lune étoic 
plus avancée, ce qui donne la nouvelle Lune à n b . 
39' du foir de nôtre tems moyen. 

Si Ton calcule cette même nouvelle Lune par les 
Tables Luni - Solaires des Epa&es , qui font dans le 5 e . 
Livre pag. 138 du même ouvrage, on la trouvera plus 
avancée de 8' ou à n h . 31' de notre tems moyen; 
mais il faut remarquer là deflus , que cette différence 
entre ces deux Tables & les précédentes , vient 1 cer- 
tainement de quelque erreur dans les fécondes , qui > 
félon toutes les apparences , ont été calculées aflfez lé- 
gèrement fur les principes des premières , comme cela 
paroit, en ce que le jour y eft divifé feulement en 
360 parties, & non point en heures & minutes. De 
plus les premières font celles que Ptolomée employé 
toujours , lorfqu'il veut comparer les obfervations avec 
fa Théorie , ce qui fait voir qu'il les croyoit plus exa- 
ctes , & qu'elles ont été en effet calculées les premiè- 
res , & immédiatement fur les obfervations mêmes 5 & 
ce qui achève de le prouver , c'eft que les Tables Lu- 
ni -Solaires des Epaftes, que Mutter a calculées avec 
beaucoup de foin , & immédiatement fur les premiers 
fondemens de la Théorie de Ptolomée , donnent pré- 
cisément la nouvelle Lune , dont il s'agit, à n h . 39 1 
de notre tems moyen à Alexandrie. 

Elle devoit arriver félon le Cycle de 1040 ans à la 
même heure, que celle de Tan 187P après l'Ere Chré- 
tienne, favoir à n h . 43' ^ voila donc l'intervalle de 
deux nouvelles Lunes moyennes , determiûé par les 

refui- 
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1LPa*t. refultats immédiats des obfervations des plus habiles 
Aftronomes , avec. toute l'exactitude dont ils ont été 
capables , plus long feulement de 4' ^ d'heure , fur 
2080 ans, que celui qui refultc de notre Cycle. Je 
laifle à juger (i une petite différence ne peut pas ailé- 
ment être atribuée aux erreurs inévitables des meilleu- 
res obfervations anciennes. 
jme.Preti- Je vais enfin confiderer ce Cycle de 1040 ans, 
▼c entant commc Diurne , Solaire & Lunaire , tout enfemble , 

que Riur- r . . »•■ » /i r • * • 

ne Solaire & frire voir que s il neft pas parfait a toute rigueur, 
& Lunaire. c f e ft J u moins le plus exa& que l'on connoifle, & 
que Ton pyiffe trouver , à moins que d'aller au delà 
des Périodes de 7500 ou 10000 , ccft- à -dire au-de- 
là d'un efpace de tems trois ou quatre fois plus long 
que celui qui s'eft écoulé depuis les plus anciennes ob- 
fervations jufques à nous. 

i°. Quel que foit le Cycle qui combine exacte- 
ment la révolution annuelle du Soleil , & celle de la 
Lune dans un mois , il peut toujours être exprimé de 
cette façon C= »x 1040 •+- m x 353. (*) 

2 . La totalité des obfervations Agronomiques, 
faites en differens (îecles , fur les momens des Equino- 
xes& comparées entr 9 elles, ne fauroient donner la lon- 
gueur de Tannée trop courte , ou trop longue de plus 
de 5* ou 6" & produire une erreur plus grande de j b . 
fur l'intervalle écoulé depuis Hipparque jufques à nous, 
ou de 24' depuis Waltcrus, ou de iK 30' environ fur 
1040. ans. Je 

• 

(a) On Terre dans la fuite que 11 Cycle parfait , le plut jofte de 
le Cycle de )() ^ clt après le ||toui» 
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Je fais bien qu'on trouve des obfervations parti- II. Pa*t. 
culieres , qui donnent Tannée plus longue ou plus 
courte de 30* ; mais il cft évident que des obferva- 
tions qui s'écartent fi fort du refultat de routes les au- 
tres, qui font d'ailleurs en très petit nombre & pour 
ainfi dire égrenées > ne doivent pas être employées , 
pour déterminer les limites , que Ton doit raifonna- 
blement affigner à la détermination de la longueur de 
Tannée. 

On ne doit employer pour cela que les refultats 
moyens d une même fuite de plufïeurs obfervations fai- 
tes par le même Aftronome , dans le même lieu & 
le même tems : C'eft ainfi que M r , Caflini Ta judi- 
cieufement pratiqué dans fcs Elémens d'Aftronomie ; 
& quand on fera réflexion , ( comme nous lavons dé- 
jà remarqué ) que de huit fuites ou huit clafles diffé- 
rentes d obfervations faites en differens Siècles , en dif- 
ferens climats , par differens Aftronomes , il n'y en a 
point» qui s'écartefltles uns des autres au delà de 10" 
d'heure , je crois qu'on ne difconviendra pas que des 
limites de 5" à 6" tels que je viens de les fupofer , ^ 
n'ayent toute Tamplitude , qu'on doit raifonnablement 
leur donner : la même remarque a lieu pour Tarticle 
fuivant. 

3° La totalité des obfervations Aftronomiques faU 
tes en differens Siècles, & comparées enfemble fur les 
momens des Eclipfes , ne fauroient donner Tannée , ou le 
mois Lunaire trop courts , ou trop longs de plus de 30' , 
fur l'intervalle écoulé depuis Hipparque , ou de 40' de- 
puis les Aftronomes Caldéens, ou dç 15' fur 1040 ans* 

E 4% 
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H. Part. 4*. Si Tefpacc de 1040 ans eft un Cycle Luni-So- 
laire jufte , celui de 353 ans fera trop long de 40' £ 
dont Tannée Lunaire finit après la Solaire ; de façon 
que fi encore 1040 étoit lui-même un Cycle Solaire trop 
long de x y Terreur de 3 53 ( que japelle y feroit = 

40' ■ + l si x. 

T * 1040 

5°. Or x doit être ày: : m. n, à caufe que dans le 
véritable Cycle c = n x 1040 + w x 353 la Com- 
me des erreurs de celui de 1040 ou la fomme n des* 
doit être égale à la fomme des erreurs du Cycle de 
353 ans ou à la fomme m des y. Ainfi my étant = 
nx y on aura m x 40' | x 1040 + 353 mx = 1040 
nx y ou mx 29 jours iz\ 44' 3* -f- 353 mx =2 1040 
n x; & par conféquent m : n:: 1040 x : ( 29K 1 i h . 44' 
3" + S 53 ) *• Mak * ne pouvant furpaffer i h . 30V le 
rapport de m a n ne pourra furpafTer celui de 6 s jours 
à j 1 jours 14 11 . 14', & par conféquent /» fera toujours < 

»x ?" "" t ou>nx l -^Scn > mx 1 -^. 
ç u. i4 h . 14 ^ 103 ^ 130 

6. Le véritable Cycle fera = n x 1040 — m X 
3 f 3 , n & «1 étant toujours des nombres entiers. 

7. Si Ton fuppofe maintenant que 1040 foit trop 

court de x , Terreur de 3 5 3 fera = y =40 — -^- x. 

& m: n\ : 1040 Xx: (29*. I2h. 44' 3* — 353)** 

8. Suppofant donc x toujours <* i h , 30' on aura 
353 *< 2 P jours n h . 44' 3% & par conféquent iw & 
n tous deux pofitifs & leur valeurs telles que m ne 

r rr 6î jours. • A 

pourra jamais furpafTer n x -. — 5 , ou environ S 
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*• & le véritable Cycle feta = n X 1040 + m X 353. IL Part* , 

9. Si Ton vouloit pouffer les limites de Tannée So- 
laire jufques à une erreur de 3 h . fur 1040 ans, alors 
m 8c n dans cette féconde formule du Cycle pouroient 
avoir toutes fortes de valeurs. 

Et lorfque x viendroit à égaler 2 h . on auroît 
(29*. i2 h . 44' $* — 3?3) x==: °) & P ar conféquent 
0=0, & le Cycle = 353 ans juftes. Et lors que 
x > 2 h . on auroit n négatif, & toujours plus petit que m y 
ne pouvant même jamais égaler fa neuvième partie , le 
Cycle en ce cas feroit = ;» x 3 53 — nx 1040. 

* 10. Suppofant 1040 un Cycle Diurne Lunaire par- 
fait, ou que 12863 lunaifons s'achèvent precifément 
en 379852 jours, celui de 353 ans fera trop court 
de — io h . 29' 16* dont la Nouvelle Lune arrive trop tôt. 

11. Prenant les multiples de ce dernier , dont les 
erreurs font les moindres, on aura 7 * 353 dont Ter- 
reur cft — i h . 24' 51*, 9 x 353 trop longue 4- i h # 
36' 37", \6 x 353 trop long de 4- 11' 46", 23 x 353 
trop court de — i h . 13' j", 25 x 353 trop long de 
+ i h - 48' 23* &c. 

12. Suppofant maintenant que le véritable Cycle 
foit un de ceux de la i ere forme ou = nx 1040 — 

» x 3Î3 5 dans lequel m <; n x — & tous les deux 

des nombres entiers, il faudra que m étant = 7, 
ou = 9 , ou = 2 3 , ou =25, le Cycle refultant foit 
plus grand que £240 , afin que Terreur qui refu Itéra 
de ceux de 7 x 353 , ou 9 x 353 ou 23 X 353 &c. 
repartie fur plus de 6240 ans n'aille pas à plus de 15' 

E * pour 
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H. Part, pour 1040 ans. On aura donc i°. n > j , ou >' 
7, ou > 18. &c. 

13. Il faudra enfuite que — — x (7, ou p, ou 13 , 

ou 25) x 1040 — (7, oup, ou 23, ou 25), x 
353, foit > £240, ou il faudra que 8*4 — 353> 
ou 471 x(7, ou p, ou 23, ou 25), foit > £240, 
ou que m foit au moins ===== 23 > & par conféquent 
n ===== 19 , ce qui donnera le Cycle de 11 641 ans. 
Si Ton fupofoit les limites de l'année Solaire de 3 h . 
fur 1040 ans, on auroit trouvé le plus petit Cycle 
parfait de 9 1 1 3 ans. 

14. Par rapport à la 3 mc . valeur pofïîble de «*, fup- 
pofé == 16, comme l'erreur du produit \6 x 353 
qui en refulte n'eft que de 1 ï 46" , il n'eft pas nécef- 
faire à cet égard que le Cycle trouvé furpafle beau- 
coup 8 1 y* > pourvu qu'il ne foit pas moindre : mais 

comme d'un autre côté, n doit être > ~ m, ou n 

> ~ x i5 & un nombre entier, il ne peut être 
130 * 

moindre que 13; ainfî le Cycle cherché ne peut être 

moindre de 13 X 1040 — \6 x 353 , ou de 787*. 

15. Pour avoir les Cycles de la a de . forme, ou C 
= n x 1040 + f* 3 J3 , on confîderera de même que 
relativement aux deux premières valeurs de m , il fau- 
dra que ce Cycle foit plus grand que 6240 ; ainfî fup- 
pofant m == 7 , il faudra que n vaille au moins 4 ; ce 
qui donnera le plus petit Cycle poflible de 663 1 ans. 

jtf. Par rapport à la |^ c . valeur de m == **> il 

faudra 
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feudrâ ; par ce qui a été dit N°. 8 , que n taille au il Pae*. 
moins 2 ; ce qui donneroit le plus petit Cycle parfait 
= 7728 ans. 

Je laiffe les autres formes du Cycle , parce qu'elles 
font hors de limites. 

Jai dit ci-defTus qu'on avoit inutilement cherché 
un Cycle de cette efpece, fans qu'aucun Aftronome 
ou Chronologifte s'en fut aperçu, quoi qu'il y aît 
près de 19 fiecles qu'on le cherche , & de 23 qui! 
eft cependant en quelque façon écrit dans Daniel > en 
caraâéres aflèz lifibles , à quiconque aurait voulu pren- 
dre la peine , de comparer les Périodes de 1260 ans* 
& de 2300 ans, aux mouvemens Celeftes, de com- 
parer pour ainfi dirç , le Livre de la nature > à celui 
de la Révélation O ). Aux preuves de fait de l'ignoran- 
ce 



( *) Les Mathématiciens fendront 
aifément qu'à moins d'examiner an- 
née par année les rapports ou dif- 
férences des mouvemens du Soleil 
& de la Lune , il étoit prefque im- 
poffible de découvrir, par aucune 
autre méthode le Cycle parfait ; de 
forte qu'il ralloit prefque qu'il fut 
indi<fhe pour ainfi dire immédiate- 
ment par celui qui en a été l'Au- 
teur; s'il en eft quelqu'une qui 
réônifle également l'exaftitude & 
h facilité, c'eft aflurement celle des 
fraâions continues employées par 
Mr. Brotmfttr, pour la quadrature 
du Cercle, par Mr. de Lagtty dans 
(on TriiAgle des rapports & der- 



nièrement expliqués par Mr. Euler 
dans fon Introduction aux infini- 
ment Petits ; fuppofant donc , fui* 
▼ant cette Méthode , que le rap- 

Êort du mois Lunaire à l'année So- 
dre foit exprimé , par celui de 1 u* 
nité à cette ftaâion. 
a + I 

h + I 

c + i 



» + i &a 
Et fuppofant encore que le der- 
nier terme où Ton s'arrête foit # 
cette fraftion continue réduite k la 

fbOM 



E * 



38 REMARQUES ASTRONOMIQUES 

U. Part, ce parfaite où Ton a été jufquici là-dcfliis, & que!» 
leîlure d'un aufïi grand nombre d'ouvrages d'Aftrono- 
mie & de Chronologie a fournies , je pourrois en join- 
dre une , tirée de la nature même de la chofe , c'cft 
que la plus légère erreur dans la détermination de la 
longueur de Tannée Solaire , ou du mois Lunaire , peut 
écarter les calculateurs de la découverte d'un véritable 
Cycle y beaucoup au delà de ce qu'on pouroit croire. 
On a vu ci-deffus qu'une différence de 58* d'heures y 
dans la longueur de Tannée , m'avoit fait tomber fur 
m 2â. des Cycles de 315, 630, 1260 , ou 1575 ans, bien 

differcns de celui de 1040 ans, & déplus aflez inexacts. 
Mais fuppofant une erreur beaucoup plus petite, & 

feuk- 



fbrme ordinaire donnera le raport 
du mois Lunaire à l'année Soluire, 
comme l'unité à cette fraction 
abcd^ab+ad + ci 
+ 1 Xe + aïcy + a + 
tbcd + b + d X e + bc 
-J- 1 , ou comme b cd +£ + 
d Xe + bc + I à( abcd 
+ ab + ad + cd + I X 
e+abc + a + c)Le pre- 
mier des deux Termes qui eft le 
dénominateur de la fraction , ex- 
prime toujours le nombre de révo- 
lutions Solaires ou d'années compri- 
fes dans le Cycle trouvé par cette 
méthode , par où il eft aifé de voir 
combien la plus légère erreur dans 
la détermination de la longueur de 
Fann4e Solaire 9 ou du mois Lunai- 
re , doit faire de différence par ra- 
poit à ce premier terme, pu à cç 



nombre cTanne'es ,• puif jue cette er- 
reur en prodir'fant nécefTurement 
une d'une unité pour le moins dan» 
la valeur de e, doit faire varier ce 
premier terme ou la valeur du Cycle 
d'autant d'années qn'il y a d'unilés 
dans la quantité b c d + b -\r d. 
NB Lorfque j'écrivois ceci au Prin- . 

. tems de 1749 j'ignorois *parfaite- 
ment que feu Mr. CaJJîni eut par» 

^lé de ce Cycle de 104.0 ans^ ce^ 
ne fut que quelques mois après que 
je vis fes réflexions fur tAJhronth 
mie Indienne , où il en fait men- 
tion , & quoi qu'il n'ait pas crû 
ce Cycle de 1040 ans parfait , & 
qu'il n'en ait même tiré aucun ufa- 
ge, en cette qualité, Veft avec 
autant de plaifir que de juftice que 
j'abandonne à cet Illuftre Aftrono- 
me la gloire d'en avoir fait le pre» 
jaiex la découverte* 
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feulement de *f ou de la [ me partie d'une minute fur II. Pà*t* 
la longueur de Tannée Solaire; on tomberoit encore 
fur des Cycles tout aufïî differens pour le moins de 
celui de 1040, favoir fur des Cycles de 353 , 706, 
1059, 141 2 y &c. & une de la moitié moindre ou de 
3* j. auroit donné les Cycles de 687 , 1374 & 2061 
ans. Je prends ces Cycles pour exemple comme étant 
les moins exadts des imparfaits ; en effet comme ils font 
complémcns les uns des autres à celui de 1040 ans, 
leurs erreurs font égales & contraires de 40' 4 d'heu- 
re, dont Tannée Lunaire arrive plus. tard que la. So^ 
laire en 3^3 ans, ou plutôt en 687. 

Content d'avoir découvert ce Cycle je ne penfôis à -^ 
rîen moins qu'à trouver quelque chofe de plus, lors 
qu'une perfonne à qui j'en parlai , me fit naître l'idée 
de chercher fi ce Cycle n'auroït point quelque Epoque 
marquée par des caraâeres Aftronomiques ; mais où 
la prendre? Je crus d'abord que le même Livre de 
Daniel qui m'avoit appris ce Cycle, pourroit peut-être 
m'apprendre auflî quelle étoit % cette Epoque, & en 
conféquence qu'elle devoit être naturellement Tannée 
même dans laquelle fut donné TOracle des 2300 foirs 
& matins, & qui en effet étoit la première de ce pé- 
riode Prophétique , Aftronomique , de 2300 ans j 
après un aflez court examen des principales circonftan- 
ces Aftronomiques de cette année ê que Ton a *û cU 
de/Tus devoir être la 5$2 emc . avant l'Ere Chrétienne, 
je lui trouvai celui-ci, qui eft aflez fingulier. Ceft 
que TEquinoxe du Printems, le Solftice d'Eté, & TE* 
quinoxe de l'Automne arriveront tous les trois à la 

même. 
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IIPaet. même heure, lavoir à celle de midi pour le méridien 
de Paris , fuivant les tables de M r . Caffini , & pour le 
merid ; en de Jerufalem fuivant le moyen mouvement 
qui refulte du Cycle de 1040 ans. 

Cette circonftance , d'une année déjà caraâerifée par 
elle-même, jointe à celle du Cycle auquel elle fert 
d'Epoque, me parut trop remarquable pour pouvoir 
être attribuée au fimple effet du hazard , & je crus 
devoir examiner ce qui refulteroit de la fuppofirion 
que dans cette année là, les deux équinoxes & le 
premier folftice fufTent arrivés à midi au Méridien de 
Jerufalem , comme fi cette circonftance feule étant don- 
née , on propofoit d en déduire géométriquement l'ex- 
centricité , la pofition de l'apogée , & la longitude 
moyenne du Soleil , pour l'un de ces trois tems remar- 
quables. 

Si l'orbite Solaire étoît parfaitement circulaire , & 
non excentrique , il eft bien clair que Tannée étant de 
3<?y jours 5 h . 4$', les Equinoxes & les Solftices ne 
pourraient jamais arriver à la même heure ou après un 
nombre entier de jours ,• il fàlloit pour que cela eût 
lieu , que cette orbite fut ovale & excentrique. Sup- 
pofé qu'elle eût par exemple une figure femblable 
à l'ovale ou Ellipfe (voyez la i cre . figure) ADBE, 
fon grand diamètre étant A B , fon centre au mi- 
lieu C, & le lieu de la terre T, dans un endroit 
qu'on appelle foyer , C T fon excentricité , & A 
& P fon apogée ou périgée : telle eft la loi du mou- 
vement de tous les Aftres, que les tems qu'ils em- 
ployer à parcourir tes différences parties de leurs orbi- 
tes 
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tes comme les arcs DA , AE y FE font dans le même IL Paît. 
rapport que les efpaces triangulaires ATD , ETA , 
EiF, qui ont pour bafes ces mêmes parties D A, A F, 
FE , & pour côtés les espèces de rayons TD,TA, 
TF> TÉ tirés des extrémités D, A, F, E, de ces 
parties d orbites au foyer T i fuppofant donc que TEf- 
pace T D A F fut à la furfàce de l'ovale entier , dans 
le rapport de 94 jours à 365J. j h . 4p'> il s'enfuivroit, 
que le Soleil employeroit effé&ivement 94 jours à 
aller de D en F; & fi de même Fefpace F TE étoit à 
ce même ovale entier comme 91 jours à 36c jours 5 h . 
49 , le Soleil employeroit aufli 91 jours complets à 
aller de F en E. 

Suppofant donc i°. que les points D & E étant 
fur la même ligne qui paflfe par le foyer ou la Terre T, 
répondirent aux deux points des Equinoxes, & que 
la ligne FT, perpendiculaire à DE répondit au point 
du Solftice d'Eté , on trouvera par la Trigonométrie 
& les propriétés de FEUipfe, que les efpaces triangu- 
laires FTD & ETF étant entr'eux, comme $4 à 9% 
& à la furfhce entière de l'EUipfe, comme $4 & 92 
à 36$. 5 h - 4*'* 

On trouvera , dis - je , que l'excentricité ( a ) T C de- i\ L'ex. 

vrnïf centricîté 
™ UU de l'Orbite 
Solaire. 
(a) Dans i%6 jours cm- reAMBNA, étant donc fup- 
ployés par le Soleil à aller de pofé de 360° , Taire de la por- 
D en E, il fait 183° 19' > tion DAME vaudra 183° 19' 
1 9" d'Anomalie moyenne, l'ai- 19*. Si Ton rapporte cette EU 
re de l'EUipfe ou orbite Solai- lipfe à fon Cercle généra- 

teur 
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XL Part, vroit être de 1680 parties cent millièmes du rayon 
AC, & par conféquent ce qu'on appelle la plus 
*°. La plus grande équation du centre du Soleil de i° 55' 30% 
*uattdndu l a S uc " e approche fort de celle qui refaite des meïlleu- 
cemte. res tables Agronomiques comparées en&mble. 

Cette 



leur circonferît A 0?QjL Taire 
de fa portion DAOb fera dé* 
terminée au Cercle entier corn- 
me 183° 19' 19" à 3«o°. Or 
les lignes ET, TU dirigées 
aux points Equinoxiaux, loik 
que l'apogée & l'orbite Solaire 
entière eft fuppofcc mobile com* 
me elle l'eft effectivement , ne 
peuvent plus l'être, du moins 
toutes les deux enfcmble , en 
fuppofant cet apogée immobile 
comme nous faifons dans le 
calcul ; & au lieu de ne for- 
mer qu'une feue ligne droite, 
elles feront entr'elles un angle 

de 1 8o° le mouvement de 

l'apogée dans fix mois , c'eft-à- 
dire un angle de 179* î9* 
30" , cet angle étant moindre 
de 3° 19' 49* que la valeur 
de l'aire DAME, donnera les. 
arcs DH & EG égaux chacun 
à 49' s 7* £ & par conféquent 
CK = au Sinus de cet arc. 
Oa trouvera de mime que 



Taire FTDAF dans TElîipfe 
ou dans le Cercle , devra être 
à la furface entière de l'un ou 
de l'autre comme 92* 38'4fc* 
à 360°. Mais l'angle F T D 
dans ratipfe de 89° Sï' 45* 
( à caufe du mouvement de 
l'apogée ) étant réduit au cer- 
cle devient = 90 o' IO* i de 
forte que fuppofant LCK pa- 
rallèle à FT, le Scdeur Cir- 
culaire LCH valant 90* o r 
10", l'efpace CKDH i* 3/ 
S4* £ l'efpace entier LKD A L 
vaudra 91° 40' 4* ^, lequel 
retranché de FTD A F== 9%*' 
38' 48" > donnera l'efpace* 
FTKL de 58' 43* i. Si l'ott 
fait LK = Rayon + Sinus 
de49 / 57*|:LC:;58 / 43 <f ir 
l'arc FL = 28' S*" { dont 
TK fera le Sinus» 

Faifant enfuite T K : CK:: 
Rayon : Tang. de A T D, qu'on 
trouvera aiuû = 53° 54' f o*. 

Eair 



Cette plus grande équation xlfam. 

fx # $6' i°" 

|i° 55' H'--- 

étant de ï félon celles de MM. « 

Et par un milieu de i° 55' 39* plus grande feule- 
ment de 10*. 

On trouve auffi le lieu de l'apogée pour cette mê- j\ Lelicu 
me année 55* dans le commencement des Gémeaux j g^ Apo " 
& le mouvement de lapogce étant pofé de 1' o" par 

année 



"Flamfteed. 
Caffini. 

De La Hire. 
De Louville. 



FaHant encore Sinus de ATD: 
Rayon : : Arc E G = 49' 
ST i : Si 44* moitié de la 
plus grande équation du cen- 
tre du Soleil , laquelle fera ain- 
fi = 1* %%' 28" , l'angle 
ATD = ACH étant de 
59* H' f o*, l'efpaoe ACTDHA 
s= 6 1° 3f' 9* y ou la longitu- 
de du point O doit être égale 
à celle de l'apogée A au mo- 
ment où le Soleil eft en D , 
moins Ion mouvement vrai d'à- 
jiomalie de D en A. Ce mou- 
vement vrai dans le cercle étant 
=l*angte ATD = ï9 f4'f0* 
dans l'EUipfe = 59° 54' 37* i 
fera la différence de la longi- 
tude vraie du Soleil en D & 



de fon apogée A soi même ma» 
ment , & par confequent la Ion- 
gitude du Soleil en D étant 
oC o # o f o* dans l'Ellipfe f 
celle de fon apogée au moment 
de l'Equinoxe aura été iC 19* 

54' if £• 

De plus le mouvement ano.' 
maliftique moyen du Soleil de- 
puis D en A étant = Faire 
ACTDHA = $i # 3SV £ 
fi on Tôte du Heu où étoit 
l'apogée au moment où le So- 
leil étoit en D , on aura la lon- 
gitude moyenne du pour 
ce moment ou pour le 27 de 
Mars à midi, tems moyen à Je- 
rufalem de nf. *8° 19' 28* 

F * 
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IL Part, année (£), pa f " nc raifon qu'on verra tout à Ybcurel 
il s'enfuit qu'au commencement de Tannce 1700. il 
auroit dû être dans 7 31' du Cancer. 

Selon les f De LouvilIc 7° 5<4°' 

otiuii i« \ D e i a Hi reclanslaILEditdcfe&Tablcs7 o 5Z ?0 * 

J abîes de ( Cl A 1 o * . • 

M M F!amftecd 7 43 * J 

V^Caflini ----------- 7 35' 55* 

Par un milieu ------- 7 49' 37* 

ou 18' de plus, qui répondent à 36" dans le lieu du 
Soleil. 
4 % . Celui Enfin j'ai trouvé auflï le lieu moyen du Soleil , pour 
duSoieiL j c 27c. Mars à midi, tems moyen à Jérufklem, dans 
ii f . 28 19' 28% à quoi ajoutant le moyen mouve- 
ment, qui (à raifbn de 1040 révolutions complettes 
dans 379852 jours) convient pour l'intervalle écoulé 
entre le midi moyen du i cr . de Janvier , N. S. de 
Tan 1749- à Paris, (O* ^ en refaite la longitude 

moyens 

(b) pat établi dans une Dit fo r 20* que j'ai lieu de croire 

fertation particulière le mouve- devoir être très exad. 
ment de l'apogée du un (c) On fuppofe ordinaire- 

peu plus grand que celui que ment la différence des meri- 

je fuppofe ici 9 favoir de i° 24" diens entre Jérufalem & Paris 

dans 83 ans à peu près, & fa de I2 h . 12' ou 3 3°. je la fais 

longitude moyenne pour l'E- ici plus grande feulement de 

quinoxe de Tan f 52 de a' | i' 46* , ou de f a° 56* 2%* 

moins avancée ; ce qui donne- par une raifbn qu'on verra.' 

foit fa longitude pour le corn- dans les Difièrtations fuivanteti 
mencement de Fta 1700. de 2* 



S U K D A N I E i: 4f 

moyenne du Soleil de y. io° 14' 48% elle devoit êire ILPa**. 

C ïlamfteed 9C io° 14' 40* 

felon MM. ( ?ff îi '? "I H ' 5 \ 

) DeLouviIIe 9. io° 14' 57" 

CDe la Hirc - - - - s> r . io° 15' 07* 

Par un milieu - - - 9 f - io° 14' 54* 
Enfin fî de la longitude moyenne du Soleil reful- Amitko* 
tante de la même fuppofition, pour le 29 Septembre £ t ^ a , 
S 52 AC de 6 f . i° 39 33*, on retranche le moyen Méridien * 
Mouvement du Soleil qui convient à 3600 années > à ^Equateur 
aifon de 1040 révolutions complcttes dans 379852 r j gL ;° n en e ~ 
ours; on aura pour le 24 d'O&obre de Tan 4152. ^àmt 
i\ C* la longitude moyenne du Soleil à midi au me- tcms# 
idien de Jérufalem, de j f . 20 59 30" > mais le lieu 
ie l'apogée devoit être alors, à raifon de fon mouve- 
nent fupofé de 1' par an, dans le premier point de 
'Ecliptique, ou à o f . o° o' o" ; d'où il fuit que 3600 
ins avant l'automne de l'an 552, & ?poo avant celui 
le cette année 1749, le 24 cmc . d'Oftobre à midi à 
ferufalem , le Soleil fut tout à la fois dans le Méridien , 
lans l'Equateur > & dans fon Périgée, C'eft encore là 
me autre efpece d'Epoque pour le Cycle de Daniel , 
emarquable par elle-même, & par ion éloignement 
le 36 Siècles précifement de la principale. 

Au refte cette circonftance de l'arrivée du Soleil Epoque 
lans trois des quatre Colures, à l'heure de midi, pour ^ u c yde 
e même lieu , & dans la même année , cft extrême- 1 & ™£ l 
nçnt rarcj car à fuppofer que dans 379852 jours le. 

F 3 Soleil 



4$ K*MA KQ.VES ASTRONOMIQUES 

IL Part. Soleil foflTe 1040 révolutions, ou 260 dans 21600 
années , cette circonftance dont je parle ne pourra re- 
venir qu'au bout d'un nombre d'années multiple tout 
à la fois de 260 & de 21600 ans, ou de 280800 
ans, ou au bout de près de trois mille Siècles (</)• 
Accord Mais ce n'eft pas encore aflez d avoir démontré le 
m mations" ra PP ort fen^ble des déterminations refultantes de Thy- 
préccden- potéfe dont j'ai parlé , avec les meilleures Tables Af- 
jcs avec tronomîques ; je crois devoir encore faire voir leur 
valions, accord avec les obfervations elles mêmes : Tentreprife 
paroitra peut - être un peu difficile , car les tables étant 
fondées fur un grand nombre d obfervations des plus 
exaâes , elles femblent devoir en tenir lieu , & il pa- 
roit prefque impoffible de pouvoir fubftituer autre chofe 
à une longue fuite d'obfervations > il le feroit encore 
davantage de les comparer toutes immédiatement aux 
déterminations que nous venons de voir : cependant il 
faut avoir la complaifance d'examiner la méthode que 
je vais employer pour y parvenir, & pour Eure cette 

Corn- 
C^O Suivant ce que j'ai dit ne a peu près un nombre entier 
dans la Note précédente fur de ces Révolutions & de Cy- 
la détermination plus exaâe du des Solaires ; cet intervalle fur 
mouvement moyen de l'apogée, = 334780 = 1 1 X a 1 343 ? 
cet intervalle , au bout duquel x 3 ans , comprend 903 Cycles 
deux Equinoxes & un Solfti- Solaires; fi on veut avoir ce 
ce peuvent revenir à la même même intervalle , même plus 
heure, eft un peu différent ; car cxaûement, il faudra le prêt*, 
la révolution de l'apogée étant dre = 100 révolutions de 
plusexadememde2i343£ans Papogée & = 8209 Cycles 
il faut la multiplier par 11 pour Solaires ou = 2134340 ans. 
avoir un intervalle qui contien* 
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comparaifbn fi difficile en apparence. Mr. Caflini a ILPaiy. 
donné dans (es Elémens d'Agronomie un catalogue 
d'Equinoxes & de SoHHces obfervés à Paris, pendant 
plus de 60 ans, avec la dernière exactitude; ii Ton 
prend un milieu entre les différentes déterminations de 
ces moments principaux du cours du Soleil pour une 
année moyenne, à peu- près entre toutes edies de ces 
Equinoxes & Solftices , on aura une détermination de 
ces quatre moments auffi exaâe que celle que peut four* 
air l'art des plus habiles obfervateurs. 

Pour donner en partant un exemple de celle du Sol- 
ftice dTiyver de Tan 171 1 , je rapporterai le calcul dé- 
terminé fur les obfervations non interrompues des an- 
nées 168J. inclufe & fui vantes jufques à 1737. auifi 
inclufe. Jai pris d'abord la fournie de toutes les heures 
& minutes des deux dernières colonnes , que j'ai trou* 
vé de 6i8 h - & 17J0' ou de 26 jours 22 b . fo'; j'ai 
trouvé auflfi la fomme des quantièmes de Décembre 
( reduifant ceux du Siècle paffé au Calendrier du Siè- 
cle où nous fommes) = 1x14 prenant enfuite les 
nombres d années écoulées depuis la première & la der- 
nière BifTextile du Catalogue, jufqua la dernière de 
(putes, j'en ai multiplie la fomme ==52 par la moi- 

tié du nombre des Biffextiles = — pour avoir le pro- 
duit 338 à ajouter à la fomme précédente des quan- 
tièmes, ce qui fait 1452; de cette fomme ôtant le 
nombre des années Biffextiles qui précédent l'année 
moyenne 1 7 1 1 , favoir 6 multipliées par le nombre de 
toutes les années, favoir 5$ , j'ai enfin le relie 1 134 au* 

quel 
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IL Paît, quel ajoutant 26 jours 2 2 h . jo' , il me viendra enfin 
1160 jours 2 2 h . 50' à divifer par j$ pour avoir le 
quantième du Solftice cherché le 21. Décembre 1711. 
à n h . 43'. Ceft par une méthode femblable que j'ai 
trouvé le Solftice moyen de l'Eté de Tan 171 1 , le 1 1 
de Juin à 17 11 . y 5'i TEquinoxe du printems de Tan 170p. 
le 20 e . Mars à 6\ 41'; & celui d'automne de Tan 170*. 
le 22c. Septembre à 14k. 5', le tout au tems vrai. 
Puifque la longitude moyenne du Soleil ( refultante 
de la fuppofition que les Equinoxes & le Solftice d'E. 
té font arrivés Tan yj2 A. C. au midi moyen de Jé- 
rufalem ) étoit pour le I er . Janvier 1749 de p r . io° 
14' 44" ou 48" au midi moyen de Paris, & celle de 
fon apogée de 2 f . o° o' o" , fon mouvement annuel de 
1' o* , & la plus grande Equation du Centre i° 55' 28* 
ou 30"; on trouvera pour les quatre moments que je 
viens d'indiquer. 



Longitudes moyennes 
du Soleil. 


Longitudes de 
l'Apogée. 


Longitudes 
▼rayes. 


Erreurs. 


1704. <rti°fs' 9* 
1709. 11 28 S 13 
171 1. 2 29 43 52 
1711. 9 01 Ç 34 


3 f -7 3î'3o" 
3 7 40 0, 

3 7 4* M 
3 7 42 49 


«C O o'3l* 
il 29 Ç928 
2 29 W 31 
9 017 


+ 31' 

32 

29 

+ 17 



Les différences qui fe trouvent entre les refultats de 
la fuppofition dont j'ai parlé & les obfervations , font fi 
infenfibles qu'on pourroit avec quelque fondement les 
attribuer uniquement aux erreurs inévitables dans les 
obfervations les plus parfaites ; fi cependant on les fup- 
pofe réelles , il fera toujours bien étonnant que l'Orbite 
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[c mouvement du Soleil ayent fi peu changé depuis Dîfert. i. 
Siècles , qu'en conféquence d'une Théorie établie , IL Paet * 
ir ainfi dire, au commencement de ce long pério- 
> on puifle déterminer à 30" près fa longitude pour 
fin de ce même période (*)• 

Je finis par deux ou trois réflexions , fur lefquelles Reflexion* 
pourroit déjà m avoir prévenu. Il y a plufieurs fie- j^^ 
5 que le Livre de Daniel & en particulier les paffa- te. 
fur lefquels j'ai pris la liberté de propofer mes ex- 
rations , ont été cités & rapportés par un très grand 

nom- 



e) Quoi qu'il femble par 
obfervations que je viens 
rapporter , qu'il faudroit 
menter la plus grande Equa- 
1 du centre du © de 30* , 

Le Monnier à qui j'ai com- 
liqué ceci, & dont l'exac- 
te & l'habileté pour les dé- 
linations les plus délicates 
; fi connues , m'a confirmé , 

celle qui refaite de mon 
otéfe fur l'arrivée des deux 
linoxes & du Solftice inter- 
liaire, à l'heure de midi à 
îfalem, & qui donne cette 
ttion de i° 55' 30* , étoit 
ilus conforme aux obferva- 
s nouvelles, faites avec des 
mutions & par des metho- 

toutes particulières & d'u- 
;xa&itude extraordinaire. 



Pour la longitude de Papo- 
gée , j'ai déjà dit que par des 
Principes entièrement de mê- 
me efpéce? que ceux que j'ai 
employés jufques ici , mais dont 
le détail demanderoit des ex- 
plications ultérieures , elle étoit 
plus avancée d'environ 19', ce 
qui s'accorde auffi avec les nou- 
velles obfervations de Mr. Le 
Monnier, rapportées à la fin 
de fa Théorie des Comètes. 

Il eft à remarquer que cet. 
te plus grande équation a un 
rapport fort (impie au diamè- 
tre du Soleil, déterminé auffi 
avec le plus de précifion; car 
fi l'on fait comme 18 : Ç : : 1° 
S s' 30* : 31' ç* f on aura ce 
diamètre. 
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offert, i. nombre d'Auteurs diffcrens ; de forte qu'il eft impoflï- 
Pa * t# ble de révoquer le moins du monde en doute leur an- 
tiquité. Qui a pu apprendre à leur Auteur , le rapport 
merveilleux des périodes qu'il a employé avec le mou- 
vement des Aftres ; & par quel hazard eft-ii arrivé , 
que non content d'employer de tels périodes , il ait 
encore choifi pour leur époque une année cara&érifée 
d'une façon fi finguliére, par les circonftances du cours 
du Soleil, fans parler du rapport exact des autres Ora- 
cles expliqués ci - deflus , avec une hiftoire aflèz peu 
connue dans les premiers fîecles même de l'Eglife & 
de l'Empire. 

Si le Créateur avoit donné h l'orbite Solaire une 
forme , une ovalité tant foit peu différente de celle 
qu'elle a , ou au Soleil ,. ou à fon apogée un mouve- 
ment tant foit peu plus lent ou plus vite , ou qu'il les 
eut placés l'un ou l'autre, au moment de leur création, 
dans un endroit de TEcliptique tant foit peu éloigné de 
celui où ils fc trouvèrent effectivement; fi, dis-je, le 
Créateur avoit difpofé tant foit peu différemment un 
feul de ces cinq Elémens de la Théorie du Soleil > 
- jamais la circonftance ac l'arrivée des Equinoxes & d'un 
Solftice à la même heure & dans la même année n'au- 
roit pu avoir lieu : il a donc, en difpofant ces cinq 
chofes, prévu qu'elles pourroient un jour donner lieu 
à cette" circonftance > non feulement à cette circonftan- 
ce feule , mais encore accompagnée de quelques autres 
très remarquables j il a prévu que ce feroit précifé- 
ment à l'heure où le Soleil arriveroit au méridien de 
la ville de Jéntfâkmy l'apogée étant précifément à 60* 

de 
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cle FEquînoxe , 3 6 ficelés précis après la rencontre du Dtftrt. r. 
même ajlre dans fon Périgée , à de CEquinoxe , dans le Pa * t « 
méridien de la même ville. Il a encore, entre plufieurs 
milliers d'années différentes, choifi précisément celle-là 
pour l'accompliflement de (es Oracles : il a choifi en- 
tre un nombre infini de Périodes & d'intervalles d'an- 
nées, les deux feuk nombres ronds qui fuflènt Cycli- 
ques , & qui le fuflènt de manière , que leur différence 
fut elle.- même un Cycle parfait, & Tunique. Pourroit- 
on, à tant de traits réunis, méconnoître dans l'Auteur 
de ces anciens & refpedables Livres, le Créateur du 
Ciel ér des chofes qui y font , de la terre & de ce quelle 
renferme f (jr de la mer & de ce quelle contient. 



G a SUITE 



SUITE DES REMARQUES 
ASTRONOMiaUES 

SUR DANIEL. 

o u 
SECONDE DISSERTATION 

Dans laquelle on continue a déterminer le refte 
Elemens de la The'orie-du Soleil & de la Lune , 
par des paflages des Livres Sacres* 



PREMIERE PARTIE^ J 

Ou ion traite de U pofition de JERUSALEM, & de " 
£ Année Solaire. 

JE croîs avoir prouvé dans la DifTertatîon précédente 
que Ton pourroit, avec le fecours des Livres Sacrés, 
déterminer avec autant & plus d exa&itude que par 
les obfervations les plus parfaites, les Elemens de la 
théorie du Soleil > je vais faire la même chofe dans cet- 
te féconde Differtation , par rapport à la Lune : j'eflaye* 
rai dans une troifieme de traiter de la même manière 
la Théorie de la grandeur & de la figure de la Terre. 

Je? 
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Je commencerai celle-ci par examiner la pofition Géo- v\$rt u. 
graphique de la ville de Jérufalem , au méridien de la- L FAK:f# 
quelle j'ai fait voir que les Epoques du mouvement du 
Soleil étoient attachées , ce qui fe prouvera d'une ma- 
nière aufïï fenfible du mouvement de la Lune : la longi- 
tude & la latitude de cette Ville n'ont jamais été dé- 
terminées par aucune obfervation immédiate ; & ce n'eft 
que par des inductions géographiques fur Tes diftances 
itinéraires aux villes d'Alexandrie en Egypte , & d'Ale-. 
xandrie en Syrie, qu'on a déterminé à peu près fa la- 
titude de 3 1 50', & fa longitude à l'égard de Paris en- 
viron de 33 ° o' ou 2 h . iz . Un des plus habiles Géo- 
graphes de nos jours, que j'ai confulté fur cet article, 
m'a dit avoir de fortes raifons de croire la première trop 
grande , & la féconde trop petite de quelques minutes , 
Terreur de la longitude lui paroifïant même plus grande 
que celle de la latitude : quoiqu'on puifle regarder com- 
me un malheur que la pofition d'une Ville fi célèbre 
foit encore aufli mal connue ; je penfe au contraire > 
que fi on venoit à la découvrir dans la fuite , telle que 
je vais la déterminer , ce feroit un avantage , que cette 
découverte ayant été en quelque forte prévue , fer vît 
de confirmation au refte de cette Théorie Cofmo-gra- 
phique. Voici donc cette détermination qui fe trouve 
déjà conforme aux favantes conjeftures & aux correc- 
tions de Mr. d'ÀN VILLE , & par là-même déjà digne 
4e quelque confiance. 

Soit donc B C D le globe de la Terre que je con- 
fidere comme exactement fphérique , parce qu'il ne s'a- 
git ici que de longitudes & de latitudes géographiques > 

G 3 Cefû - 
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niÇrrt.n. c'cft-à-dirc, de différences de Méridiens & de hauteurs 
I;Paet. ^ c p j e ^ l c fquelles fe mefurent par des arcs céleftes. 
Soyent aufïi B & C les Pôles de la terre , BDAC 
le plan du Méridien de Jérufalem, & DFL celui de 
l'Equateur , G M N celui d'un des Tropiques , & G F O 
celui de TEcliptique , qui font vus ici de côté : foit en- 
core tiré le Sinus A E de Tare D A ou de la latitude 
de Jérufalem. 

On pourroit connoître cette latitude en prenant Tare 
AD tel , que le diamètre C B fut à cet arc A D com- 
me le quarré du rayon D F , au q narré de fon Sinus 
AEj ce qui donneroit cet arc A E de 31* 46' 19* : 
mais on l'aura plus exactement en faifant cette autre 
proportion beaucoup plus Ample, comme 17 à 6 de 
même, le quart de cercle DC à lare AD, qui fera 
ainfi de 31 45' 53% le rapport eft à peu près celui 
de \/S à x. 

Cette latitude AD de Jérufalem ainfi établie, don- 
nera i°. la plus grande obliquité DFG, ou DG de 
TEcliptique , en prenant la diftance GB du Tropique 
au Pôle , troifîeme proportionnelle à la diftance A B 
de Jérufalem , & à celle D B de l'Equateur D au même 
Pôle B , ce qui donnera la diftance du Tropique G B 
de 66° 3 T i8*> ou la plus grande obliquité de TEclipti- 
que de 23° 28' 42*. Il eft clair que cette obliquité eft an 
quart de cercle comme 6 à 23 ; car AD: DB : : 6: 17. 
& par conféquent A B D : DB : : 23 : 17:; DB: GB, 
& dividendo , DB:DB— GB ou DG : 23 : 2 3—17=*. 

Il eft remarquable que la tangente D O de cette 
obliquité eft au rayon DF comme f unité au Logarith- 
me 
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me hyperbolique du nombre 10^ de manière que la po- DîTert. n 
fition de Jérufalem qui donne déjà , pour ainlî dire , I# Pa * * 
la quadrature du cercle par cette proportion DP : A t* 
: : CFB : A D , donne aufïi celle de l'hyperbole par ces 
deux-ci combinées ADB : DB : : DB : GB & DO : 
FB : (cotangentc de GB) : : i : Log. Hyp. de 10. 

Cette même latitude DA donne 2°. la plus grande 
inclinaifon de l'Orbite Lunaire à i'Ecliptique ; car fi Ton 
prend la fixieme partie de D A ou de 31 4$' 53", on 
aura cette inclinaifon de 5 17' 39". 

Cette latitude de Jérufalem donne encore 3 °. le dia- 
mètre véritable de la Lune > mais comme c'eft propre- 
mentjpar la mefure de Tare terreftre AD reétifïé fur 
la furfacc du globe , confideré comme un fphéroïde ap- 
plati, je nen parlerai pas ici non plus que de la maniè- 
re dont on déduit de la même latitude 4 . la grandeur 
véritable du diamètre terreftre DF, & 5 . celle de 
Taxe C B de la terre. Voila ce qui regarde la pofition 
de Jérufalem en latitude : voici comment on en déduit 
6°. 6 pofition en longitude. Soit dans la féconde fi- 
gure C le Pôle de la Terre , H JC l'Equateur , I A le 
parallèle de Jérufalem , C A K fon méridien , à C I H 
le premier Méridien terreftre. L'on trouvera l r arc H K 
ou la longitude de Jérufalem de Tune ou 1 autre de ces 
trois manières j ou i mo . en feifant comme 3 à 5 , de 
même KA latitude de Jérufalem =31*45' 53^, eft à 
H K. (longitude du même lieu) = 52* 56' 28% ou 2 do * 
en prenant H K é^al précifément au quart de 1 arc ADBL 
de la première figure,- ou 3 tîa . en prenant iarc I A du 
parallèle de Jérufalem égal à la 8 mc . partie de l'Equa- 
teur 
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r>%rt.u. tcur HKP, ou au quart de lare DFL de ce même 
1. Paît, cercle dans la première figure ; d'où il fuit qu e HK; I A 
:: ADBL :DFL::D F:AQj: v^df^v/df — da» 
:: \/CFB:V^CF — BAI); & en effet ADBL : DFL:: 
40 : 34 : : 20 : 17 ; dont les quarrés 400 , & *8p* 
doivent être en même raifon que CFB & CFB — 
AD , & par conféquent CFB devra être à AD:: 
400 : 1 1 1 j Or CF B : A D en raifon compofée de CFB 
à CDB ou dey à 11 , & de CDB à DA ou de 
34 à 6 , ou 17 à 3 , & par conféquent en raifon de 
1 ip à 3 3. Or 400 :in::irp:33 + ? ! F Terreur de 
cette proportion qui va à ^jj vient de ce que , comme 
je lai dit, le fînus AE de / r de CDn'eft pas exacte- 
ment au rayon D F comme VaT) : \/C B. 

La longitude de Jérufalem par rapport au premier 
Méridien CI H ainfi déterminée , il faut encore trou- 
ver quel eft ce premier Méridien. Mais quel autre mé- 
rite mieux ce titre que celui du Cap-verd > ou de l'ex- 
trémité occidentale du plus grand continent du globe 
terreftre , de celui qui a été le premier habité ? la diffé- 
rence des Méridiens du Cap-verd & de Paris étant de 
19* 30'; celle de Paris & de Jérufalem fera de 33 ° 26' 
28*, ou de iK 13' 46*. 

J'ai fait voir dans la première DifTertation , i # . que 
dans l'intervalle de 379852 jours complets, le Soleil 
faifoit 1040, & la Lune 12863 révolutions exades. 
2 P . Que la longitude moyenne du Soleil pour le 31. 
Décembre de lan 1748- au midi moyen de Paris étoit 
de 9 e io° 14' 48* > d'où l'on trouvera aifément que TE- 
quinoxe du Printems de Tannée fui vante 1749* a dû 

arriver 
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arriver le Vendredi ai. Mars à 2 i h 57' 21*, ou le Sa- Differt-iL 
medi 2 2. à p h 57' 2 1* du matin à Paris : or il faut ajou- L Par T* 
ter à cette Epoque , celle des moyens mouvemens de la 
Lune y pour avoir tout ce qui eft néceflfaire pour la con- 
ftrudtion d'un Calendrier parfait. On a dit dans le Trai- 
té de la Comète de 1744. q u ' un très grand nombre ' 
d'obfervations avoient donné la longitude de la Lune 
au Soleil pour le premier de Janvier 1701. au midi 
moyen de Paris (félon la manière de compter le tems 
moyen , employé dans les Tables de M. D E L A H 1 R e) 
de 8 f 22° 40* 5*, & par conféquent pour le midi moyen 
des Tables ordinaires , ou exactement moyen de 8 f 22° 
37* 5 5" > & même fe trouve auflî parles Tables de la 
Théorie du Chevalier Newton de 8 f 22° 38 , o* , 
& en prenant un milieu de 8 r 22° 37' 57*!, ce qui 
répond à un efpace de tems de 21 jours i3 h 2' 51% 
cToti réfulte l'intervalle du i r . Janvier 1701. à midi à 
la conjondion fuivante de 7. jours 23 1 » 41' 12*, ou le 
9 mc . Dimanche à n h 41' 11" du matin, & par confé- 
quent la nouvelle Lune du mois d'Avril de la même année 
le 7. Jeudi à 13 11 53' 22% ouïe 8- Vendredi à i h 53' 2z r 
du matin. 

Quoique la longitude moyenne de la Lune au Soleil 
Toit ici plus avancée d'environ 30* à 60* que dans la 
plupart des Tables Aftronomiqucs , elle l'eft cependant 
moins de %' environ qu'elle ne devroit .êwc félon la 
correction additive de 2' 20* faite par Mr. le Cheva- 
lier de Louville aux Tables de Mr. Cassini, 
laquelle a été confirmée par le calcul d'un très grand 
nombre d'Eclipfes de Lune. Voyez les Mémoire* de lA- 
uulemic Rtjdlc des Sciences > années 1714. & 172^ 

H Ces 
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Dtffert. h Ces fondcmcns du Calendrier ainfi pofés , je vais 
L Part. cflTayer d'en donner le calcul & la conflrudion , en com- 
mençant par ce qui regarde Tannée Solaire pure & 
(impie. 

Puifque le Soleil fait 1040 révolutions en 379852 
jours, il en fera 260 en 949^3 > &par conféquent, fi 
l'on fuppofe le jour divifé en 260 parties, Tannée So- 
laite en contiendra exactement 94953 > d'où il fuît en- 
core qu'il n'eft pas poflible de combiner , & pour ainfi 
dire , d'ajufter la révolution diurne du Soleil avec la 
révolution annuelle plus exactement (hors dans le cas 
du Cycle jufte de 2 5o ans & de (es multiples,) qu'à 
une 25o me . partie de jour 3 ou 5' 32* d'heure près, qui 
eft la plus petite mefure commune de ces deux révolu- 
tions : je me (er virai de ces 26o ni «. en les marquant 
par la petite lettre a écrite au-deifus de leur nombre > 
en cette forte 6$ a 32* i a Sec. 

Tous les Problêmes qu'on peut proposer fur cette 
matière, peuvent fe réduire aux deux fuivans. 

i°. Etant donné un certain nombre d années , trouver 
de combien le retour du Soleil un même point de lEclipti* 
que aura retardé ou avancé par rapport à fa révolution 
diurne. Ceft ce que j'appelle Epatfcs de Tannée par 
rapport au jour , ou du jour par rapport à Tannée. 

2°. Etant donné un ejpace de tems quelconque en heures 
ér minutes , trouver dans combien d années le retardement, 
ou F avancement du retour du Soleil au même point de CE- 
clip tique, par rapport afin retour au méridien, fera égal 
i cet tfracc* 
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Soit X le nombre d années donné ou cherché Biffa, n. 

E le retardement ou avancement en queftîon L Part * 
A la longueur de Tannée 
D la longueur du jour 
on aura par ce qui a été dit, 260 A = 94963 D. Et 

A = 36 5 D+^ ? oD,ou-hY-~T , ro mc -de D. Ou 

= 3<JJ jours jh 48' J4 mc - de minute. 

SOLUTION du PROBLEME I. 

OnauraaufliXA = 3*5 xXD+^ à un 
nombre entier de jours + ^— > d'où il fuit , que fi 

de ce dernier nombre ^- — ( lorfqu'il vient à être plus 

grand que D) on retranche D autant de fois qu'il fe 
pourra, le refte fera TEpade E du%ombre d'années X 
donné. 

Exemple L 



SoUX=. + , on aura «-^2 = ÎS|5=D-4- 

^' 260 260 260 

= D - 8 *ïTo = D - 8 *''Ti < "'='H'il= E 

= à l'Epaâe Solaire de quatre années Juliennes. 

N R E M A R Q^U £ I. 

On peut rendre les Epaâes Solaires plus fimples, en 
conférant que la quantité &££ = ^ — T^* 

H % xe heures 
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lyIkt'. x 6 ^urcs — X x 1 1'— , ce qui donne en particulier 
TEpa&e du Cycle Julien > ou pour les Cycles quater- 
naires y TEpaâe fouftravftive & (împlement ^Xxn'- 

Remar qju e & Exemple II. 

Puifque , comme je l'ai démontré dans la DifTertation 
précédente , la longitude moyenne de Soleil au midi 
moyen du 27. Mars de Tan 4152. de la Période Ju- 
lienne, fous Je méridien de Jérufalem étoit de n f 28* 
19' 28% il s'enfuit que le moment de TEquinoxe moyen 
arriva le 28. de Mars à 6 h 48' ou T % ou i£* de jour 
après midi, & par conféquent que TEpaéie Solaire de 
cette année là étoit pour Jérufalem = 4- 182* ou 
— 78" à compter depuis midi ou= 52* à compter 
depuis minuit. • 

Exemple III. 

L'heure de TEquinoxe du Printems de l'année 1 74^; 
étant donnée , on demande celle de TEquinoxe de Tan- 
née 1701, 

Toute la queftion fe réduit à trouver TEpa&e de 48V 
ans. Mettant donc 48 au lieu de X dans la formule 
pour les Cycles quaternaires E = X x 1 1' r " T on aura l'E- 
, pa&e fbuftra&ive de 8 h ji'rrou 8 h 5ï'4It"> laquel- 

le ajoutée à l'heure de TEquinoxe de Tannée 174p. 
(à caufe que celui de Tannée 1701. cherchée précède) 
donnera l'heure 4e TEquinoxe de cette année 1701. le 
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21 me. Mirs à 30 11 49' 2" y ceft-à-dire , le Mardi 22 Difert.ii. 
à 6 h 49' 2 7 ? & par conféquent 16. jours 7 h 4' 20* avant ,'• Pakt * 
la nouvelle Lune fuivante. 

Exemple IV. 

On trouvera de même l'Equinoxe de Mars de Tan 
1529. le Mardi 12. V. S. à 5 h 42 , 4i' / ; celui de Tan 
187p. le Samedi io me . V. S. & 2i mQ *Styl. Grégorien 
à p h 57* 21* du foir à Paris. 

Exemple V. 

Soit X = 33 , on aura -§- = — J- = 8 jours — 

" ' 260 260 ' 

^ de jour, ou (împiement =jy p ce qui eft la plus 
petite Epaâe poflïble , & par conséquent le Période de 
33. ans fera le Cycle Solaire le moins inexact de tous 
les imparfaits. 

PROBLEME IL 

Sait . mainte nant propofé de trouver le nombre et années 
qui répond \ ou qui peut donner lieu à une Epacîe donnée. 

Il faudra i mo . félon ce qui a été dit à la page 58. 
réduire cette Epaâe au multiple de 5' yÇ le plus appro- 
chant, ou au nombre le plus approchant des parties 2 6o I »e». 

de jour. Soit ce nombre N , il teudra donc que - — ^ 
.4*1111 nombre entier de jours, (c'eft-à-dirc+ — V ' ) 

H 3 foit 
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&!ht n. {bit = ±S± ou si X + 260 M. = + N, ou ^L^- N 

I. Pa&t. 2<CO — — 260 

î-^-M, c'eit-à-dire à i»n nombre entier; ou enfin 6j X + 
N divifible par 260. On aura donc auliî (en multipliant 
par 4) 252 X + 4N , divilible par 260, & partant 
( en le retranchant de 260 X ) 8 X + 4 N , de môme que 
( en multipliant par 8 ) — 64 X + 3 2 , N & enfin ( en 
retranchant encore 53 X) — X + 3 1 N divifible par 2 6o, 
d'où Ton tire X = 3 2 N > ou =260 — 3 2 N &c. , fa- 
voir, la première valeur lorfquc l'Epaâe eft fouftraftive, 
& la féconde lorfqu'elle eft additive. 

« 
A V T RE SOLUTION. 

Pour refoudre le fécond Problème > on confiderera 
que la ï~ 6 mc . partie d'un j°ur ou 5' f T étant la plus pe- 
tite Epa&e poflible , & rcfultante , comme on Ta vu 
par le cinquième Exemple, d'un Cycle Solaire de 33. ans ; 
Toutes les fois qu'on propofera de trouver un nom- 
bre d années qui doit produire une autre Epa&c quel- 
conque donnée ; il faudra premièrement divifer cette 
Epaéte par $' ^ Secondement multiplier le période de 
33. ans par le nombre entier le plus approchant du 
quotient de cette divifion , Çc troifiemement du pro- 
duit ôter 260 autant de fois qu'il fe pourra. 

Exemple VI. 

On a vu ci-deflus que TEquinoxe moyen dV étoit 
arrivé à Paris en 174$, le tu Mars N. S. à ai h $/, 

21* 
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21* , c'eft-à-dire, 2 h i f 39" avant midi; on demande nifirt. il 
combien d'années auparavant il eft arrive à midi jufte. 1- i>Arr » 

On divifera 2 h 2' 39" ou 122' 39" par 5' fr ou par 
54 î ce qui donnera pour quotient en nombre entier le 
plus approchant 22 & un refte de o' 28% multipliant 
enfuite 33. ans par 22 , il viendia 726, d'où ôtant 260 
deux fois, il viendra 206 années à retrancher, & par 
conféquent 54 années à ajouter à Tannée 174p. pour 
avoir celle où TEquinoxe d'Y arrivera à Paris aufïî près 
de Theurc de midi qu'il cft poflîble, favoir, leMccredi 
22. Mars (Style Grégorien,) de Tannée 1803. à 23b 59' 
12*, ou le Jeudi 23. (Sx. Gr.) & le 17. V.S. à n h 59' 
12* du matin de Tannée 1803. 

PROBLEME III. 

On demande dans quel erdre les Années Biffextilcs dot- 
vent être arrangées dans le Cycle de 250. ans^ pour que 
tEquinoxe moyen tombe toujours fur le même quantième du 
mois. 

Cet ordre dépend du choix de Tannée que Ton prend 
.pour la première du Cycle & du Méridien du lieu. 

Mais fuppolons en général que Tun & Tautrc foient 
indéterminés , je dis que chaque Cycle de 260. ans 
doit être compofé de 7. Cycles confécutifs de 33. ans 
& d'un 8 mc . de 29. ans, & chacun des 7 Cycles de 3 3* 
ans fera compofé à fon tour de 7. Cycles de 4. ans & 
d'un S 106 , de cinq ans, Ôc le dernier Cycle de 29. ans 
comprendra aufll 6. Cycles de 4. ans &. un 7™. de cinq 
ans. 

DEMO H- 
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biffer*. IL DEMONSTRATION. 

L Fait. 

Le Cycle parfait de 260. ans contenant deux jours 
de moins que 260. années Juliennes , ce Cycle devra 
comprendre auffi par conféquenr deux années BilTextiles 
de moins, & deux années communes de plus. Ce qui 
eft précifément ce que donneroit la Comme de tous les 
Cycles dont je viens de parler. Et- comme ces Cycles 
font les plus exaéfcs qu'on puilfe employer ( à la referve 
de celui de 260. qui les renferme tous,) il eft clair 
qu'ils doivent donner la difpofition de Biflcxtiles la plus 
parfaite qu'il foit poflîble. 

PROBLEME IV. 

Suppofant que le Cycle parfait de 260. ans contienne 
non feulement les 7. Cjdes de 33. ans & le % m *. de 19. ans 
dont je viens de parler , mais même qu'Us s'y trouvent ran- 
ges précifément dans cet ordre , en forte que U première an- 
née du premier Cycle de 33. ans , laquelle eft commune^ 
foit en même tems la première du Cycle de 2 6 o , & U der- 
nière du Cycle de 29 ans % laquelle eft Biffe xtilc , foit en 
même tems la dernière du Cycle de 260 , on demande À 
quelle heure fEquinoxe devra arriver dans la première an- 
née de ce Cycle. 

Pour rendre plus aife le calcul néceflaire à la Solu- 
tion de ce Problème, je fuppoferai i mo ., comme ci de- 
vant, le jour divifé non en heures & minutes, mais en 
parties 2$o«»e'. que je marquerai ainfl 260* 6o« 1 i a &c. 

k 
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' Je fuppoferai 2V que fuivant la forme la plus natu- D!ffnt.iT. 
elle d'années , qui étoit auflî celle des anciens , le jour L Pa "' 
ntercalaire tombe fur la fin de Tannée & après TEqui- 
loxe , & non au commencement & avant TEquinoxe , 
:omme dans le Calendrier Julien moderne. 

Il s'enfuit delà 3 . que dans toutes les années non 
>iffextilcs , l'Equinoxe doit arriver tout au plus 1577a 
tprès l'heure , à laquelle le jour & l'année civile com- 
Dencent; car l'année Aftronomique étant de 355 jours 
>3 a , fi l'Equinoxe de l'année propofée arrivoit par exem- 
ple 198? après le commencement du jour civil, l'Equi- 
îoxe de l'année fui vante arriveroit 365J. & 261", ou 
\66 jours complets & i a après le commencement civil 
le ce jour, & par conféquent il tomberait dans le 
[57 cme jour civil , & Tannée propofée feroit néceflki- 
ement intercalaire. 

Ce raifonnement prouve en même tems 4*. que dans 
es années intercalaires, TEquinoxe doit arriver pour le 
noîns i£7"t après Theure à laquelle le jour civil conti- 
nence. 

5*. Or dans le grand Cycle de 260 ans il y a 6$ 
innées intercalaires, dans chacune defquelles l'Equinoxe 
loit arriver à une heure différente , ou à un nombre di£» 
ërent de parties 2 6o mc *. après Theure à laquelle le jour 
ivii commence ; ce qui donne 6$ nombres diflférens 
>eur les momens des Equinoxes de ces 53 années , & 
:cs 63 nombres rempliront précifément l'intervalle de 
tP7* à %6i a , dans lequel nous venons de voir que doit 
omber lé moment de l'Equinoxe des années intercalai- 
es. Notre Problème cft donc réduit à lavoir quel fera 
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Difert.ii. le nombre de parties i6o mçs . pour la première ou pour 
L Pa*t. j a c j crn ; ere j e ccs intercalaires. 

6°. Appelions ce nombre pour la dernière x a , oni 
aura dabord x a ï> 197% & < 260*. 

7 . LEpade de 4 ans étant de 8* fouftraâive , oft 
aura l'intervalle compris entre le commencement du jour 
civil & TEquinoxe de la 4 e . année = x* — 8* & > 
197*& <; i6o a > &par confequent x> 205*, mais tou- 
jours plus petit que i6o a . 

8°. On trouvera de la même manière le moment de 
TEquinoxc de la 8 e . année, ceft-à-dire, l'intervalle com- 
pris entre le commencement du jour civil, & le mo- 
ment de TEquinoxe de cette 8 e année = x« — 16* 
& > ip7*. Et par confequent x a > 2i3 a . Et pour 
la i2 em e # = x a — 24* , & partant x > 211% & en- 
fin pour la 28*'*. cet intervalle fera = x<* — $6* &: 
x > 253*. 

9°. On le trouvera pour la 32 cwe . ==*« — £4*, & 
comme elle ne doit pas être biflfexrile, on aura (N°. j°. > 
x* — 64* < 1973 ou ** < 261. Ce qui eft clair, puif* 
qu'il doit erre < 260. 

io D . Mais TEpade de 33 ans étant de — i« fouf- 
traâive & la 33*"* année devant être Bifiextïle, on trou- 
vera , en raifonnant for cette 3 3 enie comme nous avons 
feit fur les autres , on trouvera, dis- je, x — 1 > 1^7 
ou x > 198 ; ce qui encore cil déjà prouvé dans le 
N°. 8°. dans lequel nous venons de voir qne x dévoie 
être i> 253. 

ii°. Laiflaot donc l'examen des moments de l'Eqm- 
aurç des premières & des derrières années bM&xtiks 

de 
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de chaque petit Cycle de 33 ans > lesquels moments Diffm .; rr. 
nous donneront toujours x (implcmcnt > 197 ; nous IPart « 
examinerons ce qui refulte de chaque 7 emc . année in- 
tercalaire de ces féconds Cycles : Et d'abord nous trouve- 
rons que l'intervalle du commencement du jour civil à 
l'Equinoxe dans cette feptieme intercalaire ou la 6i cmc . 
année du grand Cycle fera = x a — 5 y a , & par confé- 
quent x> 254. Ce même intervalle fë trouvera pour 
la feptieme intercalaire du 3*"*. Cycle de 33 ans, ou 
pour la 94* mc année du grand = x<* — 5 8* > & partant x 
> 255 ,&ainfi de fuite jufqu'à la feptieme intercalaire du 
7«n^ Cycle de 3 3 ans , dans laquelle cet intervalle fe- 
ra = * a — 6i a , & partant x > 259. Enfin on trou- 
vera ce même intervalle entre le commencement du 
jour civil & le moment de l'Equinoxe de la 2 8 eme . an- 
née du 8 cmc - Cycle ( lequel n'eft que de 29 ans ) = 
x* — 62*. Mais comme cette année doit être com- 
mune , il en réfultera que x« — 53 < 197, ou x* < 
160% ce qui eft déjà évident par lui-même: d'où il fuie 
enfin que x ou l'intervalle compris entre l'heure à la- 
quelle on fuppofe que le jour civil commence , & l'heu- 
re de l'Equinoxe de la 26o cmc . ou dernière année de 
chaque grand Cycle fera > 259 & < 250 ; partant 
celui de la i crc . t> 61 & < 6$ , ou que dans la pre- 
mière année de chaque grand Cycle de 250 ans, tel 
que nous l'avons fuppofé dans le Problême précédent , 
l'Equinoxe devra tonber entre 5 h 43' 20* & 5 h 48' 
f 5* après l'heure à laquelle le jour civil commence. 

I 2 CoRQLL. 
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ïkiiT. C O R O L L. I. 

Si comme dans le Calendrier Julien & Grégorien le 
jour intercalahe ptecéde celui de TEquinoxe, il eit ciair 
que TEquinoxe de Tannée Bltfextile dans ce Calendrier 
eft le même que TEquinoxe de la i crc . année commune 
après Tin rerca f aire dans la forme piécédente. Et par 
conféquent que la première année du grand Cycle de 
260 ans dans le Calendrier Grégorien, répond à la 2 d «. 
du même Cycle dans la forme précédente ; d'où il fuie 
que dans la première année du grand Cycle de 160 ans, 
félon la forme Grégorienne, TEquinoxe arrivera entre 
n h 32 ; 15" & n h 37' jo* après l'heure à laquelle 
le jour commence. Cette année pour le méridien de 
Paris , eft Tannée 1 7081 à fuppofer que le jour commence 
à minuit , & à prendre TEquinoxe moyen & Tannée 775 
ou 1 8 1 J pour TEquinoxe vrai. 

C O R O L X. II. 

Si au lieu de fuppofer que le plus petit Cycle moyen 
du grand Cycle de 260 ans au lieu detre le 8 emc . foie 
le i cr . , & que'le plus grand des petits Cycles de chaque 
Cycle moyen , au lieu d être le dernier foir le i cr . 3 il ar- 
rivera que la première année de ce nouveau grand Cy- 
cle répondra à la 2 2 7 emc du Cycle dont, nous avons parlé 
jqqu'ici ; & TEquinoxe de cette première année devra 
arriver entre o a & i* après Theure à laquelle le jour 
commence. On verra dans la fuite pourquoi far parié 
ici de ce Cycle» 

COROLJU 
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O R O L L. III. LFaut.. 

Comme les moments des Equinoxes du Printems 
>mbcnt toujours fur des nombres précis de parties 
6o mes . pour le Méridien de Jérufalem , il y a toujours 
eux années éloignées de 33 ans Tune de l'autre, qui peu- 
ent également être prifes pour les premières d'un grand 
lyc\c. Ces années , ( à ne compter que par l'Equinoxe 
îoyen, & fuppoiànt le commencement du jour à minuit) 
>nt Tan i685 & l'an 17 19; mais fi Ton le fert des 
.quinoxes d'Automne, on ne trouvera qu'une flule an- 
ée qui puifle être prife pour la i erc . d'un tel Cycle, 
ivoir Tan 1702, & lan 1538 pour la première du 
^ycle dont j*ai parlé dans le Coroll. précédent. Si Ton 
ippofe enfin que le jour civil commence fuivant l'ufagc 
les anciens peuples à 6K du foir, cette année (eroit 
our ce nouveau Cycle lan 1503. 

Coroll. IV. 

Si Ton compare la difpofîtion des années BifTexriles 
lans le Cycle de 260 ans avec celle du Calendrier • 
grégorien du Cycle de 400 ans, on trouvera que l'E- 
juinoxe , qui fuivant les deux derniers Problêmes , refte 
oujours fixe au même quantième du mois, peut quel- 
ques fois parcourir dans le Calendrier Grégorien trois 
îifférents quantièmes , & cela dans lefpace de 7 à 8 
ms feulement; de façon que par la manière dont les 
innées BifTextiles font arrangées dans ce Calendrier , le 
our de l'Equinoxe peut quelques fois varier en moins 

I 3 de 
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Iffert. il de 8 ans , autant qu'il variera dans l'intervalle de quatre 
A*r. fîcclcs dans l'ancien Calendrier Jjlicn. En effet l'an 1697 
TEquinoxe vrai du Printems arriva, félon les obferva- 
tions de MM. de l'Académie Royale des Sciences le 
19 de Mars à 8 h 35 minutes du foiç,Tan i6p8, le 20 
de Mars à i h 45' du matin, & l'an 1702 le 21 Mars 
à i h j/ du matin auflfi ; c'eft-à-dire , que dans l'inter- 
valle de 5 ans depuis Tan 1697 jusqu'à l'an 1701 il 
parcourut les 19 * 20 & 21 de Mars, Mais en voilà 
atfez fur cet article. , 

Je vais donner à préfent la manière de trouver le 
jour de l'Equinoxe dans le Calendrier Julien , foit par 
raport au quantième du mois , foit par raport à celui de 
la femaine. Mais il faut auparavant établir une époque 
plus commode pour cette efpéce de calcul que Tannée 
174p. Car il convient que cette époque tombe fur une 
anâce Billextile & dont f Epa#e foit fort petite. Telle 
eft Tannée 1780 , dont TEpaâe à compter depuis minuit 
pour le Méridien de Jérufalem eft -h 5* TEquinoxe ar- 
rivant le Mecrcdi ii«. de Mars Julien à minuit 27' 
42% ou bien Tannée 17*8 dans laquelle il arrive un Sa- 
medi le même quantième de Mars , & à la même 
heure environ pour le méridien de Paris &c. 

EXEMPLE VIL PROBLEME V, 

Trouver par le moyen des Epatfes précédentes* & p**r 
une armée quelconque donnée , le jour du Calendrier Julie* 
dans lequel arrive téquinoxe moyen. 

i°. Prenez le nombre X d'armée* écoulées entre Tan- 

née 
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née qui fcrt d'époque, comme par exemple 1768 & Ditftrt.it- 
l'année propoféc, fuppofant que ce foit 1 800 , ce nombre l Fa * t> 
X fera = 32. 

2 . Prenez TEpaéle folaire quî convient à ce nombre 
d années comme ici 32 x 63* ou 8 jours — 64*. 

3 . Ajoutez cette Epade au jour & à l'heure de 
TEquinoxe pour Tannée de l'époque. ■' 

4 . Prenez auffi le nombre d années BifTextiles ou de 
Cycles de 4 ans, ou le nombre de jours intercalaires 
depuis Tannée de Tépoque jufqua Tannée propof^ com- 
me ici 8 jours. 

5°. Retranchez ce nombre de jours de la fomrne 
trouvée dans Tarticle précédent > le refte fera le jour 
& Theure de TEquinoxe pour Tannée propofée. 

Dans l'Exemple que nous avons pris, ce refte = io«. 
Mars Juliqn + 20 i a ou le ai™. Grégorien à 6 h $$' 
13" du foir. 

Exemple VIIL 

On demande U jour & l heure de tEquintxe de ta mi- 
me année 1800 four le méridien de Jernfalem. 

i°. De 1800 ocez. Tannée de l'Epoque, lavoir 1780 
il reftera 20. ans- 

2 °. Prenez TEpaâe Solairede 20 ans = 20 x é j a =5 
Jours — 40* où =4 jours •+• a 20*. 

3 . Ajoucaïrt cette Epadte au jour & à Theune de 
TEquinoxe de Tannée 1780* lavoir au ir**. de Mat» 
+ 5* , il viendra le 1 5 mc . •+• 2 2 5". 

4 # . Prenez le nombre des Cycles de quatre ans 00 
x des 
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Difert.ii. des jours biflextiles intercalaires depuis l'Equirioxe de 
1. Part. i> an , y^g. jufqu a l'Equinoxe de lan 1800 , lequel nom- 
bre eft = 5 jours. 

^ î'. Otez ce nombre du i5 me . de Mars + 225* le 
refte = io me . + 225" ou le io mc . de Mars 8 h 46' 9* 
du foir, donnera le jour & l'heure de l'Equinoxc moyen 
de Tan i8co. pour le méridien de Jérufalem. 

Remarque I. 

Si 4'on ôte 2 h 13' s °* du moment de l'Equinoxc 
nommé pour le Méridien de Jérufalem, on aura 6* 32' 
19* pour celui du Méridien de Paris un peu plus exaft 
que par 1 exemple précédent. 

Remarque IL 

Lorfque Tannée propofée fe trouve précéder celle de 
l'Epoque, il n'y a qu'à retrancher 160 ans de celle-ci, 
& ajouter 2 jours au quantième , & Ton aura une nou- 
velle Epoque dont on fc fer vira comme de la précé- 
dente. 

Exemple IX. 

On propofe de trouver le jour de tEquinoxe de tannée 
*7 r 49* four le Méridien de jérufalem. 
* L'année 1749. précédant l'année 1780, on ôtera 260 
de 1780, & on ajoutera 2. au n mc . de Mars pour 
avoir l'Equinoxe de 1520. le 13. de Mars à 5" ou à 
o h 27' 42 " du matin à Jéruiâlem. 

De l'an 1520. à Tan 1749, il y a 22p. ans donc 
TEpaûe Solajre = îapx^3 a = J J jours 4- 127S la- 
-••> joutanç 
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journnt au i3 cœe . de Mars + f *, il viendra le 68 eme . &$**. il- 
de Mars + 132*. I.Pa*t. 

Mais depuis FEquinoxe de Tan j?20 jufqu'à celui 
le i749> il y a eu 57 jours intercalaires; ôtant donc 57 
jours de la fomme précédente , il viendra le 1 i c . de 
Mars Juliefl , ou le 22 e . de Mars G egorien + 132% 
:>u Midi 11' 5" pour le jour & l'heure de l'Equinoxe 
le Tan 1 749 au Méridien de Jérufalem. 

Si Ton en ôte i h 13' 45' , il viendra le 2 2 mc . de Mars 
Grégorien p h 57' 19" pour le même moment au Mé- 
ridien de Paris. 

PROBLEME VI. 

Trouver le jour de la femaine auquel arrive CEquinoxe 
ions une année fropofee. 

i°. Prenez le nombre d'années écoulées depuis l'an- 
îée qui fert d'Epoque jufqu'à la propofèe. 

2 V Prenez TEpade Solaire qui convient à ce nom- 
>re d'années. 

3*. Ayant changé ce nombre d'années à un pareil 
lombre de jours, ajoutez -le avec l'Epaâe Solaire au 
our ou quantième de la femaine dans lequel eft arrivé. 
'Equinoxe pour l'année de l'époque. 

4 . De cette fomme otez 7 tant qu'il k pourra, le 
efte fera le quantième de la femaine , auquel arrivera 
'Equinoxe pour Tannée propofèe. 

Exemple X. 

On demande quel jour de la femaine arriver* PEguino- 
€ du Printems de bannie i8oo# 

K j\ 
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D/fertn. i°. De Tan 1780 à Tan 1800 il y a 20 ans. 
iAaT# 2 . L'Epacie Solaire de 20 ans = 4 jours +• 220*. 
3 . Ayant pris 20 jours pour 20 ans & 4 pour le 
quantième de la femaîne auquel eft arrivé TEquinoxe 
Tan 1780 qui écoit un Mecredi , on ajoutera enfemble 
20 jours 4 jours 4- 220* & 4 jours + 5 a de la fomme 
28 jours +225*5 ôtant 7 quatre fois il ne reftera rien: 
ce qui fait Voir que TEquinoxe arrivera un Samedi 225* 
apres minuit ou à 8 h 46' 9" du foir à Jérufalem. 

R E M A R C^U E III. 

Lorfque l'année propofée précède l'époque , on re- 
tranchera 250 ans de celle de 1 époque, & 1 jour du 
quantième de la femaine ; ce qui donnera une nouvelle 
Epoque dont on fc fervira comme de la première. 

Exemple XI. 

On demande quel jour de la femaine arrive CEquinoxc 
de 1749. 

L'année 1749 précédant Tannée 1780 qui fert de*, 
poque, on retranchera 160 de 1780, & un jour du 
quantième de la femaine qui eft le 4 cme . favoir un Me- 
credi, & l'on aura pour nouvelle époque Tan 1520 le 
13 e . de Mars Julien, le 3c. jour de la femaine un Mardi 
à 5* ou à o h 27' 42* du matin. 

Depuis Tannée if2o jufquà 1749 il y a 229 années 
dont l'Epaâe Solaire = 55 jours + 127* changeant 
ces 2 ?9 années, en 229 jours, on ajoutera enfemble 
%zç jours + 3 jours Hh $ a 4- jj jours + 127* pour 

avoir 
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avoir 287 jours +132% d'où ôrant 7 autant qu'il n>(Tert.n. 
fc peut 3 il ne refte rien ; ce qui fait voir que l'Equinoxe L Pa * t# 
arrive un Samedi à 13 i a ou à midi 11' 4". 

Exemple XII. 

« 

On demande quel mois & quel jour du mois , & de la. 
femaine ^ dans le Calendrier Julien, (jr à quelle heure efl 
Arrivé tÈquinoxe du Printems de tan 4102 avant Œre 
Chrétienne, onde tan 611 de la Période Julienne. 

L année 1780 qui nous fert d'Epoque étant la 54P3 me 
de la Période Julienne, eft précédée de 5881 ans par 
Fan propofé. De façon qu'il faudra retrancher de cette 
i erc . non pas feulement 25o ans, mais 23 fois 260 ans, 
ou 5980 ans, & par confequent ajouter 23 fois 2 jours 
au quantième du mois, favoir au 11 e . de Mars, & 
ôter 23 jours du quantième de la femaine, favoir du 
4cmc # ou du Mecredi ; & Ton aura pour nouvelle Epo- 
que Tan y 13 de la Période Julienne le 26 cmc . Avril le 
2 e . jour de la femaine, ou le Lundi à 5* ou à o h 27 f , 
42* du matin pour le moment de TEquinoxe. 

Depuis Tan 513 jufqu'à 6\ 2 il y a 99 ans & 24 jours 
intercalaires ; & TEpaâe Solaire de cet intervalle = 99 
X63 a fera=23 jours •+• 257*; ajoutant donc 23 jours 
+ 257 a au 26 cmc . Avril + y* on aura le jo cmc . d'A- 
vril + * a > d'où ôtant 24 jours il viendra le 26 crnc . d'A- 
vril à 2 a , ou à o h ii' 5* du matin pour le moment de 
TEquinoxe. 

De plus ajoutant encore enfemble 99 jours, le i me . 
de la femaine + $% & 23 jours + 257% il viendra 

~ K 2 l*f 
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Difirt. il 1 2 ç jours , d où ôrant 7 autant de fois qu'il fe peut > il 
U PAmr v ; enc i ra j e <çeme t j our d c fe feinaine ou le Vendredi pour 

ce même jour là. 

Remarque. 

Il ne fera pas inutile de dire deux mots de la corn- 
binaifon de tous les Cycles Solaiies dont nous venons 
de parler avec le Cycle Septénaire de la femaine : l'an- 
us 
née étant = 35$ jours —- = 7x^2 jours •+• 1 jour 

+ -~ > fon Epaâe hebdomadaire fera *= + 1 jour + 
IL 

Celle du Cycle de 4 ans fera par là même ( à caufc 
du jour intercalaire ) = + y jours — 8* ou = — 2 
jours — 8 a . Celle du Cycle de j ans = •+- 6 jours -f- j j a . 
ou o jour — 205*. 

Celle du Cycle de 29 ans = + 1 jour + 7** 

Celle du Cycle de 33 ans = — - 1 jour — i tf . 

Enfin celle du Cycle de 260 ans = -f- 1 jour. 



SECONDE PARTIE, 
Om t*m trtite de t Aimée Lunaire. 

A Près avoir expliqué ce qui regarde Tannée pitfemenf 
Solaire, je vais pafler 2 l'année Lunaire, en commen- 
tant par la uuakrc as là combiner amplement avec le 

DO; 
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moment de TEquinoxe, c ef>-à dire avec la révolution Djflirt.n. 
annuelle du Soleil, confiderée indépendamment de fa ' A * r# 
révolution diurne , & en n'emploiant cette dernière 
qu'en qualité de mefure. 

Puifque 1 2%6$ mois Lunaires s'achèvent en même tems 
que 1040 années Solaires, il s'enfuit i°. que Ci le mois 
Lunaire eft fuppofé divifé en 1040 parties, Tannée en 
contiendra 12863. *°. Que hors le cas de la révolu- 
tion du Cycle, il n'eft pas poffible d'accorder Tannée 

Solaire avec la Lunaire qu'à une , ou plufieurs — 



io4o mcs . 

parties d'un mois Lunaire , lefquelles font les plus peti- 
tes mefures communes de ces deux années. Àppellant 

donc le mois Lunaire M, on aura M = ^~ ~ =5 '?*?. 

12863 12863 

260 12863, y j T 12863 ^ 

*+' 12863*»*. ° U + 9«1 à fort PCU prèS ' Et Ia 10 4 oCfne - 
du mois Lunaire = 41' ou à 40' 

^ 9 9 265 o cm ^ 

Je marquerai dans la fuite ces i©40 mcs . des mois Lu- 
naires par un petit b , en cette forte 3* = 2 h 2' 40* y 

9 b — tfh g' * & c- 

II eft remarquable qu'il ne s'en faut qu'une unité que le 
nombre 1 1 %6$ = 1 2 864 — 1 Lunaifons comprifes dans 
le grand Cycle , ne ibit cxa&ement divifible par 64 , 
& par conféquent par 4. d'où il fuit que 520 révolu- 
tions Solaires , lefquelles comprennent un nombre entier 
de jours, favoir i8pp25 comprennent auffî un nombre 
complet de mois Lunaires , plus un demi mois exaft ; 

K 3 Se 



78 H.EMAFJIUES ASTRONOMIQUES 

D'tfert. il & de même le Cycle Solaire de 260 ans qui contient 
I1.Pa*t. Je nombre entier de 9^96$ jours comprendra exacte- 
ment un certain nombre de mois Lunaires , plus un 
quart de mois* d'où il fuit que fi une nouvelle Lune, par 
exemple, eft arrivée dans quelque année du i er . Cycle 
de 260 ans, à une certaine heure Se minute d'un quan- 
tième déterminé d'un mois auflî déterminé ; à la mê- 
me année, au même mois , au même quantième, à la 
même heure & minute du Cycle fuivant , arrivera la 
première quadrature, & aufïi précifément à la même 
diftance de TEquinoxe. A la même heure encore & 
minute du même jour du mois de la même année du 
troifïéme Cycle de 260 ans arrivera la pleine Lune; 
& de même la féconde quadrature dans le quatrième 
& dernier Cycle /"ce qui fournit une méthode de conf- 
tru&ion , pour un Calendrier fort iimple , & fort fin- 
gulier , comme on le verra dans la fuite. 

Puifqu'encore 1040 ans Solaires font = 128^3 > 

mois Lunaires , on aura 1 an = l —-2— =nM + 

1040 

3ii??& 3 ans= 37 M+ I -^ M & 19 ans=i 35 M- 

1040 * *' 1040 *' 

__ 3M 
1040* 

PROBLEME VIL 

Si l'on veut donc J avoir i*. combien / Année Lunaire 
avance fur la Solaire, ou la nouvelle hune fur lEquinoxe, 
au bout d'un nombre donné X d années Solaires. 

Il n'y a qu'à multiplier 383 par X, & du produit re- 
trancher 1040 tant que Ton pourra, le refte donnera 

le 
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c retardement cherché en io4o mes . parties du mois Diffère ri 

o li. l'ART. 

„unaire , dont chacune vaut 40' — • 

Pour rendre le calcul de ces Epa&es plus aifé, il faut 
cmarquer i*. que celles des intervalles de 3 ans & 
le 19 ans furtout, étant fort fimples, fi Ton divife le 
lombre d'années donné en intervalles de cette efpéce , 
k que l'on multiplie les quotients de ces divifions par les 
>etites Epa<5tes correspondantes aux divifeurs, leurdiffe- 
ence , parce que celles de 1 9 ans font additives , & cel- 
és de 3 & de 1 ou deux ans fouftra&ivcs , donnera en 
lombres fort courts l'Epaâe cherchée; mais il faut pre- 
nierement trouver les Epaâes de 3 ans & de 19 ans* 

Exemple XIII. 

Pour avoir l'Epaôe de 3 ans on multipliera 383* par 
j, ce qui donnera 1149*1 d'oùôtant 1040 6 , il viendra 
109* ou 3 jours. i h 4o' 51" pour Epa&e fouftra&ive. 

Exemple XIV. 

Pour avoir l'Epaâe de 19 ans, on confidérera que 
ip étant =5x3+ 1 , cette Epa&e devra être égaie 
1 6 fois TEpa&e de 3 ans plus celle d'un an — 6 x 
109*+ 383*== 654* + 383* = 1037* fouftraâive •* 
ou en ôtant cette Epa&e de 1040* à 3* ou 2 h 2' 40" 
idditive. 



Exemple XV, 
On demande lEp*8e de 873- ans. 



Ayant 
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9'Jfert.u. Ayant divifé 873 par 19, on aura pour quotient 4$ 
ILPAjtr. avec un re ^ c j e x g ans j)j v jfânt enfuke 18 par 3, on 

aura pour quotient 6 fans refte. 

Multipliant 45 par 3*, il viendra uneEpa&e addtti- 
ve de 135 , & multipliant 6 par 109 il en viendra une 
fouftra&ive de 654, la différence de ces Epades donnera 
TEpaéte totale de 873 ans = f t 9 b fouftraâive = ~ m °fe 
Lunaire - — 40' £ = 14 jours i8 h 22' i±* — 40' 54/ 
= 14 jours 17 11 41' 7*. 

Remarque. 

Lorfque l'Epaâe ainfi trouvée fera plus grande que 
52 ob ou qu'un demi mois Lunaire, on la retranchera 
de 10400 pour avoir une Epafte moindre que 520*, & 
qui fera alors d'une efpece ou d'une nature contraire à 
la précédente. 

On demande par exemple 
TEpaâe de 6j6 ans = 35x19 + 3x3 + 3 ans. 

On aura 
TEpaâe de 35x19 ans = +35x3 = + ioy 
l'Epaâede 3X 3 ans = — 3x109= — 327 
l'Epaâede ix 1 an = — 2X383= — 766 
Epade totale = + 105* — 1093* = — 988*, 
laquelle étant plus grande que 5206 fera retranchée de 
1040* pour avoir une Epaâe additive =+ 52*. 

Exemple XVI. 

On demande l'Epaâe de 353. ans, multipliant 353 

par 383 il vient 135199 = 130 x 1040 — i, ce 

qui 
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qui fait voir que TEpa&e de ce nombre d'années eft Mtfcrt. il 
addicive & la plus petite qu'il (bit poflïble , & par con- IL PiiRîr - 
fcquent que ce période de 3 5 3 ans eft le Cycle Lunaire 
le plus exaét de tous les imparfaits. 

Exemple XVII. 

On demande t heure de la nouvelle Lune Equinoxiale de 
tannée 1749 relativement à tEquinoxe> cejl^dire^ tin* 
tervalle de tems > dont elle ta précède'. 

On conlîderera pour cela , que cette année eft éloi- 
gnée de 48 ans ou 3x16 ans de Tannée 1701. De 
forte qu'il n'y a qu'à multiplier 383 par 48 > ou Ample- 
ment iop par 16 y pour avoir 1744, d'où ôtant 104© 
une fois, le refte 704 fera l'Epaâe Lunaire de l'année 
1749 par raport à l'année 1701. Or cette Epa&e eft 

== J20+ 130 + J4 = - mois+£ mois Lunaire + 54 

X4o'£ = 14 jours i8 h 22' i*t + 3 jours i6 h 35 , 3o /y ^ 
H- 1 jour i2 h 47' 58" *> en tout ip jours 23** 45* 30*5 
d'où ôtant le retardement de la nouvelle Lune d'Avril 
de Tan 1701 à l'égard de l'Equinoxe, lequel retarde- 
ment a été trouvé ci-deflus dans l'Exemple III. de i5 
jours 7 h 4* 20* il viendra la préceffîon de la nouvelle Lune 
de 1 an 1 749 à l'égard de l'Equinoxe de 3 jours 1 6 h 4 1 ' 1 o^ 

Exemple XVIII. 

On demande encore t heure de la nouvelle hune equino- 
xiale de tannée 1879 relativement k celle de tEquinoxe. 
Cette année eft éloignée de 130 de Tannée 174p. 

L pour 
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DifTertii. pour laquelle nous venons de trouver la préceflîon de là 
H. Part. nouvc u e Lune à l'égard de l'Equinoxc de 3 jours i6 h 
41 ' 10" ; or 130 étant = 129+1 =3 X43 + 1 
on multipliera 109 par 43, & 383 par 1. lefquels on 
ajoutera enfcmble pour avoir 5070; ce qui étant ôté 
de y 200 = y x 1040 donnera une épaôle additive = 

130 = — de mois Lunaire ou à 3 jours i6 h 35' 30*^ 

o 

Cette Epa&e ôtée de la préccflîon de la nouvelle Lune 
équinoxialc de l'an 1749, donnera celle de lan 1879 
de o jours o h 5' 39* la plus petite par conféquent qui 
puifle jamais fe trouver entre la nouvelle Lune & l'E- 
quinoxe. 

L'heure de l'Equinoxe aiant été trouvée ci-deflus pour 
cette année 1879 de 9 h ^7' 2i\ on aura celle de la 
nouvelle Lune de 9 h 51' 42* à Paris; de forte que fup- 
pofant la différence des méridiens entre cette ville & 
celle de Jérufalem de ih 13' 46*, comme je l'ai dit ci- 
de/Tus, ou feulement de 1' 46* plus grande qu'on ne la 
fuppofc communément; il senfuivra que la nouvelle Lu- 
ne de cette année 1879 ou 8?9 de l'Ere vulg. tom- 
be fur la même heure & la même minute à laquelle ar- 
rive TEquinoxe 3 3 ans après , ou après une révolution 
du Cycle de 33 ans le i cr dçs imparfaits. 

Il eft remarquable que TEpafte Lunaire de cette an- 
née 1879 > eft , comme Ton voit, à très peu près la mê- 
me que PEpafte Solaire du Cycle de 33 arts, (== 5'^ 
ou 5 ' 3 2" ) le plus parfait des imparfaits , l'excès de la 
féconde fur la première n'étant que de 7* , & pouvant 
aifément être attribué à quelque erreur dans les polirions 
fondamentales des Epoques & notamment à celles de 

la 
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Lune" : «je fuppofcraî donc cette Epaâc Lunaire de Di j n . t ïr§ 
n 1879 exaftement de 5' ~~" ' "* D — 



3*" t. 



R E M A R Q^U E S 
SUH. LES C rCL ES LUNAIRES. 

Il s'enfuit de ce qui vient d'être dit, que fi Ton prend 
cceflivement tous les multiples de 353 comme 3^3 > 
>6, 105^, 1412, 176^5 , 2118, 2471, 2824> & 
ion en retranche 1040 autant de fois que Ton pour- 
, ou que réciproquement D on les retranche de 1040 & 
; multiples ; ces différences entre les multiples de 3 y 3 3 
ceux de 1040 donneront fucceflîvement tous les Cy- 
:s imparfaits. 



Cycles par excès ou at 
bout dcfquels la nou 
velle Lune arrive aprè* 
'Equtnoxe. 



cle 
rt. 
7e 



Ordre 

des 
Cycles. 



:re 
de 
?/. 



I. 

IL 

III. 



Excèi 



3Ï3 
706 
10^9— 104OÏ 



&19 



h 41' 
h 22 



IV. 

V. 

VI. 



XX 



Cycles par défaut ou au 
bout dcfquels la nou- 
velle Lune arrive avant 
i'Equinoxe. 



[412— 1040 = 372 
1 76% — 1040= 725 
2118 2080= 38k 1 



* h 44' 

1*24' 

f 1 



? 



1040— 3f3= 6S7 
1040 70^= 334 

2080 IOf9=I02I 



2080 — 1412= 66% 
2080 — 176 7 =&) 3 1 f 
3120 — 2118 = 1002 



9360 (= 9X1040; — 
7o£o(=20X 353) 

=#2300 



Défauts 
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ik 


aa' 


a h 


3' 


a«> 


44' 


3 h 


«4' 


4 h 


î' 



i3 h 38' 

"Te 
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vifflrt il Je joindrai à ces Cycles celui de 6039 «ns trouvé 

IL Part. p ar \[ m Cajfim : 6039 étant == 17 X 353 + 38 : & 38 
étant = 2118 — 2080 = 6*3*3 — 2 x 1040. On 
aura 6039 =23 X353 — 2x1 04.0; d'où il paroîtque 
ce Cycle cft du 23 e . ordre affez éloigné du parfait, fon 
erreur étant de 23 x 40' * ou = 15 11 40' { dont la 
nouvelle Lune tarde par rapport à l'Equinoxe » & com- 
me l'Equinoxe tarde lui-même de 7 h 6 f [ par raport à 
la révolution diurne, comme on peut s'en convaincre 
par la méthode du premier Problème , il en rcfulte un 
retai dément dw rcrour de la nouvelle Lune par raport 
à la révolution diurne, de i2 h 47' ou une preceflion 
de i h 13*. Si l'on vouloit donc que ce Cycle fût en 
même tems Liurnc & Luni - Solaire , il foudroie fuppofer 
une augmentation d'une heure 13' fur la durée de 6039 
années Lunaires, & de i6 h 53' i fur celle de 6039 an- 
années Solaires. Ces différences ne font pas abfolument 
affez grandes, pour qu'il fût impoflible de fuppofer dans 
les obfervations emploiées pour la détermination de la 
grandeur de l'année Solaire & Lunaire, des erreurs 
proportionnelles. 

li fout cependant avouer, que de dix déterminations 
différentes de cette grandeur de Tannée , faites enfuite 
d'autant d'cfpéccs différentes d'obfervations de différens 
Aflronomes, & rapportées par M. Caflini dans (es Ele- 
y - mens d'Aftronomie pag. 232. & 249. il n'y en a pas 
une feule qui la fefle plus grande de 36Ç jours 5 h 48' 
53"; au lieu qu'à fuppofer le retour de l'équinoxe pré- 
cifément à la même heure & minute du jour , au bout 
de ce Cycle de $039, elle devroit être de 365 jours 
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PROBLEME VIII. g'Ç*; "' 

il. rAH r. 

Trouver combien il faut d'années Solaires ou Lunaires , 
our donner lieu ou four répondre à une Epafie Lunaire 
ropofee. 

On réduira cette Epadic en* parties mes du mois 

binaire , chacune valant 40* • Enfuite confiderant que 
elle d'une année eft = 383 de ces parties, on nom- 
ncra ce nombre d'années cherché X, ce qui donnera cet- 
e équation 383 X — une ou plufïeurs fois 1040 = 
l ou 583 X + E divifible par 1040; & partant t 149 X 
P3 E , & de même 109 X + 3 & 327X4^ 9 E& 56 
£ + 8E, & m X+ 16 E, &3X+ipE, & 57 X 
4^361 E, & enfin X + 353 E diviiible par 1040, & 
partant X = 353 E , lorfque l'Epa&e eft additive , & 
= 1040 - — 353 E 3 lorfqu'clle eft négative: ce Cycle 
le 3 5 3 ans contient 4366 mois. 

A U T KE SOLUTION. 

Confiderant que le Cycle imparfait de 3*3 ans eft 
comme nous lavons vu dans l'Exemple XVI) le Pério- 
le d'années que donne la plus petite Epafte poflïble ; 
m trouvera qui fi on le multiplie par le nombre entier 
le fois que l'Epaâe propofée contient cette plus petite 
>artie de 40' J & que du produit on ôre 1040, autant 
ju'on pourra , le refte donnera le nombre d'années cher- 
:hé. Il faut obferver que le quotient de l'Epaâe don- 
née , & diviièc par la plus petite , doit toujours etre le 

L 3 nom- 
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Difirt. il nombre entier le plus approchant du véritable , s'il eft 
IL Part. fra&ionnaire ; on en peut voir la raifon par le I er . pa- 
ragraphe de la pag. 77. 

Exemple XIX. 

Etant donnée fEpatfe 4f tannée 1701. de 13 jours f h 

39' 43" dont la nouvelle Lune de A far s a précède tEqiïr 

noxe , on demande quel efl le nombre (tannées auquel répond 

une ttlle Epaffe additive , & qui , ajoutée à tan 1701, 

fafe tomber la nouvelle hune fur l'Equinoxe. 

Si Ton divife 13J 5 h 3 5* 43", ou 19059' 43* par 40'* 
on ne trouvera point de quotient exadt en nombres en- 
tiers , le plus approchant étant de 4<?5 avec un refte de 
5' 30" ou plus exactement ( en tenant compte de la 

fraction ~— pag. 58 ) de 5' 40" j ce qui fait voir qu'il 

ne peut y avoir jamais aucune année dans laquelle la 
nouvelle Lune tombe fur i'Equinoxe, & qu'elle n'en peut 
jamais être plus près que de 5' 40* ou , comme on la 
remarqué cideflus ( Exemple XVIII ) que d'un intervalle 
= ï 3 2" 4 = àTEpa&e Solaire du Cycle de 33 ans 
( Exemple V ). 

Multipliant 465 par 3 5 3 9 & du produit 1 64498 
ôtant 1040, 158 fois, le refte 178 fera le nombre d'an- 
nées à ajouter à Tan 1701 pour avoir l'année 1879 
dont la nouvelle Lune fera la plus proche de l'Equinoxe, 

// s'agit à préfent de comparer les Mois Lunaires Ma» 
Jours Solaires 9 dr de déterminer leurs Epaftes. 

Puifque 379852 jours font égaux à 128*3 mois, 
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il s'enfuît qu'en fuppofant le mois compofé de 3798*2 n/.<7V/. //. 
parties, le jour en contiendra 12863 ; & par conféquent 1L Parf - 
qu'il ne fera pas poflible de combiner cnfemble le jour 
& le mois qu'à une ou plufieurs i2 8<?3 emes parties pre-s 

du i«. 

Or 128 63 = I2 8^4 — t = 201 x 64 — 1 — 
3 x 67 x 64 — t 5 & le jour = 24 11 x 60' x 60" = 
3X2X4 h x4Xi5'x4X 15^ = 3x2x^x1^ xtf4", 

& par conféquent la — ; — eme partie d'un jour ^= 

3x64x4^0'' _4so». 12864 0!|== ^» lr , 4fQ 

3x64x67 ^ 67 J 128*3 6 7 *?xi286i 

= 6" + &- H ^r-r^ (ou Amplement + -^ ) ou 

enfin = 6" — +-^. 
7 136 

PROBLEME IX. 

Il faut d abord trouver t avancement ou le retardement 
de t heure de la nouvelle Lune , par rapport à la révolution 
diurne du Soleil* au bout d'un certain nombre donne Z de 
mois Lunaires. 

On a , par ce qui vient d'être dit , le mois Lunaire 

= 29 jours i + i?i-? & par conféquent 2 M = 5pj + 

-if|- . Si donc lorfque le nombre donné Z des mois Lu- 

12863 

naireseft pair > on multiplie i Z par 7875 & que du produit 

:>n ôte 12863 autant qu'il fera po/fible, le refte donnera 
c retardement de la nouvelle Lune en parties * - mes 

3 dû 
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viflh-t. l j u : ollr c j ont chacune vaut 6" — + — imp . Lorf- 

II. PAâT. 7 1 36" cmC 

que Z eft impair , il n'y a qu'à prendre le nombre pair 
immédiatement précédent & à l'Epa&e trouvée ajouter 
6825 ou n h 41' 3", ou Amplement multiplier Z par 
tf$2f , & du produit ôter 12863 tant 9 ue î° n pourra. 

E X E M PL E XX. 

On demande fEpafie Diurne Lunaire de 49 mois L*- 
naires. 

On a 49 =48 + 1 , multipliant donc 24 par 787, 
il viendra 18888* à quoi ajoutant 58 2s , on aura 25713 ; 
ce qui ôté du double de 12863 ou de 25726 donnera 
une Epadte fouftra&ive de 1 3 * laquelle multipliée par 

6* - [donnera enfin l'avancement ou la préceflion de la 

nouvelle Lune au bout de 49 mois de o h 1' 27* £. 

Exemple XXI. 

On demande tEpacte Diurne Lunaire de 17 mois. 

17 = 2x8+1. Multipliant donc 8 par 787 > au pro-' 
duit 6296 ajoutant 6825 , & de la fomme x 3 1 1 1 ôtant 
12863 > le refte 258 feraFEpatte additive cherchée, la- 
quelle multipliée par 6* — +- -^ me > donnera o h 28' 54^ 

7 * 3^ 
& celle de 4*67 mois = +443 = 49* 35" (voiez 
l'Exemple XXV.) 

Exemple XXII. 

Qn demande CEpafic Diurne Lunaire de 5911 mets: 
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P33 = 12 1 x 4P + 4 mois ; doù il fuit que l'Epaâe DiJJnt.ih 
le ÎP33 mois fera ==121 fois TEpadc de 49 mois ou ILPait ' 
— 1 2 1 x 1 3 «+- l'Epaâe de 4 mois = — 1573 "+" ^" 
aâe de 4 mois. 

Or TEpade de 4 mois = 2x787=1*74; ainfï 
elle de 5933 mois fera =+ 1 , c f eft-à-dire à la plus 
étire Epaâe diurne Lunaire poflfible , & l'intervalle de 
91 3 mois eft le Cycle diurne Lunaire le plus exa& des 
nparfàits. 

Si Ton fait comme 128*3 moxs * 379*5 2 J ours de 
lême s 93 3 mois au nombre de jours contenus dans ce 

*ycle, on le trouvera de 171207 H ]—. 

/ ' 12863 

PROBLEME X. 

Que Pon propo/e maintenant de trouver un nombre de 
wis qui puiffe produire une Epafie propojee. 
On réduira cette Epaâe à un nombre E de parties 

— - m ^ de jour ; confîdérant cnûiite que l'Epaâe d'un 

lois eft égale à 6825 de ces mêmes parties > on for- 
icra cette Equation , N 682 ? — M 128*3 = + E i 
uNx682j + E divifîble par 1 z$6 3 , ce qui donnera 
f par cette opération. 



M A.*. 
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pfort.II. A. Nx6%2 < + E 

ILPart. xa __ 

Nx 13550 4- 2 E 
- — 1Z86J 



B. N x 787 + 2 E 
x 9 _ 
N X7083 + 18 E 
— «825 i E =A 

CNx *j8+ 17 E 
x 3 
Nx 774^ 5 E 



i.y,<*s -/-/sf t ) ^ 1 divifibles par 12 85$ 
— 787 + 2 E=B I & par conféquent 

N = 55»33 E. 



D.N— 13— 4P E 
ou N 4- 1 3 + 4P E 
x 20 
Nx 250 + 980 E 

— 258+ i7E=C 

E. N x 2 ± 997 E 
x 6 
Nx 12 + jp82 E 

— 13 — 45>E=D 
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Si Ton fuppofe que TEpa&e propofce foit la plus pe- mfert. ir 
tîte poflible = j^^cmc de J our > on aura N— 5933 i 

ce qui donnera le plus exad de tous les Cycles diur- 
nes Lunaires imparfaits de s 93 3 mois ou 175205 jours. 
Ce Cycle multiplié fucceffîvement par 1,2,3,4, &c. 
donnera tous les differens Cycles diurnes Lunaires , qui 
ont pu jufques à préfent être ccJhnus. J'en donnerai quel- 
ques Exemples. 

Exemple XXIII. 

Le I er . fera le Cycle de François Viete^ /i célébré 
par divers habiles Aftronomes , & entr'autres Ktccioli 
Se Kepler. Il devoit , félon fon auteur , ramener le Çoleil 
& la Lune enfemble à la même heure , & minute du 
rïême jour du Calendrier Julien au bout de 42053* 
nois Lunaires. Mais par malheur que ce n'étoit pas 
tù même point de TEcliptique , il s'en faut près d'un 
igné. Quoiqu'il en foit, fi Ton retranche du nom- 
bre 42053 des Lunaifons de ce Cycle, celles que com- 
prennent trois Cycles de Daniel , on aura pour refte 
j 464 Lunaifons. Ce nombre divifé par celui de 49, 
iont l'Epaéte fouftra&ive eft 13 , donnera pour quotient 
jo avec un refte de 34 *= 2 fois le nombre de 17 
nois dont TEpaâe eft 258 additive; d'où il fuit que 
'Epafte véritable de ce nombre 3464 Lunaifons, & 
par confequent celle du Cycle de Viete fera = — 70 X 
13 + 2x258 == — 394* Cette Epa&e multipliée par 

$*i+ -T£ donnera Terreur de ce Cycle de o h 44 ; 8"| 

Ma dont 
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HflTen.iL dont il eft trop long, ce qui, fur un intervalle auffi 
ILPAar. i on g q Ue ce j u j j e pj us j ç 3400.3ns, neft pas fort con- 

fidérable. La valeur de cette même Epaâe 394 fois plus 
grande que celle du Cycle de s 933 Lunaifons, & né- 
gative, fait voir qu'il refulte du produit de ce Cycle mul- 
tiplié 394 fois , & retranché du multiple du Cycle parfait 
le plus approchant par excès : Ainii ce Cycle de Vieu 
eft du 394 mc . ordrç. 

Exemple XXIV. 

Si Ton examine de même le Cycle de M. Caflîni 
•hsètff * k ' dont jai parlé ci-defliis, quiétoit de 5039 ans, Tayanc 
retranché de 5240 ( = 6 x 1040 ) & ayant pris le nom- 
bre des Lunaifons compris dans le refte qui eft de 201 
ans, on le trouvera de 2485. Lunaifons. Ce nombre 
divifé par 49. donnera pour quotient 50. avec un refte 
de 35 Mois Lunaires* 

Or TEpafte de 50 fois 49 mois == — 65e* 

celle de 34 mois =2+51(5; 

& celle de 2 mois =4-78 

d'où refulte celle de 248$ = + 65^ 

laquelle devient fouftraâive pour le Cycle propofé, par— — 
ce qu'il eft formé en (ouftraifant ce nombre de 248""" ==: 
Lunaifons , d un multiple du Cycle parfait. 

Cette Epade fouftraâive de celui de 6039 ans, étant 

doçc multipliée par 6* £ + -^- donnera fon erreur d 

i h 13' 10* par excès; erreur alfurement affez légère fur 00000 
un fi grand Période, comme nous l'avions déjà trouvée 
ci-defliis. 

E x 1 
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Exemple XXV- Sf'? 



IL Paît. 



Je prendrai pour 3 emc . Exemple un des plus anefens 
Cycles , & en même tems des plus exaâs , donc il foie 
parlé dans l'Aftronomie. 

C'cft celui que Ptokmée ( fuydtoi cvrrc£if , Lit. 4. 
Cap. 3. p. 83. ) nous apprend qu'Hipparque découvrit 
par la comparaison àts anciennes obfervations des Cai- 
déens avec les fiennes. 11 trouva donc que > dans Tin- 
ter valle de 126007 jours & une heure, la Lune ache- 
voit exactement 4267 révolutions Synodiques. Or 4267 
mois = 87 x 49 + 4 mois. Er par conféquent leur 
Epafte diurne Lunaire fera = — 87 x 13 + M 74 

= + 443 = par conféquent à (6*£ + — -g )*443= 5 

2978" additive ; de forte que 4267 mois Lunaires doi- 
vent s'achever en 126007 jours o^ 45/ 38*3 ceft-à-dire 
en io' & 22* moins qu'Hipparque ne le fuppofoit. Cet- 
te différence eft bien peu de chofe, eu égard à l'imper* 
fcâion des anciennes obfervations & à la brièveté de 
l'intervalle de tems écoulé depuis les Aftronomes Cal- 
déens jufques à Hipparque. 

Exemple XXVL 

Mon dernier Exemple fera pris de la méthode Gré- 
gorienne de calculer les Epaâes Lunaires. L'on fait que 
ceyte méthode ne conlifte qu'à donner une corredion 
<les Epaftes Metonienes en retranchant à raifon de 8 
jours fur 2; Siècles; d'où il fuit que dans l'efpace de 

M 3 19 
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vjjfeYt.ïf.- 19 x 2500 ans Juliens — 19 x 8 jours, la Lune devra 
faire 235 x 2500 révolutions compleites à l'égard du 
Soleil, & cela pendant nn nombre entier de jours com- 
plets: or 235 x 2joo mois = 587500 = 45 x 12863 
mois + $66 s mois. 

. Pour trouver donc l'Epaâc diurne Lunaire de cette 
efpèce de Cycle Grégorien , il fuffira de prendre celle 

de 2665 mois. Or 8665 mois = 177 x 49 mois 

8 mois. L'Epate de 49 mois = — 1 3 & celle de 8 mois 
-H3 148 i TEpafte de $66 s fera donc = — Ï449 ou=s 
— ioh io ; o" ; ce qui donne une différence de 13' 20* fur 
1040 ans, entre les Epadies Grégoriennes & celles du 
Cycle de Daniel, & de iô' 40* fur 2080 ans dont les 
nouvelles Lunes arrivent plus tard félon ces Epadïes 
que félon ce Cycle. 

PROBLEME XI. 

Trouver t heure de la nouvelle Lune Equinoxiale iunt 
année propofée. 

PREMIERE SOLUTION. 

i°. Prenez l'intervalle de cette année là à celle qui- 
a été établie pour époque. 

2*. Prenez les Epates diurnes Solaires & Luni-So*. 
laircs qui conviennent à cet intervalle. 

3 . La différence de ces Epaftes, fi elles font de dif- 
férentes cfpéces , ou leur fomme , fi elles font de mê- 
me efpéce , étant ajoutée , ou retranchée du jour , % & 
de l'heure de la nouvelle Lune de 1 époque, donner» 
cdle qu on cherche. 

E X B M- 
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DiTcrt. IL 

Exemple XXVII. h. Pa*t. 

On demande le jour ér t heure de la nouvelle hune Equi- 
noxiale de Can 1903 à Paris. 

L'intervalle de cette année à Tan 1879 dans laquelle 
nous avons vu que la nouvelle Lune de Mars ctoit ar- 
rivée à Paris à 9 h 5 1' 42" , & feulement ç ; ou 6' devant 
TEquinoxe, étant de 24 années; on prendra TEpa&e 
diurne Solaire de cet intervalle qu'on trouvera par la 
méthode du premier Problême = 24 x 1 1 T ' T fouftrac- 
tive, ou == — 255' 5 1" , ou — 4 h 25' 51". 
. Divifant aufli félon la méthode du Problême V I. ce 
même intervalle par 19 , il viendra pour quotient 1 j ce 
qui donne une i erc . Epa&e diurne Solaire additive* 

de H eme , le refte 5 divifé par 3 donnera pour quo- 
tient 1 3 & par conféquent une 2 de . Epa&e fouftra&ive 

= — -,. Et enfin le refte 2 une troifieme Epa- 

io40 cmc . 4 

fte fouftrattive = — — — pmp La fomme de ces Epa- 

io4o eme - r 

ôes étant ™|eme négative & plus grande que - s ^ mc 

pu qu'un demi mois Lunaire fera retranchée de 1040 
pour avoir «ne Epafte additive = 168 ou = 168 x 

40 ' y — -t— ou = 4 jours i8 fe 2p f i6 ¥ i d'où ayant 

6ré l'Epaâe Solaire fouftradtive , il viendra l'Epa&e to- 
tale diurne Lunaire = 4 jours i4 h 3' 25* à ajouter au 
moment de la nouvelle Lune de 1879- pour avoir celle 

de 
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mfffrt.il d e l' an i0°3- Ce moment étant le 22 Mars à p h 51' 
il Pa*t. 41* après minuit, donnera la nouvelle Lune de Tannée 
1^03. le i6* me Mars à 23** 55' 7* après minuit, ou à 
n h 55' 7* du matin ou 4/ 53" devant midi. 

SECONDE SOLUTION 
ou même Problème. 

Le Cycle Luni-Solaire de 3 f 3 ans qui eft le premier 
des imparfaits , & dont l'Epa&e Lunaire eft la plus peti- 
te, favoir = + 1 , ce Cycle, dis- je, contient .43 66 mois 
Lunaires : Cherchant par la méthode du Problème VIII. 
Pfpaâe diurne Solaire de ce nombre de mois , on la 

trouvera = + ^ cme ou £ de jour -f ^ mc de 

jour, ou =^ cmc de jour, + ^-eme de jour — 

— rr^icme ou ^rde jour + — de minute — ft «nr 
Ç0422960 cmc 16 * 49 584*™* 

de minute féconde : fi Ion ajoute donc ces — de jour 

%6 \ 

■f- 7-cme de minute à l'heure de la nouvelle Lune , la 
49 

plus proche de TEquinoxe , c'eft-à-dire à celle de Tan- 
née dont FEpa&e eft o , & que nous avons vu être o h 
51' 32* i pour le méridien de Jérufalem, on aura 13k 
36' 16* y après minuit, ou i h $6' \6 n \ après midi pour 
l'heure delà nouvelle Lune dans la 3 j 3 eme - année dit 
grand Cycle dont l'Epate Luni-Solaire eft + 1. 

Si Ton double ces -^ de jour +^dc minute, & «pi'o» 
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es ajoute à l'heure de cette même nouvelle Lune, de la Differtir. 

o IL Paet. 
i«c # année du grand Cycle , on aura o h 5 ' 3 2* | + |4e 

our + — cmc de minute ou o h f' l 7 ** £ + irde jour 

4- 1' •+• — de minute, ou 3 h 6* 1" pour l'heure de la 

ïouvelle Lune dans la 7o5 cmc . année de ce Cycle , dont 
'Epa&e Luni-Solaire eft+ 2. 

En un mot, fi Ton multiplie cette quantité — de jour 

f- — de minute par TEpa&e Luni-Solaire d'une année 

>ropofée> & que du produit on ôte tous les multiples 
le 24 heures qui s'y trouveront, le refte donnera TE- 
>aôe diurne Lunaire de cette année; & cette Epaéte 
goûtée fous le même (igné que l'Epaâe Luni - Solaire 
le la même année à l'heure de la i cre . nouvelle Lune 
Equinoxiale de Tannée de l'époque , donnera celle de 
'année propofée. 

Exemple XXVIII. 

O* demande U jour & l heure de la noftvtllc laine Equiï 
tûxUU de ipoj a Pdris. 

L'intervalle qui s'écoulera entre Tannée 187P dont 
'Epaâe eft = o jufques à Tannée 1903 , étant de 2 4 ans; 
m en trouvera par le Problême VIL TEpade Luni-So- 
aîre ==+ 168 , c'eft-à-dire d'abord = environ 5 jours. 
?our (avoir prédiraient le nombre d'heures, on multi- 

>lîcra i*8 par ^ jours + |? minutes — -Jr, & Ton 
10 49 584 

N aura 
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JDiJJert.ii. aura 90 jours 12 heures 4- * h 3' 26" ou lairtant les 
IL- Pa&t. j ours entiers 14 11 3' 26* , ajoutant ces 14 11 3' 26" à 
o h 5' 3 2* du matin , on aura 2 h 8' 58" du foir pour l'heu- 
re de la nouvelle Lune Equinoxiale de Tan 1903 , à Jc- 
rufalem; d'où ôtant 2 h 13' $0" différence des méridiens 
entre cette vilfe & Paris , il viendra enfin 1 i h $5' 8* du 
matin pour l'heure de cette même nouvelle Lune au mé- 
ridien de Paris , comme nous l'avons trouvé par l'autre 
méthode. 

Remarque. 

Les deux méthodes que nous venons d'emploicr 
pour refoudre ce Problême, font fi différentes, qu'il eft 
impofïible qu'elles donnent le même refultat , & le mê- 
me moment pour la nouvelle Lune , lorfqu'ii y a la 
moindre erreur de Calcul , ce qui fait qu'elles fe fer- 
vent mutuellement de vérification Tune à l'autre s & ce 
n eft pas un médiocre avantage dans des calculs de 
cette efpéce. 

PROBLEME XIL 

Trouver le jour de lafemaine dam lequel arrive la nou- 
velle Lu no Equinoxiale et une année fropofee. 

SOLUTION. 

L'Epaâe hebdomadaire de 3 y 3 eft = à celle de atfcF 
ans ( = +1)4-3 fo ls cc *k de 3i ans ==( — 3 jours 
- — 3«) — celle de 6 ans ({ jour — # i*«.) Ceft-à-dirc^ 

<jue cette Èpafte hebdomadaire eft =*•— 2 jours — -— 
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+ ça r=z 2 jOUrS I I h io' 12" ; à qUOl H faut Dîfn*.IL 

ajouter i* ou 40'!, ou 40' 53" pour avoir l'Epate heb- IL1>A1T ' 
domadaire Lunaire , qui fera ainfi égale à + 2 jours — 
io h 20' ip", laquelle étant multipliée par TEpade Lu- 
ni-Solaire, & du produit ôtant 7 autant qu il fe pourra , 
le refte donnera l'Epafte hebdomadaire de la nouvelle 
Lune pour Tannée propofée. 

Exemple XXIX. 

On demande U jour de la femaine dans laquelle arrivera 
U nouvelle hune Equinoxiale de [année 1903. 

Nous venons de voir que l'Epade Solaire de cette 
année étoit \6%\ multipliant donc — 2 jours — io h 
27' 10* par 168, nous aurons . — 409 jours ( je laifle 
les heures & minutes , parce qu'il ne s'agit que du jour . 
de la femaine ) d'où retranchant 7 autant de fois qu'il 
le pourra, ceft-à-dire 58 fois, le refte — 3 jours, don- 
nera TEpa&e hebdomadaire de la nouvelle Lune pro-. 
pofée. Or le jour de la Semaine dans laquelle la nou- 
velle Lune de l'an 187P éft arrivée, étoit un Dimanche 
matin, c'eft-à-dire le i cr . jour de la Semaine j ôtant de 
là TEpa&e — 3 , il viendra le 4 emc . jour de la femaine 
pour le jour de la nouvelle Lune propofée. 

PROBLEME XIII. 

Etant donné T heure de U nouvelle hune et un certain 
mois y dune certaine année ^ trouver dans combien d années 
cette nouvelle Urne reviendra k une Autre heurt donnée. 

N i PREMIE* 
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£1w PREMIERE SOLUTION, 

flm âifee ér plu* générale. 

Pour refoudre ce Problême , il faut trouver la plus pe- 
tite Epafte diurne de 1 année Lunaire. On confidérera 
pour cet effet , i°. que celle de cette même année rela- 
tivement au retour de TEquinoxe, étant de me du 

mois Lunaire ou de 40' * additive , & cela au bout dun 
Période de 353 ans. 2 . Que l'Epafte diurne Solaire de 
ce Période étant ( comme on le trouvera facilement 
par le I er . Problême) de n h 10' T V fouftra&ive, TE- 
paâe diurne Lunaire de ce même Période fera de io h 
*?l yy? fouftra&ive 3 ou plus fimplemeht io h 29' / ? s 
cette Epaâe efl à 24 h o' à très peu près comme 10 £ 
à 24, ou 21 à 48 ou comme 7 à 16 j d'où il fuit 
qu'au bout d'une Période \6 fois plus grande que celle 
qui a donné lieu à cette Epa&e , la nouvelle Lune du 
même mois de Tannée reviendra auffi approchemment 
qu'il efl poflîble à la même heure. 

Multipliant donc 353 par 16, & du produit 5^4$ 
ôrant j fois 1040, le refte 448 donnera un Période ait 
bout duquel la nouvelle Lune du même mois reviendra 
auflî approchemment qu'il efl poflîble à la même heure. 
On trouvera par le I er . Problême l'Epaâe diurne So- 
laire de ce Période de 13* 1 17' ^ additive , ou de io b 
Îi' / T fouftraftive, & par le Problême VI. fon Epade 
uni- Solaire de io h 54' 4 additive, ce qui donnera 
enfin foq Epaftc diurne Lunaire de 1 1' ^ ou plus 

(impie- 
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ment de 1 1' ^ eme , ou plus Amplement encore de Difert.n. 
idditive ; ce qui eft la plus petite Epafte poffible de IL Pa * x# 
rfpéce, & fait voir que les nouvelles Lunes du 
mois ne peuvent pas revenir plus près les unes 
très que de n'.£. 

:te Epafte ainfî trouvée , on divifera par elle lm- 
e de l'heure de la nouvelle Lune cherchée. Et 
liant le Période de 448 ans par le quotient le plus 
:hant en nombres entiers de cette divifion, & du 
it ôtant 1040 , autant qu'il fe pourra, le refte fera 
ibre d'années qu'il faudra ajouter à Tannée dernière 
ivoir celle dans laquelle la nouvelle Lune du mois 
'é arrivera à l'heure donnée , aufïî près qu'il eft 
e. • 

SECONDE SOLUTION, 
plusexaâte^ mais plus particulière. 

us avons vu ci-deiïus (dans la féconde Solution 
Dblême X ) que l'Epaftè diurne Lunaire du Cy- 

353 ans étoit = -Z^ de jour, qui réduite à 

is petits termes fe trouvera = à peu près à - , 

is exaftement à -^ comme celle que nous venons 
pofer, dans la Solution précédente, ou plus exac- 
: encore à ^ les autres valeurs font inutiles pour 
re notre Problême à caufe des dénominateurs trop 

N j Si 
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Difirt.il. Si Ton multiplie donc 353 par 119 ans & que du 
.i , À*r. p roc j u ; t _. 42007 on ôre4o fois 1040 ans ou 41600, 
le refte = 407 ans donnera un Période, au bout du- 
quel la nouvelle Lune du même mois reviendra en- 
core plus précifément à la même heure, qu'au bout du 
Période de 448- 

Car rEpafte Luni-Solaire de 507 ans étant + 1 19 i 

fi on la multiplie par — de jour + — de minute , on 

aura 4- 2 3 h 57' 26" ou — o h 2 34* pour TEpaftc diur- 
ne Lunaire de ce Période, dont on fe fervira de la mê- 
me manière que de la précédente, pourvu que l'inter- 
valle entre l'heure de la nouvelle Lune donnée , & celle 
de la nouvelle Lune cherchée &it moindre que n'** 

Exemple XXX. 

On demande dans quelle annte la nouvelle hune dt Mars 
arrive à Paris le pins près de l heure de minuit , pour la 
i«c. Solution. 

Celle de Tan 1879 ayant été trouvée ci-defTus dans 
l'Exemple XXIX. à 9 h 51' 42* du foir, on prendra 
l'intervalle de cette heure à celle de minuit , lequel on 
trouvera de 2 h 8' 18* ou 12 8' 18% le divifant par 1 1' {? 
on aura pour quotient 1 2 le plus approchant en nom- 
bres entiers, avec un refte de i 1 3" ; ce qui aie voir 
que la nouvelle Lune de Mars peut arriver au méri- 
dien de Paris , fort près de l'heure de minuit , la dif- 
férence n'étant que de 1'. 
Multipliant donc 448 par 1 1 & ayant ôté le produit 

4P*.* 
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j9*8 du Multiple 52C0 de 1040 le plus approchant , Difirt. il 
eur différence 272 donnera le nombre d'années à ôter IL Part# 
le 1S79 pour avoir Tannée 1607 , où la nouvelle Lune 
le Mars arrivera à Paris le plus près qu'il cît poflible 
le minuir. 

On trouvera en effet par les Problêmes I. & VI. 
omparés enfemble , & à l'époque de 1879 que cette 
louvclle Lune eft arrivée cette année 1607 cihq jours 
nviron après l'Equinoxe moyen à minuit 1' & 10". 

Exemple XXXI, 

On demande dans quelle année la nouvelle Lune de Mars 
rrive à Paris le plus près de t heure de midi , pour la i crc . 
olution. 

Si Ton divife par 1 1 4? l'intervalle de la nouvelle 
.une de 1879 au midi précédent, lequel on vient de 
lire être de 9 h 51' 42* > on aura pour quotient le plus 
pprochant en nombres entiers 50 avec un refte de 
;' 42', ce qui Elit voir qu'il ne peut point y avoir pour 
} aris de nouvelle Lune de Mars qui arrive précifément 
1 midi , la plus proche en étant éloignée de 3' 42*. 

Multipliant donc par 50 le Période 448 & ôtant le 
produit 22400 du multiple 22880 de 1040 le plus ap- 
prochant, leur différence 480 donnera le nombre d'an- 
nées à ajouter à l'an 1879 pour avoir l'an 2359 dans 
lequel on trouvera effeftivement par les Problêmes I. 
8c V. que la nouvelle Lune de Mars arrivera à Paris 
U jours 17 11 5 avant l'Èquinoxe., & à midi 4' environ. 

R. E M À R- 
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11. Part. Remarque I. 

Cette tiouvelle Lune n'eft pas à proprement parler 
la nouvelle Lune Equinoxiale , étant éloignée de l'E- 
quinoxe de plus qu'un demi-mois Lunaire , ce qui vient 
de ce que le quotient trouvé 50 eft plus grand que la 
moitié de 5y. Dans ce cas là, c'eft-à-dire, toutes les fois 
que la nouvelle Lune d'un mois fe trouvera éloignée 
de l'heure donnée au-delà de 1 2 h 44' , on prendra alors 
la diftance de la pleine Lune du même mois à cette 
heure donnée dans le jour où elle arrive; divifant cette 
diftance par n' If, & ayant trouvé fon quotient en nom- 
bre entier le plus. approchant; on s'en fervira précifé- 
ment de même que s'il *eût été celui de la divifion de 
l'intervalle de la nouvelle Lune à l'heure donnée , à l'ex- 
ception que l'on retranchera de fon produit par 4489 
non un multiple de 1040 mais de po, & même un 
multiple impair, ou réciproquement; le refte ajouté! 
l'année propofée donnera Tannée où la nouvelle Lune 
arrive à l'heure cherchée. 

Exemple XXXII. 

s 

Ayant donc pris ( pour le cas de l'Exemple précé- 
dent) la diftance de la pleine Lune Equinoxiale d'Avril 
1879 à midi pour Paris; laquelle on trouvera = 9 h f i' 
43* 4- 14 jours i8 h 22' i*| — ly jours == 4k 13' 
43* = 253' 42* & l'ayant divifé par 11' t?> on aura 
22 pour le quotient le plus approchant en nombres en- 
tiers avec un défaut d'environ ;' > ce qui fait voir qu'il 

ne 



?AftT. 
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ne peut y avoir pour Paris aucune pleine Lune Equi- n : flert.ii 
noxiale de Mais, qui tombe plus près de midi qu'à la li# pAB " 
di!> nce de 5', 

Multipliant maintenant 22 par 448 & ôrant le pro- 
duis = 9855, du multiple impair de 520 le plus ap- 
prochant, ou de 19 * f 20 = 9880 , le refte 24 don- 
nera le nombre d années qu'il faudra ajouter à Tan 1879 
pour avoir l'année 1903. dans laquelle la nouvelle Lu- 
ne Equinoxiale de Mars tombera aufli près qu'il eft pot 
fible de l'heure de midi à Paris , comme on Ta vu dans 
l'Exemple XXX™. 

Remarque II. 

Suivant ce qui a été dit dans la féconde Solution du 
Problème précédent, on peut trouver une nouvelle Lune 
Equinoxiale encore plus voifine de l'heure de midi pour 
le méridien de Paris. 

Car ayant trouvé dans l'Exemple XXVII, que la 
nouvelle Lune du mois de Mars de Tan 1903 arrive 5' 
environ avant midi; on divifera ces 5^ par 2' ^, & l'on 
aura 2 pour quotient le plus approchant en nombres 
entiers. 

Multipliant donc par 2 le Période de 407 ans, on 
aura 814 ans à retrancher de Tannée 1903 pour avoir 
une année dans laqnelle la nouvelle Lune Equinoxiale 
arrivera encore plus près de l'heure de midi au méri- 
dien de Paris. En effet ôtant 814 de 1903 , il vien- 
dra Tannée 1089 dont on trouvera par le Problème VI erae 
TEpa&e Luni-Solaire = — 70. Et multipliant par cette 
* • O - Epaéle 
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IL Part. Epa&e la quantité de -^ de jour + — de minute il vien- 
dra 9 h yi' 16* pour Epa&e diurne Lunaire fouftra&ive 5 
ôtant enfuire cette Epafte de l'heure de la i crc . nou- 
velle Lune du Cycle fous le méridien de Jérufalem , fa- 
voir o h s'jï^y du matin il viendra 2 h 14* 6" du foir 
pour celle de la nouvelle Lune propofée fous le même 
méridien. D'où ôtant enfin 2 h 13' yo* ( différence des 
méridiens entre Jérufalcm & Paris ) il viendra o h o* iô f 
pour Theiïre de la nouvelle Lune Equinoxiale de Tan 
ioSp à Paris. 

Exemple XXXIII. 

On demande tannée du Cycle de 1 040 ans dans laquelle U 
nouvelle hune Equinoxiale arrive le fins près de Cheure de mi- 
di au méridien de Jérufalem , pour la première Solution. 

La nouvelle Lune de Tan 1879 arrivant à o h y 1 32** 
ceft-à-dire n h y4 f 27'' gavant midi; on prendra , fiû- 
vant la remarque précédente, la diftance de la pleine 
Lune précédente à la même heure , laquelle fe trouve 
égale à 6 h 17' 29" dont elle arrive plutôt 5 divifânt cet 
intervalle par 11 1 i£ on aura pour quotient 32 le plus 
approchant en nombres entiers, avec un refte. 

Multipliant donc 448 par 3 2, & du produit = 143 3 6 
ôtant 27 fois y 20, il viendra 196 ans à ajouter à Tan- 
née 187P pour avoir Tannée 2i7y ou ii3y dans la- 
quelle la nouvelle Lune Equinoxiale devra arriver fore 
près de l'heure de midi. 

En effet, fi Ton cherche par les méthodes ci- de/Tus 
démontrées TEpafte Lunaire de cette année* on la trou- 
vera 
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rcra = — 8 , qui étant multipliée par ^ de jours +^ ^iVslï. 

le minute, donnera fon Epa&e diurne Lunaire de 
— 12*1 5 1 52" i; otant cette Epa&e de o h 5'32"±du 
natin, il viendra n h 59 40'' du matin pour l'heure 
le cette nouvelle Lune. 

Exemple XXXIV. 

On demande tannée du Cycle dans laquelle la nouvelle 
hune Equinoxiale arrive le plus près de minuit au méridien 
ie Jérufalem, pour la féconde Solution. 

Dans la première année du Cycle , la nouvelle Lune 
Equinoxiale arrive 5' 3 2" x après minuit; divifantcct in- 
ervalle fuivant la féconde méthode , on aura 2 pour quo- 
ient le plus approchant en nombres entiers , avec un 
brt petit refte. 

Multipliant donc 407 par 2, on aura 8 14 > qui ôtés de 
a i crc . année du Cycle > donnera Tannée io6f dans la- 
pelle la nouvelle Lune Equinoxiale arrivera le plus 
>rès de minuit. On trouve en effet TEpa&e diurne Lu- 
naire de cette année = 2 3 h 54' 52* additive, qui ajou- 
te à o h 5' 32* i donnera l'heure de la nouvelle Lune 
le cette année à o h o' 24" i après minuit. 

Exemple XXXV. 

On demande dans quelle année du grand Cycle la nou- 
velle Lune Equinoxiale arrive le plus près de fix heures du 
far i Jérufalem. 

Nous venogs de voir dans le pénultième Exemple 
cjue dans la 2)7*** année du Cycle > la nouvelle Lune 

O 2 arrive 
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Dijprt.n arrive à i i h 59' 40* du matin , ou o h o c 20* avant midi 
IL Part. Si nous trouvions une Epa&e Lunaire qui multipliée 

par ■— de jour + — de minute > fut égale à un nombre 

quelconque de jours entiers 4- 6 h o' 20" le nombre 
d'années que donneroit cette Epa&e Lunaire étant ajou- 
tée à 296 donneroit Tannée demandée du Cycle. Soit 
donc fuppoféc cette Epa&e que nous cherchons = x 

il faut que — de jour + ^-^ de minute = 6 h o' 20" 

= -^ de jour + 20*. 

D'où il paroit que fi Ton prenoit 4 pour TEpaâe 
Lunaire cherchée , elle ne s'éloigneroit pas beaucoup 
de donnpr l'Epa&e Lunaire qu'on demande ; puifque 

4 x -?- de jour + ^ = 6 h 2' 56" > cette dernière cft 

feulement trop gtande de 2' 36* . 

Or nous avons vu dans la féconde Solution du Pro- 
blême XIII) que TEpaâe Luni-Solaire + 119 donnoit 
une Epafte diurne Lunaire de 2' 34* fouftraôive. 

D'où il fuit qu'en prenant la fomme de ces deux 
Epa&es Lunaires + 4+119 = 1*33 celle-ci donnera 

(étant multipliée par -^ jours +— de minute) TE* 

pa&e Diurne Lunaire que Ton demande > ou égale à tf h . 
o 1 22* la différence n'étant que de 2' par excès- 
Or on trouvera par le Problème VII me . que le nom- 
bre d'années qui donne FEpaâe Lunaire de 123 eft =3 
779 5 Ieauel ajouté à 296, donnera 107? ou fimplement 
3 j ans a ajouter à la 1 er8 . année du Cycle pour avoir 

la 
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jgeme. dans laquelle la nouvelle Lune Equinoxiale D^./r. 
rivera le plus près qu'il eft poflible de l'heure defix ILPA * T - 
îures du foir ; & Ton trouvera en effet qu elle doit y 
river à J h o' 2 1 . 

PROBLEME XIV. 

On fropofe de trouver la manière dont les années Luni- 
tlaires intercalaires , fe trouvent difpofécs dans U grand 
)cle de 1040 ans. 

SOLUTION. 

L'Epa&e Lunaire o de la 1 er * 5 . an née de ce Cycle 
[t plutôt fouftrative qu'additive , à caufe que la nou- 

elle Lune précède l'Equinoxe d'environ ~- d'une 

paâe ou d'une r^cme de J our * De là il fuit que FE- 

iftc 4» 520 eft réellement un peu moindre qu'un de- 
d- mois Lunaire , & l'Epaâe — 520 un peu plus gran- 
e j êc que les années auxquelles appartiennent ces deux 
paâes ont effectivement pour leurs pleines Lunes Equi- 
oxiales celles feulement qui fuirent l'Equinoxe > & 
on celles qui les précédent. 

Il fuit auflî de là , & de ce que l'Epaâe d'une année 
& de 383 > que toutes les années dont TEpaâe eft 
mffra&ivc, & plus grande que 136 doivent être in- 
rrcalaires. 

Soit maintenant un petit Cycle de rp ans dont la 
remicre année aie pour Epaâe + 4* f > on trouvera 

O 3 les 
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Differt.n. les Epaâes des années fuivantcs, & celles d'entre celles 
I.Pait. . u j <ont intercalaires 9 comme on le voit dans la ublc 
fui vante : 



+ 4*n 
+ 81 V 
Intercalaire — 30 iJ 



Intercal. 



+ 3^-1 

— • *7> 
— 410J 



+ 247 -j 
Intercal. — fipJ 



Intercal. 
Intercal. 



•+ 1387 

— 245 i 

+ 4*n 

+ *9 > 

— 3*4-» 



B 



+ 303-» 
— %9 y A 
Intercal. — 453 J 

+ i5>4? g 
Intercal. — i$9 $ 



Ce Cycle de 19 ans comprend donc, comme l'os 
voit , 7 autres plus petits Cycles , qui fe terminent ch» 
cun par une année & un mois Intercalaire. Les trots 
premiers font de 3 ans chacun, le 4 cmc « de a ans , le f «■». 
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& le 6 mt . de trois ans, & le dernier de deux ans; de mfert.ri. 
façon qu'appellant A un Cycle de trois ans , & B lL Pa ** 
celui de deux ; le Cycle de t 9 ans fera = j A + 
B+2A + Bou = AAABAAB. 

L'Epaâe de 19 ans étant = + 3 le Cycle fuivant 
aura toutes (es Epaftes additives plus grandes, & Tes 
fouftraAives plus petites de 3- que celles de ce i er . Cy- 
cle ; mais cette différence ne caufera aucun changement 
dans lefpece > la forme & la valeur de fes années , qui 
feront communes & intercalaires dans le même ordre 
qu'auparavant > c'eft ce dont il eft aifé de fe convain- 
cre en faifant à ces Epaftes le petit changement dont 
je viens de parler. 

Il en fera de même des autres Cycles fuivants ju£ 
qu'au i8«n*. inclusivement, FEpaôe delà i CTC . année qui 
îft la plus grande additive étant = 455 +17x5 
= 515, celle de la douzième = 453 , & celle de la 
Jerniere année = — 138. 

Depuis cette dernière exclusivement jufqu'à la 1 2 cme . 
lu Cycle fuivant exclufîvement auffi , il y aura un petit 
Cycle de 1 1 ans , dont les années auront leurs Epac- 
es & leurs mois intercalaires comme il fuit : 

+ fi91 + 30T-1 

+ 136 y A — 82 y A. 

ntercal. — 247J Intercal. — jtfyj 



+ 4 xo 
+ 27 
ntercal, — 3jtfj 



°1 + W) B 

+ 27 y A Intercal. — ; i^ij 



Ainfî 
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Vifert.ii. Ainfî ce Cycle fera = 3 A + B ouAAAB. 

1 1. i } art. L' ann ^ e q U j f u j c cc p Ct j c Cycle ayant pour Epate -+■ 
465 , pourra fervir d'époque à un nouvel ordre de 
Cycles de 19 ans, femblable au précédent; ainfi cet 
ordre contiendra 18 autres Cycles de 19 ans tous fem- 
blables aux 18 premiers ou = AAABBAAB. 
La première année du 1%**™. aura pour Epaâe+- ji7> 
la douzième + 454, & la dernière — 137. 

L'année fui van te qui en continuant cette fuite de 
Cycles de 19 ans , devroit être la première d'un XIX cme . 
Cycle , aura pour Epaâe + ç 20 , & elle formera avec 
les 10 qui la fui vent un petit Cycle de 11 ans, fembla- 
ble au premier, & dont les Epaâes additives feront 
plus grandes & les fouftraâives plus petites feulement 
d*une unité que celle de ce premier. 

Enfuite viendra un 3 emc . ordre de Cycles de 19 ans , 
dont la première année aura + 467 pour Epaâe > & 
fera compofé tout comme les autres de 3 A ■+■ B -fr; 
a A + B. 

La première année du 17e. Cycle de cc troifieme 
ordre aura pour Epaâe + 515 , la douzième + 462, 
& la dernière — 139 & fera par conJèquent> comr 
me dans tous les autres intercalaires, mais on ne pourra 
pas continuer plus loin cet ordre de Cycles de 19 ans» 
& en ajouter un i8 emc . parce que la dernière année 
de ce i8 eme - devant avoir pour Epaâe — i$6 ncfi> 
roit plus intercalaire. Ce fera donc encore le cas 
d'ajouter Amplement un 3 eme . Cycle de 11 ans, Sem- 
blable aux deux autres, fa i erc . année ayant figpour 
Epaâe* & toutes les autres à proportion , favoîr une 

feule 
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feule unité de moins que celle du i er . de cette efpéce. niffin.tr. 

La dernière ou onzième année de ce petit Cycle ILfA * T ' 
aura donc — 19 1 pour Epa&e , & la fui vante + 4^5» 
comme en effet elle doit l'avoir puifqu elle eft la 1 04 1 em % 
de tout le grand Cycle, & la i cr ^ du grand Cycle 
fuivant. 

U eft donc démontré que fi Tannée dont TEpaâe 
Lunaire eft 4- 465, eft prife pour l'Epoque ou la i ere . 
du grand Cycle de 1040 , & qu'on appelle M un 
Cycle de 19 ans =3 A +B + a A + B& Nun 
Cycle de 1 1 ans ===== 3 A + B , les années intercalaires 
de ce grand Cycle , feront rangées dans Tordre qui re^ 
fuite de celui des petits Cycles fuivans 18 M + N +* 
J8M + N+17M + N. 

R E M À R Q^U E L 

On trouvera aifément par le VII rac . Problême que 
Tannée 1704 eft celle dont TEpa&eeft 4- 455 , & qu'elle 
doit par conséquent être la première de tous ces Cycles, 

Remarque IL 

LEpadte Lunaire + 4*7 de Tannée 1704 ou de 
la i cre . année de tous ces Cycles étant multipliée par 

— de jour + — de minute > donnera foïi Epa&e diurne 
16 * 49 r 

Lunaire == 19^ 11' 37* I ou = à peu près z+> — 

jje jour ou— —de jour; cçs 19^ 11' 3 7* £ ajoutées 
5 P à 
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Xtitfertn.à l'heure de la nouvelle Lune des années $3P ou 1879 
U.Pàit, au Méridien de Jérufalem, donneront celle de la nou- 
velle Lune de cette année là à i9 h 17' 10* après mi* 
nuit , ou à 4 h 41' 50* du matin. 

Si Ton multiplie auflî cette même Epade + 455 par 
40' | il viendra 13J 4 h 53' 9* pour l'intervalle qu'à y 
aurait entre TEquinoxe, & la nouvelle Lune de cette 
année 1704, fi ceux de Fannée 839 & 187P concour- 
raient précifément enfemble ; mais comme la dernière 
précède TEquinoxe de 5' 3a*£,on aura Tintervalle de 
celui de Tannée 1704 à la nouvelle Lune fuivante de 

*3 j 4 h 47'37'- 
Il eft à remarquer que l'Epaâe de Tannée \\62 de 

la Période Julienne d'où fe tirent toutes ces époques 
des moyens mouvemens de la Lune & du Soleil ( voyez 
la page 114 & fui vantes ) eft auflî compofée d'un nom- 
bre entier , & exaft de parties cinquièmes ou dixiè- 
mes de jour étant = — + — de jour ou à — de jour 

comme le font à peu près TEpaâe Lunaire de Tannée 
qui fert d époque au Cycle dont nous venons de par- 
ler 3 dans le Problême précédent, & Tintervalle entre 
TEquinoxe & la nouvelle Lune de Tannée, de cette? 
époque* 

PROBLEME XV^ 

Supposant que TEquinoxe tombe toujours dans 
14 heures du i6 mt . jour d'un mois de 3 1 jours. 
frtfofi de ttnmçf k f*4micm de a m$u $ 4#$vcl trriv* 
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U nouvelle hune d'une année propofee , en même temsyue Differt. n. 
Mettre , U minute y & U féconde. **• ****• 

icr. Cas lorfqu'il s'agit d'une année dont TEpafte Lu* 
naire eftadditive foit cette EpaÛe=7. * 

i°. Puifque TEquinoxe tombe toujours fur quelqu'- 
une des 24 heures du itf emc . jour, il eft clair que re- 
lativement au commencement de ce i6* me . jour, l'Epac*. 
te Solaire eft toujours additive, fi on la fuppofe = **• 
l'intervalle entrç. le commencement du 16^. jour, & 
le moment de la nouvelle Lune kra = x"+yb. 

2 *. Soit jr* x -- jours + — minutes = m jours +» 

e; e fera l'Epaâe diurne Lunaire de cette année. 

3 . Soit auffi ji* x 40' y = n jours +r, l'intervalle 
entre le commencement du i£«a«. jour & le mo- 
ment de la nouvelle Lune fera = x« 4- * jours + r 
= à un certain nombre de jours que j'appelle/ -f- e. 

Et 4*. le quantième du jour auquel arrivera la nou- 
velle Lune fera = 16 +/, & l'heure, & la minute» 
& la féconde = o h 5' 3 %' + e après minuit. 

Or 5*. puifque x« + m jours 4- r ==/ + e, il eft) 
clair, que lorfque r fera plus petit que e , on aura « ■+• 
x« > /, & partant (*« ne pouvant jamais furpafier x 
jour & / & n ne pouvant être que des nombres entiers 
& difïerens tout au plus de l'unité ) / fera = *. 

Au contraire 6*. lorfque r fera plus grand que e ; 

ion trouvera / = n + 1 : ce qui donne cette règle 

four trouver le quantième du mois, auquel arrive là 

nouvelle Lune dans une année dont FJBpaâe Lunaire 

-eftadditive. Multipliez cette Epaâe 1*. par 40", pour 

P a avoir 
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nffirUi. avoir un nombre entier n de jours 3 plus un reftc R , 

IL Part. < 

multipliez-la encore 2°. par -^ de jours 4- — pour avo ^t 

( après avoir ôté 24 h une ou pluficurs fois ) fon Epaéteie 
diurne Lunaire. 

Si cette Epafte eft plus grande que R , vous ajout^=- 
rez la fomme du nombre N de jours de FEpa&c diu — r- 

ne Lunaire, au i6 eme . du mois Equinoxial + oh j' 

32*3 du matin , pour avoir le quantième , l'heure , 
la minute , & la féconde, à laquelle arrive la nouvel!9e 
Lune Equinoxiale au Méridien de Jérufalem, 

Et fi au contraire 3 le reftc R eft plus grand que TEEH- 
paéte Diurne Lunaire, vous ajouterez cette même foim* 
me au i7 em e. à o h j' 32*^. 

On prouvera de même que pour les années , doemt 
TEpadle Lunaire eft fouftrattive, il faudra ôter la fonezn- 
me de cette Epadle, & du nombre N du jy™*. à <=> h 
y' 32"^, ou plutôt dll T^eme, £ %fi ç' 32^ (lorfqL_ne 
R fera plus petit que TEpafte Diurne Lunaire ) & c^iu 
i5cme # à 24 h 5' 32* i , lorfque R fera plus grand qi — jc 
cette ditte Epa&e. 

Exemple XXXVL 

On demande le quantième du moi équinoxial, & i 
quelle heure & minute ejl arrivée la nouvelle hune meye^**. 
ne Equinoxiale de l'an 2 avant Œre vulgaire. 

Cette année , qui eft celle de la naiflanec de N. ^S» 
( voyez fur cette queftïon , dans une lettre à l'occafic^n 
«Tun P^&S^ de Çhlegon des argumens que foie dwre 

beaMr 
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beaucoup plus probables qu'aucun de ceux qu'on a pro- Dijfnt il 
pofés jufquici) tombe fur l'an 4712 de la Période lll,ART * 
Julienne, & par conféquent elle eft éloignée de Tan 
4512 , dont TEpafte eft o d'un intervalle de ico<ms> 
fon Epa&e Lunaire fera donc égale à + $6o h . 

Multipliant 360 par 40' | il viendra 10 jours 4- un 

ïefte R = 5 h 20% les multipliant aufïi par -^ de jours 

+ — de minute , il viendra fon Epa&e diurne Lunaire 
49 

= i6 h 24' 29''; ainfî R étant plus petit que TEpaâe 
Diurne Lunaire, on ajourera 10 jours + i6 h 24' 29" 
au i6 emc . du mois o h 5' 32"^, pour avoir le 26 e . à 
i6 h 30' 1" i, pour le jour & le moment auquel arri- 
vera la nouvelle Lune de cette année. 

PROBLEME XVI. 

. Suppofant encore comme ci-devant, que TEquînou 
xe tombe toujours fur les 24** du i6 eme . du mois. On 
demande quelles font les nouvelles hunes les plus retar- 
dées , & Us plus avancées , far raport à CFpoque Civile 
du milieu de ce mois * & dans quelles années elles arri- 
vent. 

I er . Cas pour la nouvelle Lune la plus tardive. 
. i°. Puifque, comme il a été dît, l'Hpa&e Solaire 
eft toujours additive ; fôit nommée cette Epa&e -h * a 
pour Tannée de la nouvelle Lune la plus retardée , & 
que fon Epa&e Lunaire foit = +- y b > il faut que x* 
;+• j b foit un maximum. * "' 

2 . j b ne peut pas être plus grand qu$ y 20** car 

P 3 " sTi 
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niffrrt.n.sW étoit = yn^, la nouvelle Lune précédente donk 
H. Pa»t. ]'EpaAe cft = — 519* étant plus près de TEquino- 
xe , feroit la vraye Equinoxiale. 

3°. Lorfque x a eft le plus grand qu'il eft poflible ou 
= 2 5o a , il eft cependant moindre que 35*; ce qui 
fait voir quej^ ne peut pas Être moindre que +485*. 

4 . Lorfque l'Epa&e Lunaire diminue de i*,rEpafte 
Solaire augmente de 1 2 i a * car Tune & l'autre arrive 
chaque 687 cme . année. 

5 . Lorfque la première eft = 520, la féconde eft 

s = O) * a + J b = O* + J20*. 

6 # . Lorfque la première eft 519*, 1a féconde (N°. 
4. ) =s + 121* & xa + j* = 519* + rai* plus 
grande que la précédente, puifque 121* > i a . 

7 . Lorfque la première eft = f78 a > leur fomme 
eft encore plus grande, puifque la féconde = 242*. 

Mais 8°. au delà de ce terme, cette fomme x« + 
yh va en diminuant ; car lorfque l'Epaâe Lunaire de- 
vient =% 517= 520 — 3 , la Solaire devient = 3 
x 121 — 250=103, & 103* + j 17* eft moindre 
que 242* + yi8*> & de même pour celle qui fuit =s 
2 24* 4- 5i5*, & à plus forte ranon cette fomme x* + 
y*> eft-elle moindre pour toutes les fuivantes, dans le£ 
quelles y eft moindre que f 1 8 de 2* ou de 3* , qui 
valent plus que 18"; & par conféquent ou 2<?o« + 
515* eft moindre que 242*4- ji8*. 

Ainfi donc Tannée dont l'Epaâe Lunaire eft f 18'* 
eft celle dont la nouvelle Lune arrive le plus tard après 
le commencement du jour Civil On trouvera par les 
Problêmes précédents que cette année -là eft Tan 169^ 
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la nouvelle Lune arrivant le 31 de ce mois à i5 h 26' Dîfertïi. 
après minuit. 1I.Pa*t. 

ià m Cas pour la nouvelle Lune la plus avancée. 
On trouvera de même ( & après avoir remarqué 
fuivant ce qui a été dit au commencement du Problè- 
me XI V cme . qu'il ne peut point y avoir de nouvelle 
Lune Equinoxiale , dont l'Epaâe foit = — 520 ) on 
verra , dis-je, que Tannée 1025 * cft celle dont la nou- 
velle Lune Equinoxiale eft la plus avancée J cette nou- 
velle Lune arrivant le i cr . du mois Equinoxial à 8 h 
44' ;£* après minuit au Méridien de Jérufalem. 

PROBLEME XVII. 

Trouver les plus grandes me/ires communes du jour ,' 
du mois Lunaire , & de tannée Solaire y qui approchent 
le plus des véritables. 

i°. On a vu au commencement de cette Théorie 
que la mefure commune exafte du jour & de l'année > 

étoit — de jour & — ^-^ d'année. 
260 ' 949«3 cme . 

2°. On a vu aufli dans le Problême II. que là me- 
fure commune de ces deux efpaces de tems , la plus 

approchante de cette première étoit = — de jour & 

33 

-~- d'années , ou que le rapport du jour & de Tan- 
née , le plus approchant du véritable ( ou de rjr|i) étoit 
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IrftlV' 3°* ^ n a J outanc > ou retranchant Tun de Tautre'ces' 
deux rapports , & leurs multiples, on formera d autres 
rapports plus ou moins approchés entre le jour & 
Tannée qui donneront auffî d'autres mefures communes 

entre eux, comme par exemple- — ^-<= — r- ? — . 

7 r r 829'* 949^3 I20Ç3 

4 e1 . On doit dire la même chofe du rapport ex$ft 

~¥- du mo * s Lunaire de Tannée Solaire , & du rap- 
12863 r 

port des nombres qui approchent le plus de ce i«. 

favoir -^- 3 -. (Voyez le Problème VIII.) 

5°. Et de même encore du rapport exa&~— r-r- enr 

11 379852 

tre le jour & le mois , & du rapport approché = — ?2L 

voyez TExcmple XXIV. 

6°. Il eft aifé de conclure de là , que la feule me- 
furc commune exacte du jour , du mois & de Tannée , 

n 1 iour t mois i an 

260 x 12863 260 x 3798>"2 *^" 949^3 X Î28$ji. 
7 . Mais II eft plus difficile d'en trouver d'autres, qui 
fans s'écarter beaucoup du vrai , foient cependant plus 
grandes : on ne le peut qu'en formant , comme . j'ai dit 
N°. s y différents rapports plus ou moins approchés en* 
tre ces trois grandeurs, jufqu'à- ce qu'on en trouve qui 
foient divifibleS par quelque nombre commun plus grand 
que l'unité. On en jugera mieux par un exemple. 

Exemple XXXVII. 

On frofofi de trouver une mefurc cfmmunc du jour, dà 

moù 



W-" 




t'f 



-f*&* % x fQa*. a, $*» /&*<*«, 



■f*** */***"> 



77 °f ' =■ fOSbx 









/«M 



0c0u x s * ?r<>r_ 

I090 

*m. 2t & " 

4z*rj = w fi<u* — _ 

199 % ' V ' ft$ • fOOô 10 /*- 
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yrfc*' 11 3° # ^ n a J°u tant > ou retranchant Tun de Tautrexirr 
AKr ' deux rapports, & leurs multiples, on formera d'autres 
rapports plus ou moins approchés entre le jour & 
Tannée qui donneront aulïï d'autres mefures communes 

entre eux, comme par exemplc-^-«= — 2 ° M*—. 
r r 8291* 949^3 — uof } 

4°. On doit dire la même chofe du rapport ex^ft 

■^r* du mois Lunaire de Tannée Solaire , & du rap- 
12S63 r 

port des nombres qui approchent le plus de ce I e *. 

favoir -^ 7 3 -. (Voyez le Problème VIII.) 

4306 



5 . Et de meme encore du rapport exad- 1 —-^ en- 



12863 

379852 

tre le jour & le mois , & du rapport approchés ^ 

voyez TExcmple XXIV. 

6°. Il eft aifé de conclure de là , que la feule mé- 
dire commune exacte du jour, du mois & de Tannée, 

n t jour t mois __ 1 an 

260 X 12863 260 x 379852 ~ r " 949^3 X ï2i6iU 

7 . Mais il eft plus difficile d'en trouver d autres , qui 
fans s'écarter beaucoup du vrai , foient cependant plus 
grandes : on ne le peut qu'en formant , comme . j'ai dit 
N°. 3 , différents rapports plus ou moins approchés en* 
tre ces trois grandeurs , jufqu'à-ce qu'on en trouve qui 
foient divisibles par quelque nombre commun plus grand 
que Tunité. On en jugera mieux par un exemple. • 

Exemple XXXVII. 
On frofofi de trouver une mefurc emmune du jour, àà 
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mois ér'de tannée , qui /oit en même tems la plus appro- Diffcrt. //. 
chante de la véritable , dr plus grande , ou du moins pas u - Pa " # 
fins petite que la 26o emc . partie du jour. 

Le mois Lunaire étant = 37 J 2 jours , on le di- 

12863 J 

vifcra fucceflivement par —»i ,—,&—• , & enfui- 

r 33 66 99 ^6o » 

te par — y — &c. pour avoir différents quotients , & dif- 
férents reftes que Ton marquera > celui de tous ces ren- 
tes qui fera 4r le plus petit , fera connoître la mefure 
commune la plus approchée. 

Pour faire cette divifion plus facilement , il fuffit de 

la faire fur la fnrôion -^ ou - + Jgi ; voyez le 

12863 % 12863 J m {*)/*?**/. 

Problême IX. le refte de la quantité JLT^JSS? 

étant un nombre entier, & par çonfèquent toujours 
divifible par des fraâions , qui ont l'unité pour numé- 
rateur; divifànt donc ~?£L --.----.--- 

12863 

par — on aura pour refte + ^f H 

33 s 

•—£•■•• — *" 

— y 9 ........ + 6 199 

I 
fc 490 

13Z ^ 

La progreflion de ces reftes ( qui doivent tous être 
divifés par 12863 ) eft manifefte, leur différence cont- 
er tante > 
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Di/Tert. il. tante , en les prenant de deux en deux , étant de 24? , ci 
qui fait voir que — eft le divifeur qui donne le plus petit 

refte négatif, & -^— fera celui qui donnera le plus 

petit refîe pofirif. Mais 1749 eft beaucoup au-delà des 
limites preferites dans cet exemple , & d ailleurs étant 
ezr: 523 x 33 donneroit une valeur du jour trop éloi- 
gnée de la véritable , relativement à la longueur de; 

l'année : car fi Ton divife Tannée == 36f jours -7^3 

par -1— de jour, on aura pour refte — ~- qui vaut 10"- 

A legard du divifcxir ^ qui donne pour refte oX a 

fi Ton multiplie 24k par-^ -- le produit = « 

25* donnera l'erreur qui refaite pour un mois Lunaire 
de cette Tj e me ^ e J our * P r ^ c P our mefure commune ^ 
du jour 3 du mois , fans compter celle qui réfultc de 
ce qu elle n'eft pas non plus exactement celle de lai^- 
née & du jour. 

Divifant maintenant — HL 

12863 

par -— on aura pour refte — 5^4 

ai + w° 



t 
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La progreffion de ces reftes, eft la même que celle nWrt.rr. 

, ? r s i IL Faut. 

des précedens , & fait voir que le divifeur = 

eft celui qui donnera le plus petit refte 



260 + 50x33 



pofitif, & le divifeur — ^=-^ — -. — rrri celui qui 

r 326 260+2x33 l 

donnera le plus petit refte négatif; mais ces deux di- 
Tifêurs , étant hors des limites propofes , il n'y a que 

-— qui donne le refte le plus petit de tous ceux qui 
font compris dans ces limites. 

Ce refte Y^fJ; ^ tant multiplié par -^ donnera 15^^ 
pour Terreur rcfultante ( fur toute la longueur du mois 
Lunaire ) de ce divifeur — pris pour mefure commu- 
ne 3 du jour , & du mois , fans qu'il s'en joigne d'au- 
tre , parce qu'il eft ejca&ement celle de Tannée & du 
jour. Ainfî cette partie aliquote du jour, eft comme 
l'on voit, très remarquable par cette propriété, d'être 
contenue aflèz précifément un certain nombre de fois 
dans le mois Lunaire , fans qu'il y ait une erreur plus 
grande que de iç" j ou delà 2i cme . partie de cette 
1 

36o eme - 

En effet, fi Ton multiplioit -7- j ° Ur par 7^78 il vien- 
dra pour le mois Lunaire 2 pi i2 h 44' 18* -j- ou ~ 
~»U lieu de zyi n h 44 f 3" -?-- 
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Diflert. il Je ne poufferai pas cette recherche plus loin. 
II." Fait. 

R E M A R Q^U E 

Sur les Epoques des moyens mowvemens dis Soleil, & 
de la Lune. 

J'ai rapporté au commencement de cette DiflTerta- 
tion , des époques purement arbitraires , des mouve- 
mens du Soleil & de la Lune, & tirées de diverfes 
obfcrvations Aftronomiques ; (avoir , pour le Soleil de 
celles des Equinoxes obfervés à Paris , par M M. de 
l'Académie Royale des feiences , & pour la Lune de 
celles d'un très grand nombre dEclipfes, fur quoi Ton 
peut voir le Traité de la Comète de 1744- 

De ces époques arbitraires, je fuis monté à des épo- 
ques véritablement Aftronomiques , naturelles , régu- 
lières, & pour ainfi dire néceflkircs, celles par exem- 
ple , que celle de Tannée dans laquelle la nouvelle Lu- 
ne & l'Equinoxe, font arrivés le plus près l'un de l'au- 
tre. On a vu que cette nouvelle Lune étoit arrivée 
à égales diftances ( de téms ) du moment de l'Equino- 
xe, & du milieu de la nuit, au Méridien de celui 
de tous les lieux de l'Univers , qui à été certainement 
l'objet le plusdiftingué, de l'attention de l'Auteur delà 
Révélation & de la nature. On a vu encore que les diftan- 
ces ou les intervalles entre l'heure de minuit, fous ce Méri- 
dien là , & la nouvelle Lune , & entre celles-ci & l'Equi- 
noxe , étoient tous les deux égaux , à la plus petite 
mefure commune du jour & de l'année, & même à 
fort peu près à une partie aliquote du mois Lunaire» 

(voyea 
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( voyez le Problème X V 1 1 ) & divifés par conféquent , offert. 7/. 
non d'une manière arbitraire, mais indiquée, & déter- U-Paat* 
minée par la proportion que le Créateur a mife entre 
eux. 

Je pourrois donc à préfent prendre pour principe , 
& pour fondement de toute la Théorie Aftronomique, 
du Calendrier Luni- Solaire, parfaitement exaâ, non 
des obfervations y mais des époques naturelles , & mê- 
me des époques hiftoriques Sacrées , tirées de TEcri- 
ture ; c'eft ce que je vais montrer en peu de mots. 
On a prouvé dans la Differtation précédente , fur quel- 
ques pafiàges de Daniel , que Tannée 552 avant l'Ere 
vulgaire, ou 4162 de la Période Julienne, fut celle 
dans laquelle le Période de 2300 ans, fut révélé à 
Daniel , un peu plus de deux ans & demi , après que 
celui de 1250 ans lui a voit aulfî été indiqué: on & 
vu que cette même année 4162 , avoit été remarqua- 
ble , par l'arrivée de deux Equinoxes , & du Solftice 
d'été , à l'heure de midi , au Méridien de Jérufalem ; 
& Ion va voir maintenant , comment cette année là > 
où la connoiflance du Cycle parfait nous fût donnée 
par la révélation de celui de 2300 ans, ajoutée à celle 
du Période de 1260, fert encore à nous donner la 
connoiflance des époques , tant Lunaires que Solaires de 
ce Cycle, & les renferme pour ainfî dire en elle-même* 

La déterminaifon des trois moments principaux de 
Tannée Solaire , dont on vient de parler , par leur con- 
cours avec l'heure de midi, nous a fourni. un moyen 
de réfoudre d'une manière très (impie , un des plus 
beaux Problêmes de toute l'Aftronomie , & qui dans 
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Diffirt.iL tout autre cas, ne peut abfolument fe refoudre que par 
a Part, ^tonnen^nt. 

C'cft celui dans lequel on propofe de trouver , fui- 
vant rhypothcfe de Kepler ^ l'excentricité, l'apogée de 
l'orbite d'une Planète, dont on a trois points donnés, 
& 1 époque de fon moyen mouvement , ( voyez fur la 
difficulté de ce Problême , dans les Mémoires del'Acad. 
de 1720, celui de M. de Lou ville, fur la Théorie 
du Soleil ) on a vu cependant ce Problème réfolu d'u- 
ne manière très (impie, & donner pour longitude moy- 
enne du Soleil, à midi du 27 Mars ni i8 h 19' 28% 
ou i # 40' 32" de moin* que le i CT . point de l'Edy» 
ptique. Si Ton fait comme 59' 8" mouvement journa- 
lier du Soleil, à i° 40' 51" > de même 260* eft à 

442* — , laiflant cette — mt pendant laquelle, le So- 

leil ne fait que — de degré , il viendra le moment de 

TEquinoxe le 28 de Mars 182* après midi ou + 5** 
pour Epa&e Solaire de cette année 4152, relative- 
ment à l'heure de minuit. De là jufqua Tannée 187p. 
de l'Ere vulgaire, ou 6592 de la Période Julienne* 
il y a 2430 ans, dont l'Epaâe Solaire = — jo, la- 
quelle étant retranchée de 4- 52, donnera celle de 
Tannée 1879» pour le Méridien de Jérufalem = + 
2*, comme nous lavons prouvé ailleurs, & l'an 1749» 
à midi -f- i*. 

Voici maintenant comment cette même époque de 
IHiftoire facrée , donne celle des moyens mouvemensde 
la Lune x elle le ait en deux manières» 

.1% 
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i°. Par fon Epaéte Lunaire, cette Epadte étant telle jy1Jf9rt.it. 
que la pleine Lune qui précéda l'Equinoxe & la nou- 1L Pa * t ' 
velie Lune, qui précéda immédiatement cette pleine 
Lune, fc trouvèrent éloignées du moment de ectéqui- 
noxe de deux intervalles, exaâemcnt proportionnels 
aux Périodes de 1260, & 2300 ans, & dont les deux 
Epacies étoient précifément la moitié de ces deux nom- 
bres ; car la nouvelle Lune Equinoxiale de cette an- 
née, ayant précédé TEquinoxe de - de mois Lu- 
naire y ou de — - la pleine Lune précédente arrivera 
£30* = a ; & la nouvelle Lune d'auparavant 1 150* 

= -~ avant ce même Jbqumoxe. 

Cette même année 552. A- C. ou 4.162 P. J. nous 
donne l'époque des moyens mouvemens de la Lune , 
par l'intervalle précis & régulier, où elle fe trouve de 
1 une des principales époques véritablement Aftronomi- 
ques & naturelles du cours de cette Planète : car fi 
a l'an 572, vous ajoutez l'un ou l'autre des Périodes 
de 1260 ans, ou de 2300 ans, vous tomberez fur les 
années 709., ou 1749 de l'Ere Chrétienne, dans le- 
quel un des momens principaux de la révolution de la 
Lune, sert rencontré le plus près qu'il eft poffible, de 
celui de l'équinoxe, & dans cette même pofition re- 
marquable , par raport au lieu , & à l'heure de midi , 
pour le Méridien de Jérufalem , dont j ai parlé , tout- 
a-1'heure à Foçcafion de la i m . nouvelle Lune de tout 
le Cycle. Cç 



128 REMARQUES ASTRONOMIQUES 

J>ilfrt. il Ce moment principal de la révolution dp la Lune 
U.Pa*t. c fl ce j u j j c i' 0( ^ ans {j e u c f c trouve à 45 °. du Soleil 

dans fa moyenne diftance de la terre , & où fa viteffe 
eft aufli moyenne , Tune & l'autre étant par tout ail- 
leurs ou plus grande ou plus petite : Or ce moment 
de l'oâans arriva Tan 1749 le 22 de Mars, uneEpac- 
te Solaire ou 5' 32* i après midi, & une Epa&e So- 
laire ou 5' 32" i avant celui de l'Equinoxe, qui arri- 
va lui- même à midi + 11' 5* ou + * a au Méridien 
de Jérufalcm. 

Les circonftances remarquables, & le grand ufage 
de cette époque facrée de lan 572 A. C. ou 4162» 
P. J. m ont engagé à ajouter les Problême fuivanc» 

PROBLEME XVIII. & davier. 

Réduire Us annres de la Période Julienne ér **tks de tEre 
vulgaire À celles du Cycle de DanicL 

On a prouvé dans la Diflertatîon précédente, que 
la première année d'un des Cycles avoit été la 5 5 2 cinc - 
avant TEre vulgaire, & la 41 52 de la Période Julien- 
ne , d'où il fuit. 

i*. Pour les années après TEre vulgaire, qu'à Tan- 
née donnée , comme par exemple 1 749 , il n'y a qu'à 
ajouter 552 ans, & de la fbmme comme 2301 re- 
trancher 1040 tant que Ion pourra , le refte comme 
t2i 5 donnera la quantième année du Cycle. 

2 . Pour les années avant TEre vulgaire, il faudra 
èter Tannée donnée comme 4152 de la Comme de 553 

U 
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& du multiple 1040 le plus approchant comme ici de 
553 + 4 x 1040 , ou 553 + 41'tfo'j ou de 4713 , le 
reftc 561 donne l'année quantième. 

Je renvoie à une troifieme Dttfertation ce qui con- 
cerne la grandeur & la figure de la terrç ; je finirai cel- 
le-ci par des obfervations fur quelques propriétés re- 
marquables des nombres principaux de la Théorie. 

REMAR dU E S 

Sur quelques propriétés des Nombres principaux de la 
Théorie précédente. 

On a donné depuis longtems une infinité de manières 
d'exprimer le rapport de la circonférence du Cercle à 
fon diamètre , mais je ne (ai s'il y en a aucune qui réu- 
nifie à la fois autant de (implicite , de régularité & de 
précifîon que celle que je vais donner. On n'y employé 
que deux nombres, & tous les deux plus petits que 10; 

Terreur n'étant que de — ^— , c eft-à-dire, 14 ou 15 fois 

moindre que celle du fameux rapport d'Archimede de 
%i à 7. Faites un triangle reâangle ÀBC, dont la 
ba(e. A B. foit à la hauteur À C comme J7 à 1. Dé- 
crivez fur THypothcnufe . comme diamètre , un Cercle 
CG B A , Si &i là bafècomftie côté iiif ijuarré A D E B , 
la fiiïface du Çerçle'ne furpaflera celle du quatre que de 

ïèto™- *«*• 
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Démonstration. 
Suppofant que le rapport de la circonférence au diamè- 
tre eft celui de — à - — près , ( ce qui cft une 

113 3000000 r v l 

précifion fuffifante pour le cas prcfent); on aura le Cer- 
cle CABG = BC 1 x -~T — ÂB* > & P ar conféqucnt 

BC a : ÂB 2 : :452 : 3 y 5 , & partant ÂB 1 : ÀC*=BC 2 — AB 1 
• • 3SS • 97» ce rapport devroit être le même que celui 

de 7 T ou de fag à 1 ; & par conféqUcnt 3^5 ' devroit 

être à 97% ou 44739865 devroit être à 91*673 com- 

, 18888 

me 49 a i ; mais 447398*5 : 91 2673. : *4£: l ~ ^ 739 s6s 

ou : : 49 : 1 — , par cofiféquent A B* : A C* : : 7 T : 

l'erreur de - — n eft que la — ^— ou , w ' ,» de 

7107 j 2600O 2S X I0 40 

7^ ou de A B 4 . Ce qu'il falloir démontrer. 

Si l'on veut un rapport plus exaâ , & même plus aifé 
à exprimer , foit en nombres , (bit par cette figure > il 
n'y a qu'à prendre AB:AC::44:*3,& l'excès du 

Cercle fur le quarré ne fera que de — - — : car on dé- 
i t 229093 

montrera , comme ci-devant , que A B* « A C 2 : : 3 ï 5 s 97 
:: i93* = 44 2 :5*5> — ^ = a3* ~^ c > cette erreur 

de âf? P arra PP »àÂT«= 1*3* ne vaut que ^~. 

Voici 
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Voici maintenant trois rapports fort (impies des nom- 
bres employés pour le Cycle de 1040 ans avec cette 
Cydometrie. 

i°. Puifque 1040 révolutions folaires répondent à 
11863 révolutions de la (L à 1 égard du © , il s'enfuit 
que ces mêmes 1040 révolutions du © à l'égard du ier # 
point de fEcliptique, répondront à 13903 révolutions 
de la £ à l'égard du même point. Et par conféquenc 
que le tems périodique de la C eft au tems périodique 
du © , ou la viteflè apparente du © eft à la vitefle ap- 
parente de la C : : 1040 : 13903 > c'eft-à-dire, comme 
une fphere d'un diamètre égal à la hauteur A C , eft au 
cube de la bafe A B , ou comme la fphere a fept fois 

un cube de même diamètre , l'erreur étant de — — . 

17947 
Car comme la fphere eft au cube de même diamètre 

comme 3 5 j : 6 x 1 1 3 , elle fera à fept foi? ce même cube 

:: 3H : 4*X 113 :: 1040 : 13903 + ^- 

Si au lieu de prendre la proportion exaâe de la circon- 
férence au rayon, ou de la fphere au cube, on la prend 

altérée d'une ■ ■ ■■ comme la donne la figure précéden- 
te, conftruite fur Thypothefe de AC: AB exatfement 
: : 1 : y 7 ; on aura la fphere du diamètre AC, au cube 

de la bafe AB : : 1040 : 1 3903 + — dont Terreur eft 



encore moindre, n étant que de . 

^ 73939 

2HQQ' 220 

On a 2°. 1040 = a — = 23 x jo — 44 

X»|-=iofXïAC |-xyAB. 

R % 3'» 
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3°. i2 8<*3 (= au nombre des mois Lunaires de ce 
Cycle) = 64x201 — 1=54 — ^xzoï. Or 61 

: 201 :: 355: "3 + r comme la circonferen- 

201 3° 

ce du Cercle à fon diamètre — r~ œc de ce diamètre. 

3390 
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TROISIEME DISSERTATION*, 
J«r /<* grandeur ç$ la figure de la Terre. 

JE mé propofc trois choies dans ce Mémoire. i°. De 
déterminer là grandeur réelle de ht variation des de- 
grés de Latitude , & dès Pendules à fécondes dans 
les différents climats de la Terre, en nombres très Am- 
ples & très réguliers > & aufïi conformes qu'il cft poffible 
ï la Théorie Phyfîqué, & aux obfervations les pins 
:xa<fies. 2 . De rendre raifon de la différence qui pou- 
roit fe trouver, non feulement entre ces déterminations, 
& les obfervations , mais furtout entre les différents re- 
fultàts de ces obfervations comparées foït emr'elles , foit 
avec la Théorie Phyfique. Enfin 3 . depfojn/er une 

R 3 métho- 

* Nous donnons ce Mémoire qu'il fe propofoit de faire voir, 

tel qu'il a été lu par i'Autetir dans dans un Mémoire plus détaillé , 

l'es àflèmWées particulières de TA- comment ce itoème Livre Sacré , 

cadémie Royale des Sciences de qui lui avoit donné les Elemens 

Paris,)* au mois de Juillet 175 1. de la Théorie du Soleil &c, que 

& nous l'intitulons , Troifithu l'on a yû dans les deux premie- 

tyjjhrtafton , parcte que fés Elfe- rès Dîffértatîons , lui avoient 

mens mimerkjties éftint tirés de entote donné ceux qui étoient 

l'Ecriture Sainte, comme celix néceflairesjk>utladétermindtion 

des deux premières DifTertatiorts,, de la figure & grandeur de la 

celle-ci devoit en être la fuite. Terre. Il y travailloit deja lorf T 

L/Âuteùr ûe le dît -pas, |>àrcè qu'il tomba tfiàlade. 
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méthode d'examiner par d'autres obfervarions incontes- 
tables , iï cette raifon ou cette caufe a quelque réalité 
ou non. 

Je commencerai par propofèr les principes de Théo- 
rie qui me paroiflent du plus grand ufage, reconnus d ail- 
leurs par les plus habiles Géomètres , & que Mr. C L A I- 
R A u T a donné dans fa Théorie de la figure de- la Terre , 
démontrée par les principes de l Hydrofiatique. 

i°. •)/ un globe fin} de compofé dune infinité de couchas 
fpheriques , vient a tourner autour de fis diamètres , fa fu- 
perfide» & celle de toutes les couches qui U corn fiofipt y feront 
fans aucune erreur fenfible , des furf aces de jftberoïdcs ellip- 
tiques , pourvu que fa rotation (oit telle , quà l'Equateur la 
force centrifuge foit une très-petite partie de la pefanteur. On 
trouvera la démonftration de ce premier principe à la 
page 265 du Traité que je viens de nommer, & à la 
page 247 celle du principe fuivant. 

Je ne prétends au refte tirer d'autre çonfequence 
ou d'autre ufage de ce premier principe , que celui dç 
décider entre le choix de deux hypothefes , d'ailleurs 
également probables, & je crois qu il me feroit bien per- 
mis, en ce cas là, de me déterminer en faveur de celle 
qui feroit la plus conforme à ce principe* 

2 °. Si ftn Jpherotde compofé ( comme on vient de k dire) 
et une infinité de couches elliptiques , dont Us eUipticités' (jr 
les denfités varient dune manière quelconque, tourne autour 
de fin axe y la quantité dont la pefanteur au Pôle furpaffèra la 
pefanteur en un lieu quelconque , fera proportionelfe au quatre 
du Coftnus de la latitude de ce lieu. 
t Je me fers de cç fécond principe, pour prouver, fur 
tout fi on y joint le précèdent , ta figure elliptique du 

Méridien* 
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Méridien 3 pour le rapport des différentes variations de 
la longueur du Pendule , rapport qui fe trouve en effet 
par les obfervations , le même que celui des quarrés des 
fînus de Latitude , (Voyez, ci-deflbus la petite Table des ob- 
fervations de la longueur du Pendule en différents climats. ) 

3°. Si Ton retranche de j Tr la fraâion qui exprime 
le racourcifTement total du Pendule depuis le Pôle juf- 
qu a l'Equateur , Ton aura l'ellipticité de la terre ; c eft 
ce que Mr. Clairaut a encore démontré dans ion 
Ouvrage, page 251. 

J employé ce troifîeme principe pour déterminer la 
proportion des diamètres de la terre, par Io> feules ob- 
fervations de la variation du Pendule , plutôt que par 
celles de la grandeur des degrés de latitude, par la rai- 
fon qu'on veria tout à l'heure $ & ce qu'il y a de fingu- 
lier , ceft qu'indépendamment des obfervations Se des 
mefures adluelles , de la valeur d'aucun de ces degrés , 
fans y faire plus d'attention % que fi cetre valeur n'eut ja-/- 
mais été mefurée , je ne laiflTerai pas de la déterminer très 
exa&ement par les feules mefures aftuelles de la longueur 
du Pendule. Je prie Mrs les Aftronomes de faire at- 
tention à cette circonftance , qui eft afïurément remar- 
quable , & qui a été pour moi , en quelque façon , la 
clef de cette petite Théorie. 

4 . Dans un Globe tel que nous f avons fuppofe jufo/ues- 
ici, les variations des degrés de latitude font proportionnelles 
aux ejuarrés des finm de ces latitudes. Ceft une fuite de 
la figure elliptique ou prcfque elliptique du Méridien. 

Je fais bien qu'un célèbre Aftronpme , & qui par la 
profondeur de fes recherches géométriques , & rexaâi- 

tude 
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tude de Tes obfcrvations , mérite toute notre confiance; 
a donné une hypothefe différente : j'avoue encore de 
bonne foi , que cette hypothefe eft une de celles que 
Ton a imaginées en \rçs grand nombre depuis plufîeurs 
années, qui repréfente le mieux, les dernières obferva- 
tions de la grandeur des degrés de latitude: cependant, 
ufant de la liberté , que toute perfonne qui ne cherche 
que la vérité, peut avoir, de propqfer ce qu'elle croit 
en approcher davantage , j'o/erai cjirç, que fi cçt illuftre 
Auteur veut bien faire attention ,aqx remarques fui van- 
tes, peut-être ne defaprouvera-t-ii pas lui-même l'appli- 
cation de mon quatrième principe à la figure de la Terre, 
Car i°. ce principe attribue aux Méridiens une figure 
que la formation du globe la plus (impie, & les obfer* 
vations des variations du Pendule concourent à lui don- 
ner. 2 . Si Thypothefe de l'augmentation des degrés de 
latitude praportionelle aux quarrés de leurs finus, s'é- 
carte un peu des mefures aâuelles de la valeur de cqs 
degrés , on trouvera une raifon dç cette différence de 
cet écart , & une raifon plus que vra&mblable dans 
Thétérogenité des différentes parties du globe terreftre , 
& de toutes les maffes des matières de divers genres 
dont il eft compofé. Enfin 3 °. l'hypothefe de Mr. B O u- 
GUER s'écarte elle-même dç quelques obfervations af- 
furément très exaâes , prçfque autant que celles que 
Remployé , le fait par rapport à quelques autres. Je 
prouverai cecLlorfque j'enterai venu aux déterminations 
numériques, de. la. grandeur, des flegrés du Méridien , fui- 
vant mes Elcmens j mais je vais auparavant déveloper 
ia.fcconde v des remarques que je, viçns de /aire , & qui 

eft 



SV^DAfitlEL. 137 

eft elle-même mon cinquième principe f fevoir , que U 
cenjlitutien interne dm gUbe urrijtre vfejl fâi parfaitement 
infirme & régulière. Si Ton fait intervenir ici l'attrafiioa 
Newtonienne, prouvée d'ailleurs quant à fes effets, & 
qu'on fuppofe dans la couche la plus extérieure du glo- 
be terreftre, desmalTcs demiron 400 a 500 toifesde 
diamètre, & d'une denfieé double, ou environ, de cel- 
le du tefte de la couche , les Géomètres découvriront 
aifément qu'il n'en faut pas davantage pour aire dévier 
les fils à plomb de r 2* à 13* de leur dirc&ion régulière, 
&par conféquent pour faire paraître un arc du Méri- 
dien terreftre plus long ou plus court , qullii efl réelle- 
ment , de 200 à 2fo roifes ; & fi la mêmecaufea lieu 
en un fens contraire, aux deux extrémités d'un arc ter- 
reftre , on le trouverait plus grand ou plus court de 400 
à 560 toifes , que celui qui répond à un arc terreftre 
vrai, de même. grandeur que l'apparent f. 

Enfin , 

f Soit donc A le centre de la le rapport de \ &C..L & M deux 
Terre, B C D la couche de la ma- Lieux , deux Obfervatoires par 
tiere terreftre la plu» proche de exemple, placés for la furface 
la fiirface, & d'une demMieuéou rf u Globe & fêparés par Tare du 
func Keuedeprofondeur, B& D Méridien L M , A dans chacun 
Jeux parties ou deuxmaflescon* defquels on obferve la diftance 
«nues dans Pîmftfeur de cette (Tune même Etoile à leurs deux 
îouche, &d'unefigwequelcom zéniths reQJcdift 5 cette difhncc 
lue, & d'un diamètre auffi quet femefureparPangle que forment 
jonque, mai* cependant confid* les rayon* vifuds de PEtoileavec 
aHfeicotmnedeiooà^ootoffe^ fo lignes ou les fils perpendfcu- 
KdnmedènfitétlUfeiwte de la teins U, ScMm. Slesmafies 
knfité moyenne de te couche, fi&D étoientde raènte dënfité 
xraœiedoubleou triple, 00 dans que «elle dtr relie de b couche 

S fuppo- 
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Enfin , & ceft ici mon fïxieme principe , une caufe de 
cette nature , je veux dire une maffe de matière de 400 
toifes de diamètre , & d'une denfuè double , de la denjité moy- 
enne du fefte de la couche , augmentera la pefanteur , & 

ateourcira le Pendule d+ ——™e. parties > ou feulement de 

2Z. de ligne > c eft-à-dire , que la même irrégularité de la 
conftitution interne du globe terreftre, qui en produira 

une de 12* à 13*, ou d'une -rf**. dans la grandeur 

288 

apparente du degré de Latitude , n en produit qu'une 
de -777- cmc . ou 57 fois moindre a dans la longueur ap- 

1 03 oO 

parente 

fuppofée uniforme , ces fils per- direction du filMw, au lien 

pendiculaires feroient dirigés au d'être MA, fera M^> ainfi l'aip 

centre A du Méridien , (mis à terreftre ML, qui auroit dû pa- 

jpart la dérive qui leur eft caufée roitre répondre à un arc eclefte 

par la figure de la terre : ) mais mefuré par l'angle MAL, pa- 

fi la mafle B eft , par exemple , roîtra répandre à un arc mefuré 

d'une denfité Amplement dou- par l'angle M *L = M AL + 

ble de celle du refte de la cou- /Q L A •+• J*M A , le rayon L A 

che, le fil / L péfera vers le cen- étant d'environ 3 27 19 17 toifes 

*re de cette mafle , avec une for- fi l'on fuppofe les diftances b h 

ce , qui fera à celle , par laquelle & à M de 200 toifes , ou le dia- 

il eft tiré vers le centre A de la mètre de la mafle B & D de 400 

Terre , à fort peu près , comme toifes , ce qui eft bien peu con- 

£ L à A L ; deforte qu'ayant tiré fiderable f les angles &LA& 

fi A égale & parallèle à b L , L /3 ^M A feroient de 1 2* chacun, & 

fera la direâion du fil perpendi- l'arc célefte apparent qui répond 

culaire LL à Tare terreftre ML de 25" plus 

. On trouvera de même que la grand qu'il ne (croît réellement. 
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parente du Pendule à fécondes : par où Ton voit la rai* 
Ton pour laquelle je crois les obfervations de la variation 
du Pendule à fécondes préférables à celles de la grandeur 
les degrés , pour déterminer à l'aide de mon troificme 
principe , la proportion des axes de la terre , fans comp-* 
;er que ces obfervations du Pendule font incomparable- 
lient plus (impies , plus aifées, & plus certaines que cel- 
és du degré de Latitude. 

Quelle que foit la caufe de cette déviation à laquelle 
e viens de fuppofer que les direûions des fils à plomb 
>ourroient être fujettes, je ne crois pas que Ton puifle 
aifonnablement révoquer en doute fon effet déjà foup- 
:onnc & prévu par divers Phyficiens, & entr'autres Mr, 
>E FONTENELLE. 

Nous avons un fi grand nombre d'exemples de ces 
tetites irrégularités dans les mouvemens des Aftres , & 
tt général dans tout ce que la nature nous montre de 
lus régulier, qu'il me paroit au contraire beaucoup plus 
raifemblable, beaucoup plus naturel > d'en fuppofer quel- 
les-unes dans le cas préfent , que de le croire , pour 
infi dire, excepté de l'analogie générale. 

Mais quoiqu'il en foit, il feroit bien aifé de s'aflurer 
ar obfervation immédiate , fi cette déviation eft réelle^ 
in voici une méthode bien fimple, & qui a déjà été in- 
iquée par Mr. B Ô u G OE R {dans fin Traité de Ufgurc 
t U Terre.) 

Que Ton détermine , par les méthodes géométriques 
u trigonometriques ordinaires, la différence en latitude 
e deux lieux différents, fitués à peu près fous le même 
irallele, & à 20 ou 20 lieues environ l'un de l'autre; 

S z il 
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il n'cft pas pofTible que Ton fc trompe de plus de 3* fût 
cette différence > mefurée de cette manière ; qu'on ob- 
ferve enfuite la dtftance dune même Etoile aux dew 
zéniths refpcéHfe de ces deux lieux , & fi Ton trouve en- 
tre la différence de leurs latitudes, prifes ainfi aftrono- 
iniquement, & celle qui réfulte de l'opération géogra- 
phique, une différence de 10* ou 12* ou -plus, je crois 
qu'on n aura pas lieu de douter que je n'aye, à fort peu 
près , indiqué , dans ce que je viens de dire , la vérita- 
ble raifon du peu d'accord des différentes obfervations 
Élites pour la mefure de la terre entr'elles. 

Donnons enfin nos polirions ou élemens numéri- 
ques de la grandeur & la figure de la terre; j'y employé 
deux mefures différentes, Tune qui eft la longueur du 
Pendule à fécondes moyen , & l'autre qui eft à cette 
première dans le rapport de 14 à 2 y , c'eft-à-dire, cora- 
V 0^4$ ^ mc * P^ P r * s ' * c diamètre d un ^rcle à la fomroe de ce 
r d%Z^Q£& diamètre & du quart de cercle, le Pendule moyen étant 

htf lfe ' <Je 16 poucçs % lignes -2ZÏ- ou ■*-{ cette mefure vaudra 



61 



IOÛO % 



r 



246 lignes -^«»«. ou 20 pouces de Roi J* 6 lignes & 

— . Je ne connois pas de mefure a&uclle & en ufâge, 

<y* /41 qui approche plus de celle-là que le Derth d'Egypte; 

mais il eft plus petit d'environ — de ligne. Jappellcrti 

cette mefure D, ou fi Ton veut, Dtrab geêmetrifge. 

Je pofe donc 1 \ qu'un degré moyen de latitude con- 
tient' 1 1 2000 Pendules à fécondes , moyen , ou 7000 
fpis la longueur d'un Pendule qui feroh chacune de fes 

ofeil- 
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efcillations dans 4' de tems ou pendant la durée du 
paflàge d'une mfnute de l'Equateur fous le Méridien ; 
d'où il fuit 2*. que ce degré moyen contiendra 200, 000 
de nos Deiahs géométriques , & 3 . 57085 toifcs du 
Çhatelct. 

Je fuppofe 4 . que la plus grande variation de la lon- 
gueur du Pendule à fécondes depuis l'Equateur au Pôle, 
eft à la plus grande variation de la grandeur du degré de 
latitude, entre les mêmes limites, comme la mcfurc D 
dont je viens déparier, eft au Pendule, ou comme 14 *"' 
à 2 ç , & par confisquent à la différence des deux axes 
de la Terre , (ce que Mr. Clairaut appelle TEl- 
lipticité de la Terre) comme 42 à 2c. ^ 

Suppofant donc que la fraétion qui exprime l'augmen- 
tation du Pendule de l'Equateur au Pôle foit = — - — » 

* 25 x* 

en aura celle qui exprime la différence des axes = — l — 
& leur Comme = 7^ + ^= 73^ *m être , 

par le principe troifieme = — , d'où l'on tire x =r= 
7^, & par conféquent la plus grande variation du Pen* 
dule fera = -~* , , & celle des axes de la Terre -~ me . ^~ «"/v^ \ 

io3x 308 

Si Ion prend donc la -y . de 36 pouces 8 lignes l 

en la trouvera de 2 lignes yt > dont la moitié ou 1 li- 
gne ^ étant ôtée de la longueur du Pendule moyen , 
donnera le Pendule fous l'Equateur de 36 pouces 7 li- 
gnes ftfa 

S 3 Fanant 
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Faffant cnruite comme le quarré du rayon eft à i ( 4 àt 
ligne , de même les quarrés des fînus de différentes la- 
titudes , on trouvera la longueur de ces Pendules en 
différents climats comme il luit. 



Climats, 



Longueurs 

^ calculées. " 



jdu Pendule 
objervecf. ~~ 



Différences 
en millièmes Je li- 



o o 



9' 34' 



i8 P 2 7 ' 

48< f </ 
66' 48' 



ooo 



3$. p. 7. L 1 
3$. p. 7- '• tôVo 

$6. p. 8'1-Toôâ 

î6. p. 9.1. T y 



3«. P- 7- L^ô 
3^.p.8.!. 7 ^ 



1 O * 



35. p. 9.1. ri 



00 



Tooo tJf 



M l 
iooo ?T 



iooo tf* 



1*000 w 

?* I 

JQOO 1T 



Cette petite Table fuflfit, à ce qu'il me paroit, pour 
prouver la vérité du fécond de mes principes , & par 
confequent celle auffi du troifieme & du quatrième! qui 
en font en quelque façon des conféquences néceffaircs : 
Voyons-en l'application à la figure de la Terre , ou à la 
valeur des degrés du Méridien en différents climats. 

Le degré moyen étant de f7o8? toifès, l'excès du 

rayon de l'Equateur fur Taxe de la Terre = — - de ce- 
lui-ci , & la variation des degrés de latitude proportion- 
nelle aux quarrés de leurs fînus , on aura l'excès du 



grand degré fur le plus petit ^ * de ce petit, ou ^ 



103? 
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du moyen = Î53 toifes, dont la moitié ou 276 ± toifes 
ôtces du moyen ou de 57085 > donnera le degré de lati- 
tude fous l'Equateur == 5 6808 t > feifant enfuite comme 
le quarré du rayon aux quarrés des fînus de 44 53'. 46 
î 1' 49 . 3', & de 56°. 20', de même 553 toifes à ce 
qu'il faudra ajouter à la valeur du plus petit degré, pour 
avoir celle qu'il aura fous ces differens parallèles. 



Climats. 


Grandeu 

•* calculée! ' 


RS DES D 


egre's 


Différen- 
ces. 




'm ara //*"' 


o° 0' 


5«8o8i 


î«753 


3° 7' 


+ <?î4 


44° n' 


Î7084 


57041 


4°£ 


+ 43 N 


46 ji' 


T7103 


Î7<>fï 


8°* 


+ 48 


4P* 3' 


57124 


51069 


4° 


+ *5 


66' lo' 


f7*7*r 


57432* 


o # T7' 


— ifo 



Voila donc pour cette fois mes déterminations aflez 
fenfiblement éloignées des obfervations ks plus exaftes, 
& dans lefquelles on. ne peut raifonnablement fuppofèr 
qu'il y ait des erreurs aufli grandes que celles qui ré- 
fulteroient des différences oui fe trouvent entr'elles & 
nos Elemens. Mais fuppofant donc félon le cinquiè- 
me des principes ci-defTus quelque inégalité dans la conf- 
iîtution intérieure du Globe terreftre , on ne fera pas 

en 

* * Voyez 2V#tf<fc/0^w*i& Ai ^ 



\ 




14+ HEM ARQUES ASTRONOMIQUES 

en pcînc de rendre raifon de ces différences , & on \c ^ 
trouvera même très peu confiderables. En effet, celle d^^ 
? î toifes dont le premier Degré de latitude calculé fur=-— 
pa(Tc celui qui a été conclu de h mefure d un arc dc^ 
3°t Tuppofe une irrégularité de 166 toifes fur la gran — — ■ 

deur apparente de Tare célefte corrcfpondant , c'eft-à-di ■ 

re, qu'il fe foit trouvé (en fuivant l'idée phyfiqueqi 
j'ai employée dans mon cinquième principe) qu'il fe foi 
trouvé à quelqu'une des extrémités de cet arc, unemaffi 
de matière deux fois plus denfe que la matière moyenn 
du Globe terreftre, & de 332 toifes de diamètre. 

La différence entre le 66 mQ . degré de latitude calai 

lé & obfcrvé, va à peu près à la même quantité; mai 
celle du 47™. cft beaucoup plus grande , & fuppofc d 
irrégularités dans la conftitution des couches dp Glof 
terreftre , fîtuées fous Tare du Méridien , compris d 
puis le 42 ° x jufques au 5 1 , capables d'altérer la gran— — 
deur apparente de cet axe terreftre d environ 384 toifes y*^ 
relativement à Tare célefte correfpondant où cet arc ce- — 
lefte lui-même de 25*, & par conféquent la dérivation ^ç 
du fil perpendiculaire de 12* à 13* à chaque extrémité ^ 
de cet arc , & en Cens contraire. Nous avons vu tan* -■■ 
tôt qu'une mafTe de matière hétérogène de 400 à çoo — 
toifes fuffifoit pour produire cet effet ; mais je vois ^ 
cependant qu'une partie de cette différence doit être re- — 
jettée fur les erreurs inévitables dans les meilleures ob- — 
fervations , & quelle que foit l'habileté des Ohfervateursi - 
& la perfeâion des inftruments , on pourrait fuppofer, 
par exemple , que cet arc terreftre a été pris un peu trop * 
petit d'environ une T ^g mc . partie, ou de 18* toifes, 

. . fcn-—. 




« diminuer en rien le mérite des excellentes obferva- 
ms qui y ont été employées ( Voy. Méridienne de Parti 
?. 90. 9i. & 191.) & alors la différence entre nos, 
tçuls & ces obfervations fê réduirait à la moitié , & 
viendrait à peu près à la même quantité que les deux. 
très* ceft-à-dire à 12" ou 13" pour la différence ou 
fomme des déviations des fils perpendiculaires aux* 
m extrémités de chaque arc. , 

On trouve auffi, félon les Elemeqs que je viens de 
tnner, la valeur du degré de Longitude fous le pàral- 
le de 43 . 32' {Voy. la Méridienne de Paru) de 41 5:3 2 
ifes, plus petite de 86 toifes ou 4" d'heure que celle qui 
bté obfervée > cette différence eft plus petite encore que 
? précédentes, & fuppofe que la fomme ou la différence 
s déviations du fil à plomb , aux deux extrémités de, 
rc mefuré étoit feulement de 7* ^ ; car il eft clair que 
*ft de la pofition de ce fil que dépendok la connoif*: 
ice de l'heure vraye> déterminée par les hauteurs con- 
fondantes. 

La Table & Thypothefe de Mr. Bouguer fur la* 
oportion dans laquelle varient les différences des degrés. 
r Latitude , donne 300 toifes pour excès de lare com- 
îs depuis le 47 ° jufqu'au j i° > fur l'arc compris depuis* 
43 degré jufquau 47 ; mes Elemens le donncntde 
>0) & les obfervations faites en France de 1 1 2 toifes ; 
différence entre la Théorie de Mr. Baguer & les ob- 
rvations éft donc dé 1 88 toifes : de plus cette Théorie 
>nne le degré du parallèle de 46 fi' de 57015 tdifes;' 
.les obfervations ftites fur un arc de, -8° 7 la donnent 
:" j.70 j j , ce qui fait une différence de 2jo toifes fur 

* T Tare 
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l'arc entier. Ces différences font, comme Ton voit,aufli 
grandes que celles qui réfukent de nos Eletnens, compa- 
rés à ces mêmes observations. Ce qui prouve la trot- 
fieme des remarques que j'ai pris la liberté de feue (ur 
la Théorie de ce célèbre Académicien. 

Voici encore une autre Théorie numérique ou arith- 
metique de la figure de la Terre, très-peu différente de 
celle que je viens de propolèr , & encore plus (impie, 
puifque je n'y employé que les feuls nombres z & f , 
avoir leurs puiflànces, comme 16 y 64; 1 5 , iz % ; leur 
produit, comme 10 , 100, 1000 , &c. & leur fomme7# 

En effet, fuppofant toujours comme c^devant, que 
le Degré de Latitude moyen contient 11 2000, ott 
7 x 16 x 1000 Pendules à fécondes, j employé une fé- 
conde mefure, laquelle foit à ce Pendule comme itf à 
âf , & qui fe trouve par conséquent 17c 000, on 7**J 
X 1000 fois dans le degré moyen de Latitude. 

Je prends 3 . cette mefure = 2 pieds — — \ tm . de 

pouce, d'où réfuké le Pendule à fécondes moyen de $6 

pouces 8 ligoes -i-emes. Se le degré de Latitude moyen 

de 57085? toifes. 

Je fuppole 4*. que la plus grande variation du Pen- 
dule à fécondes» eft à celle du degré depuis le Pôle à 
l'Equateur > comme le Pendule à cette mefure,, oucom- 

me itf à a; , tu comme -Là -^i d'où- è £&> par la 

nature de la courbe emptfqne que j'attribue air MérMfaW 
& par mon troificinc principe , que la ph» grande t*. 

nation 



S UK DANIEL. 
tfctîon du Pendule cft = -f- = —J— 

des «tes de la terre = ^ = ^^ 
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, la différence 

& l'excentri- 



citf de rellipfc du Méridien = — . Calculant par ces 

Elemens les longueurs du Pendule pour différents Cli- 
mats, on les trouvera comme il fuit : 



CUMATS. 


L N O \ 

f calculée?. " 


[SURS 


Différences. 


obftrvées. ^ 


o* 0' 


3tf.p.7.Li4f 


3$. p. 7. L 14 


+ o,ooj 


18° 47' 


35. p. 7. L 396 


3*. p. 7.L40 


— 0,004 


48° f o' 


3& p. S* L f 61 


3&M-Lf7 


— o,ooç 


rf^tf' 


36. p. 9.I. 2&t 


9&p. 9.1. 17 


4-0,09* 



Ces différences, à la referve de la dernière, ne font 
qu'à une deux-centième partie de ligne, ce qui eft ab- 
lolufflent infenfîMc : on trouvera auffi les longueurs des 
degrés a telles qu'on les voit dam cette Table. 



T » 



C 1 1« 
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Climats. 


Degré's 
calculés. 


Degre's 

obftrvès. 


Différen- 
ces. _ 


o o * 


5^834 


5*753 


+ 81 


44° 5 3' 


57087 


57041 


+ 4* 


4<5° Ji' 


J7105 


S7°55 


+ 5* • 


4P* 3' 


57127 


57°** 


+ 58 


56* io' 


572*1 


574* * 


— 161 



Qiiorque ces Elemens s'écartent un peu plus des ob- 
fervations que les premiers, la.grande (implicite des 
nombres qui y font employés , me paroit fi bien corn- 
penfer ce défaut, que je.ne faurois prefque à laquelle dej 
tes deux efpe^es d'Elemens donner la préférence. j 
: Je finirai cejtte Théorie p^r une remarque géographi- 
que i c'eft qtie fi Ton prend la valeur de la — - — partie 

200000 

d'un degré de Latitude Tous Le, -parallèle du 31*4^) 
1 qoj eft à peu près celui, des lieux où le véritable Dçrah 
^Egypte a été autrefois en uiâge ., en le trouvera en 
fe fervant des premiers Elemens , de 246} 098 lignes^" 
ou de to pouces 6 lignes & un peu moins d'une trei- 
zième de ligne ; ce qui eft dans la dernière exactitude la 
valeur qu'il a effectivement. 



-i - 
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COROLLAIRES 

ARITHMETIQUES ET GEOMETRIQUES 

DELA 
DISSERTATION PRECEDENTE * 

LA circonférence étant fuppofée = 12X22 = 2 £4 
parties , le rayon fera de 42 , Tare de 60 ° = 44 8c 

Fa — emc . partie ( Voy. ci-dtffu* pag. 147) = — = — eme. 
du rayon , & par conféquent le quarré de cette — «ae.par- 

tie d un arc de 6o° = 4 4 , ou à fort peu près ==— 

du quarré du rayon. 

L'excentricité de cette ellipfe du Méridien terreftre 
eft encore , fuivant la première Théorie , à Taxe de la 
terre précifément comme le mois Lunaire à Tannée So- 
laire, ou comme 1040 : 1 2863 > car les quarrés de ces 
deux nombres , favoir 1081600& 161416769, font en- 

tr'cux comme 1&153 ^ > & par conféquent ceux 

T 3 du 

* Quoique les Dimensions ou Déterminations fui van tes ne 
fuflent pas à la fuite de la Diflertation précédente, & paroiflent 
un hors^d'œuvre, on a crû cependant qu'elles ne laijftroient pas 
4ç i àisc plaifix à quelques Gëqmettest 



du rayon de l'Equateur 5c de l'axe dé la terre comme 
i Ï4 à r f 3 , & ces lignes elles-mêmes comme 308 à 307, 
qui eft le rapport que nous leur avons trouvé par cette 
première Théorie. (Vq. ci-deffus f*g. 141.) 

Les Géomètres concluront facilement de là 1*. que 
la furfàcc du globe tcrreftre applati dans cette proportion, 

eft plus grande de — - que celle d'une fphere, qui auroit 

pour rayon , le rayon moyen de la terre. 

2*. Que la folidité de la Terre eft à celle de la mê- 
me fphere comme 6 17 à 616 1 & par coniequent 

3°. Qu'une iphere dont le rayon furpaflèroit de -y- 

le rayon moyen de la Terre, ferait égale en furfâce & 
en folidité au globe applati de la Terre. Jappellerai 
le rayon de cette fphere , rajê» txâEtcment m$jen. 

Ils trouveront encore 4*. que le Pendule à fécondes 
moyen , non entre tous ceux ôue l'on conçoit fufpendus 
fur toute la circonférence du Méridien, mais fur toute 
la furfàcc de la Terre, ils trouveront , dis- je, que ce 
Pendule fera plus court que le moyen du Méridien d'il* 

ne._L.eme., & par confequent 

5% Que la coudée ou la aooooo»*. partie d'un de- 
gré véritablement moyenne entre toutes celles de la Ter- 
re, eft au Pendutevéntablement moyen, comme 14:1; 

*f__? 

6\ Qu'un are quelconque S do Mendie* tentftre 
à compter depuis l'Equatct* , répond** à «ne Lfttafe 

•flrono-^ 



agronomique quelconque , ou à un arc quelconque du 
Méridien célefte , eft plus petit que ce dernier d'une 
quantité qui eft à 8 7 13* > comme te (mus de i S eft au 
rayon ; de manière que pour un lieu , dont la Latitude 
ferait, par exemple de* 31° 4f' 53*, ou dont lare du 
Méridien célefte correspondant, ferait de 31* 45' 53*, 
Tare du Méridien terreftre mefuré en degrés moyens du 

Méridien ferait plus court de 8' 23' x Sin /3** 2 ' ou de 
* ■* Rayait 

i 30* , & par coiviéquenc cet arc fèrok de 3 i b 38 1 a •£% 
j'appelle ce dernier la Latitude ç*opMp&*f*c* & le pre- 
mier la Latitude agronomique du lieu. 

Le quarré du fînus de la Latitude de Jerufalem ou 
de 3 1° 4$' 5 3" eft au rayon comme 166 à 599, ou 23 

à 83 , ou Amplement 5 à 18 s il s'enfuit que la mc 

partie d'un degré fous ce parallèle , ou la coudée facrée 

fcft à la g^ooo ^ u deffé moyen de Latitude > comme 

307^—^x3, ou comme 307 — — eft à 307!, ou 

comme 460 à 46 1 , que la différence entre le degré fous 
ce parallèle & le degré de Latitude moyen eft égale à 

-~ de celle du degré fous l'Equateur au degré fous le 

Pôle, ou égale à-^-x-^-, du degré moyen ; maïs le 
ig 3<y?ï ** 

degré moyen étant à celui d'une fphere décrite du rayon 
exactement moyen , comme 1851a 1852 » il s'enfuit que 

la zt~? du degré de Latitude fous le parallèle d« Jeru- 
falem 
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làlem, cft à la des degrés du grand cercle exa&er— 

ment moyen , comme 4tfo x 185 1 à 451 x 185* > 

comme 1 à 1 +7^7 — , ou comme 358? à 369^ 

par conféquent le rayon de la terre exaâement moyei 

contiendra * 00000 coudées fâcrées x J7U x — % = 

1 1490304 coudées, le demi axe de la terre en contien 
dra 1140*5387, & le rayon de l'Equateur 1x50*733 
& le rayon moyen 1 1484050. 




PRO> 
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PROBLEME 
Sur îofcillation du f Pendule dans un arc de cercle. 

Soit un corps fujpendu en Fendule au point B , (Tab. IL ) 
jr ofcillant circulairement dans tare H E I ; on demande 
r a durée de chacune de /es ofcillations de H par E eh I. 

I. Soie tirée la corde IH> & décrit fur la flèche CE 
e demi cercle CLE, & menées les lignes BG, B^, 
DLG , dlg\ & nommées AE b, CK ou KEr, 
DEx, l'arc E L s & H la hauteur qu'un corps tombant 
>arcourtdans une féconde, & / la durée d'une ofcilla- 
ion de H par E en I , on trouvera par les règles ordi- 
naires de la Géométrie & de la Mechanique 

zrdts/lï as 

I I. Soit réduite cette différentielle en Série, & Ton 

2rdt\/'H as ( 1.x . 1.3.x* . l.M.x> 

1.3. f. 7.x 4 , I-3-T- 7-9-*' . & c 
^ 2.4. 6. 8. * 4 ^ 2. 4. *. 8. io.b> ^ ** 

III. On fait par les règles du calcul différentiel & in- 
egral, que, i*.fxds = rs — ry. 2°.rdj = rds 
— xds. 3**ydx = rds — • r^/jr + x^jr = ixds 

xxds 

m ^ mm — — ^— — # 

V D'où 
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D'où Ion tîre IV. x*~ t Js=rx f - t Js—rx , ~~'<tj 
= rx p l ds — d{r^ h y)+p^irx t ' mm ^jdx=irx P ~ l ji s 
— d(rjf l y)+f^ïzrx p '~~ l ds — fZixd*) & par 
conféquent p^ds==2f^lrx p ^ mî ds — A (r x?~~ j) 
& par confisquent encore fx p ds = % j xfrx~ l ds 



î— i 
rx y 



V. Or la première dç ces intégrales fe çonqoif pat 
liocegration dcsdi&rentiellçs **rf/ d'un ordre inférieur 
ou dans ldqt>elles/> eft moiqdre ^ d'.QÙ il fuif que com- 
me on.a diwtôen&eacceUe dç *V.f dans laquelle /r— î , 
on pourra avoir ç» mqutwt fMcçetfiveoaeiK tputes iqs Sui- 
vantes. Une remarque à faire là-deflus , & qui facilite 
beaucoup le calcul Y c'eftq^en.fuppofent x=2r, com- 
me cela arrive lorfquc le corps F a achevé fa vibration 

de H par E en î, Fintegrale rx l y s'évanouit , & 
<jtfain(i il eft inutile d'y avoir égard dans aucune des in- 
tégrations dfes diverfes xp ds. On- aura donc de là 

V I. fx ds = rs — ry,, qa fiçpglement^=r /. 

fx* tts = amplement ^=- r % s ou -■ r's 
r 2. 3. 2 

y j ■ a. 3- 4- . a- 4- 
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% 3. 4. 5. a. 4. 

2.3.4.5.16. 1.4.5. 

a. 3« 4- î- 5. 7. a.4. 5. 

3.3.4.5.6.7.$. 2.4.6.8. 

3. 3.4. 5.6.7.$. 9. 2.4.6.8. 

a. 3- 4< 5- 6. 7. 8* 9- 10 a. 4. 6. 8. 10 

r x * m j s _- (»»+ O.Ca» + 3 ) (a>«4- f ) fr»» +7) C2W+9) 
a. 4. 6. 8* to. 

(aw + 11') C2WI4: ia),& c .. . ^4>»+ ,* m+I . 
12. 14- 2*» 

& celle de ^^^ — ^^i-^H^^^^ + y) 

.2 4 o 

C2t» ^9)&c.. r . .. Ç4«?-H) ■ a »*'. 
B vn 

VII. Introduisant ces valeurs dc/xfds dans la Série 
de l'Article fécond, on aura 

*x T a* T à. 4. a. ** *• 4. «• *■«• *". 

. i.3.f.JT.3^.%>- 4 ■■.■•J.a.^.»3^fr« 
' 2> 4. 6. 8- 2. 3« 4-^* 2.4^<-&iGka.|.4.5.P 

V a + 
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.., t-3-f.7-9 - ii- 3.f-7-9-"-r* .. & c ftll gr'V^ft 

+ 2. 4. «. 8. 10; 1 arii;TT«r* ê ' + > ^r~ 

+ t ,.2.3.4' (2*) 4+C i.i3.4.5 J X (24) J + &C 

VIII. Mais ces Séries peuvent être rendues beaucoup 
plus convergentes , en con/îderant 1 °. que lorfque le corps 
a achevé Ton ofcillation entière , ou fa demi o lallation, 
Tare CL (/) devient égal à un demi cercle, de manie- 

re qu en nommant — le rapport de la circonférence au 

r D 

diamètre, on auroit — = — • En nommant L la Ion- 
gueur BF du Pendule, onmai~^=tx^xVf 
Et que la dernière Série eft égale à tx^ =[i+(±)\ 

— tx C * V L— U + W 3 X L + (a)*3 L J 






-* 
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^ v 2.3.4 5.6.7.8.9 L 4 ^(2.4. 6. 8/3. 5- 7"? 

j.4 

X j-?) + &c. ] = en nommant A un arc de cercle, dont 
VT fcroit le rayon > & \Z7"le finus droit f x — x v / — 

-Vr^W^L 2 lX L^(2. 4 ) lX LL (I^ 

~rr Çi.3.0* r». Q.3.Q» r* Çf-M.?)' r * 
LL + (2. 4 .6) iX L» (2.4.6/7 L , + (2.4.5.8/ X C 

A r 

= -7 — f- la différence de ces deux Séries r+-rr 

g'Ar ^Br 7!_Cr + 9 a D + o. c 
+ ô: + 6 I L + 8 l L + io'L + * C - 

2*.3L 4 x .fL 6*.7L g*.9L io\iiL J 

lefquelles Séries convergent beaucoup plus vite que la 
première. 

IX. Supposant r = — > comme cela arrive lorfque 
le corps ofcille dans un arc de cercle infiniment petit ou 

\r - j 



dans une cycloïde, toutes ces Séries Se ces quantités fi 

réduifent à tx$rx££ = JL- = * » ou /«&x*5 

qui eft la formule ordinaire. 
X. Lorfque tr ou C E devient = L = B E ==-"* 

comme le corps F tombe (Tune hauteur horizontale al 
point de fufpeofion , Se oicille dons un quart de cercle 

A C n CC ,1 

on trouve — = — , par «onfequent t =^5 ^ 

— '* — - &c.) = en tout à -~ x y 7 ^ 



6451a ' D T aH 



x(i, 11075 4-0,06715 — o, 04423 >oui, 131PO 

d'où il Tait que le tems de la chute d'un corps peudnl 
par le quart de cercle , eft au tems d'une demi ofcillatio 
dans un arc infiniment petit, comme 1 1 3367 à 1 0000e 
ou comme 34 à 30^17 itf. 
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S U H LES 

SATELLITES 

EN GENERAL, 
ET SUK CEUX 
DE SATURNE 

EN PARTICULIER* 

I, À Yant lu, il y a quelque tcms, un écrit de Mi\ 
XjL C a s si n i fur les Satellites de Saturne , imprimé 
parmi îçs Mémoires de l'Académie de Tannée 17163 je 
crus y remarquer quelques difficultés fur lefqueHes je four 
haitois d'avoir un éclairciiTcment. Jcflàyai d'abord de le 
trouver moi-même; ce qui m'engagea à examiner affez 
nu long toute la Théorie des Satellites en général , & 
me doopa lieu de faire ptalieuts remarques là-defliis , 
lçfqpeUtts je donnerai ici : apiès quoi j'exppferai aufli clai- 
rement qu'il me fera poffible* en quoi confiftent les dit' 
ficujtés dent je viens.de parler, 

ÎI> Toute la, Théorie dç^ SatelKtes en général, fc 
réduit ai>feluqtiQnt., àceqp'ilmepaifoit, aux deux ques- 
tions fuivantes : 

i°, ï^pt cornue par ekftwâtion* U. fauttiên afférente 
dmS*tfk*t* Ajtgfird.dc fâ fUwteiprmciftafc; vue de U 

Terre , 
* Ce Mémoire a été compofé en Avril 1735. 
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Terre y déterminer fia vrai lieu dans le Ciel, en le fuppe» 
fant vu du centre de fa PUnette. 

2°. lie vrai lieu dans le Gel d'un Satellite , vu du centre 
de fa Planète , étant fuppofi connu , fiit par les Tables aftro* 
nomiqnes de fin mouvement , fiit de quelqtf autre manière , 
déterminer fa fituation apparente à regard déjà Planète^ vue 
de là terre* 

gê- 
iii. Av^nt que de donner la manière de refoudre ces 

deux Problèmes , il eft nécefTaire d'avertir que je fuppo- 
ferai toujours dans la fuire > la fituation des nœuds & 
• Tinclinaifon de l'orbite d'un Satellite à l'Ecliptique con- 
nue & déterminée : car je nç me fuis abfolument point 
propofé d'en parler ici. On peut voir de quelle manière 
Mr* C A s s i N I , dans les Mémoires de l'Académie de 
1717, détermine ces deux élemens à l'égard des Satel- 
lites & de l'orbite de Saturne s & comment il refout le* 
principaux Problèmes qu'on peut propofer là-dcffus, 

DEFINITIONS. 

T a b. III. I V. Soit T la Terre , C une Planète quelquonquei 
*«• '• TC une ligne tirée du centre de la Terre T au centre 
de la Planète C, & foyent trois plans EB, DR, A F) 
paffans tous par le centre C de la Planète ; defquels le 
premier EB (bit parallèle à celui de l'Ecliptique, le fé- 
cond A F perpendiculaire à la ligne C T , & le troifie- 
me enfin DR, foit l'orbite de quelqu'un des Satellites 
de cette Planète C. 

J'appellerai toujours dans Iar fuite > & cela pour abré- 
ger y le plan EB, plan parallèle, le plan A F* plan àc 

pro- 
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projeCtion ; le plan D R , plan orbitaires & la ligne TC, 
rayon vtfuel. . 

V. Toutes les fois encore que je parlerai de la fîtua- 
tîon des noeuds & de l'inclinaifon de l'orbite d'un Satel- 
lite , fans déterminer à l'égard de quel cercle de la fphere ' 
je les prends , on devra toujours l'entendre du plan E B 
parallèle à l'Ecliptique , ou, ce qui eft la même chofe, 
du plan de l'Ecliptique même. 

VI. On dit qu'un Satellite eft en conjonction avec 
fa Planète (en les fuppofant tous les deux vus de la 
Terre) lorfqu'il paroit le moins éloigné de fon centre 
qu'il eft poflible. Or comme les orbes de quelques Sa- 
tellites que ce foyent étant vues de la terre , paroiflent 
le plus fouvent en forme d'Ellipfes, plus ou moins ou- 
vertes, & quelquefois même de lignes droites (mais ja- 
mais de cercles , parce qu'il fàudroit que leur inclinaifon 
à l'Ecliptique fut prefque perpendiculaire) il eft clair que 
dans le premier cas , un Satellite étant en conjonction 
avec fa Planète , doit être fitué dans le point de fon 
orbite apparente 8e elliptique , qui eft coupé par le petit 
diamètre de l'EUipfe , foit dans fes conjonctions Supé- 
rieures, foit dans les inférieures; & que dans le fécond 
H doit pafler devant le centre de fa Planette lorfqu'il eft 
en conjonction inférieure, & derriere.ee centre lorsqu'elle 
eft fupérieure. 

Je nommerai , avec Mr. C A s s I N I , Apogée le point 
de fon orbite tant véritable qu'apparent, auquel il par- 
vient, lorfqu'il fe trouve en conjonction fupérieure ; & 
f érigée celui où il arrive à fon inférieure. 

VII. JLorfquon parle de la fituation apparente d'un 

X Satellite 
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Satellite par rapport à ia Planète principale , on a toi* 
jours égard à deux chofes : la première eft 4à diftance à 
fon apogée, ou fon périgée , que Ton appellera, fi l'on 
veut , anomalie apparente ; la (êconde eft fa diftance p£« 
* rapport au grand diamètre de l'£ltipfe apparente de fou 
orbite , laquelle diftance on pourra nommer dectinaij^j$ 
apparente. Une figure fera mieux comprendre ce que % c 
viens de dire. 
T a b. III. Soit A B P D l'orbite apparente & elliptique d'un Scm* 
Ftg% 2 ' têllite, fitué pour le moment d'une obfervation en S : 
on connoit par cette obfervation le rapport des perper-»- 
diculaires SR, SM, fur les diamètres AP, BD, av^c 
le diamètre apparent a b de la Plancte C : Ton conno-Sf 
aufli lç rapport de ce diamètre ab , avec celui BD cte 
1 orbite apparente & elliptique do Satellite , & avec & ' 
moitié BC, Ton aura donc celui de BC à SR, & à 

5 M. Ainfi l'on fera comme BC, à SR > de même 1* 
rayon au fînus de la diftance du Satellite (vu du centre 
de faPlmete) à fon Apogée. 2°. Comme BC, à SNf >' 
de même le rayon , au fînus de la dccKnaifon apparenre 
du Satellite (vu du centre de h Planette) par rapport 
au ptan du cercle qui p3fïc par le centre de la Planète C 

6 par le rayon vifuel, & qui coupe lorbite du Satellite 
dans lç firns du diamètre B D. Jai cru tout ce détail né- 
ceflairc , pour rendre plus clair ce qu'on lira dans la fuite, 

PROBLEME PREMIER, 

Fondamental 

VI IL Etant donnée pour un tems qudqnanque la Un* 
gitude ér U latitude gwentrique d'une Planète, déterminer 

pour 
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pour ce même tems le vrai lieu dans le Ciel, ccfl- a-dire , la 
vraye longitude & la vraye latitude du nœud N du plan or- Fîg. 1. 
bit aire avec celui de projection , de même que t inclinai fon de 
ces deux plans , en fuppofant le ficftatcur dans le centre de 
la Planète C. 

IX. Toutes choies demeurant les mêmes que dans 
l'Art. I V , fi Ton imagine décrit du point P (où le plan 
de projeâion coupe le parallèle ) comme Pôle , & par 
les points A & F un demi cercle AB MF, il eft clair 
i°. que le Pôle P étant pris fur l'Ecliptique ou fon pa- 
rallèle 3 ce qui eft la même chofe , ce demi cercle fera 
un cercle de latitude , & patfèra par les Pôles /, a de 
l'Ecliptique. 2 °. Que rencontrant le rayon vifuel en M , 
il coupera le plan parallèle en un point B ( éloigné de 
po°,) qui repréfentera le lieu de la Terre, (vue de la 
Planète ) réduit à TEcliptique , de même que l'angle 
BCM, mefurera fa latitude vue de la Planète, laquelle 
étant égale & oppofée à celle de la Planète , fera par 
coniequent connue, de même que, par la même raifon^ 
le lieu du point B & celui du point P. 

L on connoit auffi (Art. III.) la fituation du nœud 
* de l'orbite du Satellite avec l'angle R*B> ou D»E 
Je fon inclinaifon, 

X. GonnoiÛànt donc le lieu des points P & n , on 
mra dans le triangle fpherique obliquangle PN* , k 
:ôré Pn avec les angles NP*, P*N, d'où l'on con- 
naîtra le côté N», & langle PN* = à l'inclinaifon des 
leux plans A F & DR* ce qti il falloir premièrement 
bercher. 

X 2 On 
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Opération. 

On tirera du point n une perpendiculaire nq . Enfui 
Ton fera : 

i*. Comme le Rayon, 
Au Cofinus du côté P/r. 

De même la Tangente de q P*, 
À la Cotangente de qnP. 
L'angle qnP étant connu, on connoitra l'angle qnN 
foit que la perpendiculaire nq tombe en dedans ou ei 
dehors du triangle N* P; ainfi Ton fera : 
2°. Comme le Cofinus de q *P, 
Au Cofinus de Nxq. 

De même la Cotangente du complément de P*, 
A la Cotangente du complément de N*. 
3°. Comme le'Sinus dey»P, 
Au Sinus de Nnq. 

De même le Cofinus de qPn y 
Au Cofinus de ?N», ou PN». 
XL Ayant enfuite imaginé un cercle de latitude/N 
(dont on n'a tracé que la moitié pour éviter la confo(îon> 
dans le triangle fpherique Ndn redangle en d> dont onr 
connoit le côté N» & l'angle </#N , on aura les deu* 
autres côtés dn & */N, qui donneront la longitude & 
la latitude du nœud N > ce quil faUeii <n Jccend lic*r 
trouver* 

Opération., 



Pour avoir N^ , Comme le Rayon 
Au Sinus de Nnd. 



t& 
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De même le Sinus de N», 
Au Sinus de Nd. 

Pour avoir dn , Comme le Rayon., 
A la Tangente de N#. 

De même le Cofinus de N*</> 
A la Tangente de dn. 

PROBLEME IL 

XII. Toutes chofes étant fuppojees les mêmes que dans 
!e Problème précédent , on demande déplut là Longitude & 
f a Latitude de C Apogée du Satellite > vit du centre de fa Pla- 
nte. 

XIII. On fuppofera , après avoir réfolu le Problé- 
ne précédent , que les points V & x pris fur le plan 
Drbitaire , & les points u & X fur celui de projeâion , 
"oient tous éloignés du point N de po°, enforte que 

arc de grand cercle u V ou x X décrit du Pôle N me- 
ure l'inclinaifon de ces deux plans. On imaginera un 
rercle de latitude^ Va qui coupe le pldn parallèle en^. 
Dans le triangle fpherique ng Vre&angle en g, on con- 
loit i °. le côté nV en retranchant de lare N V de 90 9 
'arc Nn connu par Art. X. (Tare n V eft = à la dif- 
:ance du Périgée du Satellite au nœud de fon orbite à 
,'Ediptique,) i°. l'angle £* Vj ainfi Ton aura les deux 
:ôtés N^ & g V, qui donneront la longitude & la la- 
titude du point V* 



X i ' Ope- 
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Opération, 

i°. Comme le Rayon, 
Au Sinus de l'angle Ymg. 

De même le Sinus de #V, 
Au Sinus de V^. 

2°. Comme le Rayon > 
A la Tangente de mV. 

De même le Cofînus de V*g* 
A la Tangente de m g. 

XIV. Or je dis que le point Veft le Péiigée du Sr*- 
T ab. III. tcllire ; car foit BEDL le plan de projeâion, B AD ^ 
** 2m lorbîtaire, & C la Planète, il eft clair que les poin«* 
B & D feront les nœuds de ces deux plans, & quel^ s 
points A & P, E & L en font éloignés de po°. Aiik ^ 
les points B & D, A & P, E & L de la figure 2. ré- 
pondent aux points N & O, x & V , X Se * de la fîg. ^- 
Mais lorfque le Satellite eft en conjonction avec fa PI*-- 
nete , il eft évident qu'il fe trouve dans un des poinc^s 
A & P de la fig. 1 , ou , ce qui eft la même chofe, dan^*s 
un des points x & V de la fig. 1. Ainfi le point \^^ 
répondant au point P, fera le Périgée du Satellite, & 1 -^ 
point X fon Apogée, ce qull falloir démontrer. 

Or la longitude & la latitude du point V étant don*^ 
née, on aura celle du point X ou de l\Apogée du $m~~ 
u tellite qui lui eft diamétralement oppofé, de même qu*e 
Tare *x = au complément de Tare Vn à *go = ^ 
la diftance de l'Apogée au Satellite au nœud de fon ooî 
hite à TEcliptique* 

PRO* 
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PROBLEME I I L 

XV. Le Problème premier étant fippofe refit* , en de- 
mande le r appert du grand au petit diamètre de l * orbite ap- 
parente & elliptique du Satellite. 

X V I. On fera comme le Rayon , 
Au Sinus du complément de l'indinaifon du plan 

orbicaire avec Celui de projection. Fig 1. 

De même Iç grand diamètre BD, 
Au périt diamètre A P. 
Cette Solution paroîtta évidente, fi Ton fait attention 
que le plan B E D L repréfentant celui de projection , 
les points B & D repréfement aufli les noeuds avec l'or- 
bite B A D P du Satellite, & les points A & P fom ceux 
où la déclinaifon apparente du Satellite eft la plus gran- 
de ; en forte qu'en imaginant «ne ligne tirée par le point 
A au centre C de la Planète , l'angle formé par cette 
ligne avec le rayon vifuel , eft le complément de l'indi- 
naifon des deux plans BEDL, BÀDP. 

PROBLEME IV 

XVII. Etant donnée par ob/lrvatien la Jstuaticn app t u 
rente <f*n Satellite, eu fimptement fin anomalie apparente , 
déterminer peur U tems de cette ebfirttatien la vraye Imgi- 
tude & la vraye latitude de ce Satellite > vu du centre de fa 
Planète, en mime tems que fi diftanee a tun des mtuds de 

fin orbite. 

XV III. Sok en S le Satellite pour le moment de r«. 1. 
lobfervation, en forte que Parc #S fok a à fon ano- 
malie 



Fig. I. 
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anomalie apparente , laquelle , & par confequent lare 
xS fera connue , on calculera par l'Art. XIV. lare**, 
d'où Ton connoitra l'arc «S en retranchant nx de*S> 
ce quil falloit premièrement chercher. 

XIX. Enfuite ayant imaginé par le point S un cercle 
de latitude frS*> qui coupe TEcliptique en r. Dans le 
triangle fphcrique*Sr re&angle enr, dont on connoit 
le côté »'S & l'angle Snr> on aura les côtés nr & Sr 
qui donneront la longitude & la latitude du Satellite Si 
ce qu'il falloit en fécond lieu trouver* 

Opération. 

Pour avoir nr , on fera comme le Rayon, 
A la Tangente de nS. 

De même le Cofînus de Snr, 
A la Tangente de nr. 

Pour avoir r S , comme le Rayon ; 
Au Sinus de n S. 

De même le Sinus de Snr, 
Au Sinus de rS, 

PROBLEME V. 

XX. Etant donnée , foit par les Tables agronomiques ■; 
foit de quelqti autre manière . la longitude cjr l* latitude J** 
Satellite , vu du centre de fa Planète, ou fimpUmentfa Mf* 
tance au nœuddefon orbite avec (Ecliptique , trouver fa /•. 
tuât ion à (égard de fa Planète , vue de la terre. 

XXI. On calculera (Art. XIV.) l'arc»* ou la dit. 

tance de l'Apogée du Satellite à fon nœud à l'Ecliptiquc» 

d'où 
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d'où Ton aura l'arc S*, ou l'anomalie apparente du Sa- 
tellite ; enfuite Ton fera comme le Rayon , au Sinus de F* *> 
l'anomalie apparente du Satellite. De même le grand de- 
mi-diametre B C de forbite apparente & elliptique du 
Satellite , à la perpendiculaire S R. 

X X 1 1, En fécond lieu , après avoir trouvé par le Pro- 
blème troifieme , le rapport des deux demi - diamètres 
B C , AC, on imaginera un cercle B E D L , circon- 
feript à lellipfe ABDP, on prolongera M S en N, & 
Ton tirera N O parallèle & égale à la perpendiculaire 
SR : il eft clair que l'angle CNOcft égal au complé- 
ment de l'anomalie apparente du Satellite , ainfi Ton fera 
Comme le Rayon , au Cofinus de l'anomalie apparente 
du Satellite. De même N C , ou B C à O C. 2 \ Corn- 
me BC à AC. De même OC ou NM à SM qui 
fera ainfi connue- 

XXIII. fins fmplcment. On a (en nommant S le Co- 
finus de l'anomalie apparente du Satellite, & rie rayon) 

x ^.rxOC=SxBCouOC==^i^. a'.BCxSM 
= ACxOC,ouSM = ^^ = |§>< s ^^ 

ACx S 
s= , ce qui donne cette nouvelle proportion. 

Comme le Rayon , au Cofinus de 1 anomalie apparente 
du Satellite. De même le petit diamètre AC à la ligne 
SM = au Cofinus de la déclinaifon apparente du Sa- 
teilitç, vu du centre de fa Planète. 



Remar- 
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Remarques: 

XXXIV. II fuît évidemment du Problème fécond i 
que le lieu de l'apogée d'un Satellite , peut être affez dif- 
férent du lieu géocentrique de fa Planète , & cela d'au- 
tant plus que Tinclinaifon de fon orbite à l'Ecliptique 
eft plus grande (toutes chofes étant fuppofees d'ailleurs 
égales ; ) car il n'y a que deux cas où leur longitude foit 
Fi * m I# la même : le premier , lorfque les nœuds N , P , n fc 
confondent en P ; ce qui arrive lorfque le lieu géocen- 
trique de la Planète eft éloigné de po° du vrai lieu du 
nœud n de fon Satellite. Le fécond , lorfque les point* 
D & X , V & R viennent à tomber en Z & en M, ou 
ce qui eft la même chofe , lorfque l'orbite du Satellite > 
étant vue de la terre, paroit en forme de ligne droite. 

Cependant Mr. C A s s I N I femble avancer le contrai* 
re, lorfqu'ii dit * : "On calcule pour ce tems le vrai 
„ lieu de Saturne à l'égard de la terre, qui eft le même qut 
^ celui du Satellite lorfqu'ii eft dans fa conjonâion ûipc- 
„ rieure , " & ceft là la première difficulté que j'avois 
à propofer. 

XXV. Comme le mouvement d'un Satellite à l'E- 
cliptique eft quelquefois fort différent de fon vrai moifr 
vement , pris fur le plan de fon orbite ; fur tout fi ces 
deux cercles font fort inclinés l'un à l'autre. Il me par 
roit que l'on doit toujours avoir égard à ce dernier pré* 
ferablement à l'autre* fi l'on veut connoitre exactement 
le tems périodique d'un Satellite, ou la quantité de fon 
moyen mouvement pendant un certain tems déterminé. 

Mais 
* Mémoires de l'Académie de 171 6. psg. 2S9* éMt. fAmfUrl 
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Adis Mr. Cajfm dit encore (pag. 2 s 9 ) : cc Mais comme il 
, arrive rarement que Saturne n ait point eu de mouvement 
, à legard de la terre pendant plufieurs révolutions que 
, Ton veut comparer enfemble ; il faut faire cette pro- 
, portion : Comme le nombre des révolutions obfer- 
, vces, qui font chacune de 360 plus ou moins les 
t degrés du mouvement vrai de Saturne, font à j6o° &c." 
x dans un autre endroit (fjg. 2tfo. ) cc Le mouvement 
, vrai de Saturne pendant cet intervale a donc été de 

15 e 24', qu'il faut ajouter aux 79 révolutions &c." 
^oilà la féconde des difficultés que j'avois à propofer. 

XXVI. A la vérité ces deux différentes manières 
e déterminer le moyen mouvement d'un Satellite, ne 
onneront peut-être qu'une différence de quelques de- 
rés, pour un efpace de plufieurs années, laquelle étant 
nfuite fubdivifée en un nombre de parties égal au nom- 
re des jours compris dans ce long intervale de tems, 
eviendra alors infenfible ; enforte que le moyen mou- 
ement journalier du Satellite , déterminé par Tune de 
îs méthodes , fera fenfiblement le même que celui que 
>n aura trouvé par l'autre. 

Ceft peut-être cette raifon qui avoit engagé Mr. 
'ajfmi à fe fervir de la méthode la plus courte & la plus 
cile : cependant il me fcmble que dans le cas préfent, 
n devroit préférer celle que je vais propofer , quoi- 
u elle foit plus longue & plus pénible, parce qu'elle cft 
Lus esa&e , furtout puifque la différence dont je viens 
r parler (Art. XXVI. ) étant diftribuée fur un certain 
ambre d'années, peut aller jofques à quelques degrés; 
: cette exactitude eft principalement néceflaire dans la 
Germination des époques. 

Y % XXVII. 
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XX VIL On fait que Hnclinaifon de l'orbite d'un 
Satellite avec celui de fa Planète refte toujours à très peu 
près confiante, tandis qu'à regard de plulieurs Satellites 
les noeuds de ces deux cercles fe meuvent continuelle- 
ment. D'où il fuit que Tinclinaifon du premier à TE- 
cliptique & le mouvement de (es noeuds peuvent chan- 
ger & varier irrégulièrement , & d'autant plus fenfible- 
ment, que l'orbite de (k Planète fera plus inclinée à l'E- 
cliptique , & que le mouvement des nœuds de ce der- 
nier cercle avec l'orbite du Satellite fera plus prompt. 

Ainfi, foit dans la conftru&ion, foit dans l'ufage des 
"Tables aftronomiques d'un Satellite , on prendra tou- 
jours l'inclinaifon & les nœuds de fon orbite , à l'égacd 
de l'orbite de (à Planète, plutôt qu'à l'égard de i'Eclip- 
tique : de même lorfqu'on voudra mettre en pratique les 
.*■«• *• Problèmes précedens, on fuppofera le plan EB paral- 
lèle y non pas à ce dernier, mais à ce premier cercle» ce 
qui ne changera abfolument rien dans la manière de re- 
foudre ces Problèmes , puifqu'on peut toujours également 
déterminer la valeur des arcs de grands cercles BM> 
B n. On n'a pour cet effet qu a calculer par les Tables 
agronomiques , & à regard de la Planète C la longitu- 
de IB > & la latitude B M de la terre réduites à l'orbi- 
te EB de la Planète , en commençant à compter les 
degrés de longitude depuis le nœud afeendant 1 de ce 
cercle à l'Ecliptique. 

Jai eu deux raifons pour ne pas fuppofer dans le com- 
mencement le plan EB parallèle à l'orbite de la Planète; 
l'une eft, que je craignois d'être embrouillé ou obfcur, 
en voulant embralfer trop de chofes à la fois 3 lautre, 

/ que 
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que je n'aurois pasjpu prouver auflî clairement ce que 
j'ai avancé dans l'Article XXIV. Mais fi Ton veut ab- 
solument corriger, les Problèmes précédens à cet égard, 
on n aura qua mettre par tout , à la place du mot d'£- 
diptique^ celui SOrbite de la Planète du Satellite , & au 
lieu de prendre les termes de longitude & de latitude 
dans le fens qu'on leur donne, ordinairement , on fuppo- 
fera que la première fe compte fur des cercles parallèles , 
& la féconde fur des cercles perpendiculaires , non pas 
à TEcliptique, mais à l'orbite de la Planète du Satellite* 

XX VIIL Oferois-je à préfent faire quelques réflexions 
fur la meilleure manière de conftruire des Tables agro- 
nomiques d'un Satellite, en fe fervant d'une méthode _ x 
dont j'ai démontré ci- devant les principes & les fonde- 
mens. Pour cet effet, 

§. I. On déterminera auffî exa&ement qu'il fera pof- 
fible , i°. l'indinaifon de l'orbite d'un Satellite, à l'orbi- 
de fa Planète. 2 . La fituation de fon nœud afeendanc 
pour un tems marqué ; & 3 . la quantité du mouvement 
de ce nœud pendant l'efpace de une ou plufieurs années. 
Enfuite l'on en fera une Table que l'on joindra à celles 
du Satellite: parce que, pour avoir exactement l'arc nx Fîg. 1. 
ou la diftance de l'apogée du Satellite à fon nœud as- 
cendant, (je fuppofe toujours dans la fuite le plan EB 
parallèle à celui de l'orbite de la Planète C, ) il eft né- 
ceflaire de connoitre la vraye fituation de ce nœud pour 
un tems donné. 

§. II. Pour connoitre exadement le tems moyen qu'un 

Satellite employé à revenir à fon noeud afeendant , 1 °. on 

choiûra deux obièrvations de fon anomalie apparente , 

' '*. Y 3 auffi 
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aufïi éloignées Tune de l'autre qiri^fe pourra, mais qui 
aycnt été faites lorfquc la Planète principale C étoit à 
peu près dans le même point de Ton orbite , ainfi que le 
dit Mr. Cassini. 2 . On calculera pour le tems de 
ces deux obfervations (par Art. XI V.) l'arc** ou la 
diftanec de l'apogée du Satellite à fon nœud afeendant 
avec l'orbite de fa Planète-; ainfi fon anomalie apparente 
étant connue, on aura pour ces deux tems là fa vraye 
diftance à Ton noeud afeendant , & prife fur le plan de (on 
orbite, d'où Ton connoitra le nombre de degrés, rninu* 
tes & fécondes dont il étoit plus ou moins éloigné du mê- 
me nœud dans la féconde que dans la première obferva- 
tion. 3 . Divifant enfuiteTefpace de tems compris entre 
ces deux obfervations , par le tems périodique du SateU 
lite , qui eft toujours à peu près connu , 1 on aura le nom* 
i>re defes révolutions écoulées pendant tout cet intervale. 
Lon fera donc 4 ., avec Mr. CaJ/!m y la proportion fut 
vante : 

Comme le nombre des révolutions obfervées , quL 
font chacune de 3 do* , plus ou moins le nombre de de- 
grés , minutes &c. dont le Satellite étoit plus ou moitié 
éloigné de fon nœud afeendant dans la féconde que dan»? 
la première obfervation. 

à 3^0° ou i2ptfooo* 
De même Tintervale <Ie tems compris entre les deux ot 
fervations ( lequel on réduira en minutes ou féconde 
d'heures.) i 

Au tems moyen que le Satellite employé à revenir 3m 
fon -nœud afeendant ou au même point de fon orbite—* 
5°. L ? oa trouvera enfuite fon rtroyen mouvement journa- 
lier , dont on fe fervJra comme à l'ordinaire pour la con-* 
ftruâion des Tables. . §. II L 
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.- §. 1 1 L On prendra enfuitc plufîeurs autres obferva- 
tîons foires lorfque la Planctc du Satellite étoit en dit 
férens points de fon orbite , d'où Ton connoitra , par la 
méthode précédente, la variation des mouvemens vrais 
journaliers du Satellite , fui van t que fa Planète eft plus 
ou moins éloignée de fon aphélie > car on remarque que 
la Lune, par exemple, fe meut plus vite lorfque la terre 
eft dans fon aphélie , & plus lentement lorsqu'elle eft 
dans fon périhélie s d'où Ton peut conclure , que les 
inégalités que Ton obferve dans les mouvemens des Sa- 
tellites pourroient bien venir d'une caufe fcmblable. 

On conftrufra donc fur ces fondemens une Table des 
équations qu'il fout ajouter ou ôter de la quantité dû 
moyen mouvement du Satellite , pour avoir celle de fon 
mouvement vrai , fuivant que fo Planète eft plus ou moins 
éloignée de fon aphélie. Mais il fout remarquer que cette 
équation doit être nulle ou zéro , lorfque la Planète eft 
dans fon aphélie, enforte que le lieu moyen du Satellite 
foit alors précifément le même que fon lieu vrai ; & c'eft 
à quoi il faudra auffi prendre garde , lorfique Ton calcu- 
lera les diftances moyennes du Satellite à fon nœud as- 
cendant pour les tems qu'on aura choifis pour époques, 
ainfi qu'on le pratique ordinairement dans le calcul des 
époques de l'anomalie moyenne ou du mouvement moyen 
des grandes Planètes. 

§. IV. Lorfqu'on voudra foire des Ephemerides de* 
configurations des Satellites dune Planète, il ne fera nul* 
tetnenc néceftaire de refoudre immédiatement pour cha- 
que jour tes Problèmes L 1 1. & III. Il fuffira de le foire 
feulement pour tous les 30» jours, fi ces Ephemerides 

regar T 
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regardent les Satellites de Saturne, & pour tous les iy; 
jours fi elles regardent ceux de Jupiter. Enfuire on trou* 
vera facilement pour tous les autres jours, par le moyen 
de l'addition ou de la fouftraâion des parties propor- 
tionnelles, i°. la diftance de l'apogée du Satellite à fort 
nœud afeendant avec l'orbite de fa Planète, & 2 . le 
rapport des deux diamètres de Ton orbite apparente 8c 
elliptique ; en forte que par là , la méthode que j'ai pre 
potée , outre l'avantage d'être plus exaâe que l'autre ^* 
ne fera gueres plus difficile ou plus longue dans la pra— — 
tique. 

XXIX. Ayant applique cette Théorie au quatrième 
Satellite de Saturne , dont les obfervations rapporta 
dans les Mémoires de 171 5. s'écartoient d'environ ur 
degré des calculs tirés des Tables de Mr. Cdjfimi^ je 1 
vai que les calculs fondés fur la Théorie précédente s f é- 
Loignoient de ces mêmes obfervations jufques à 6. de- 
grés, fans pouvoir attribuer de fi grandes différences " 
autre chofe qu'aux défauts; des obfervations, ou à or 
inégalité réelle des mouvemens de ce Satellite : 
première caufe de la différence entre les calculs fondé^^ 
fur la Théorie & les obfervations ne me paroiflant nul— ~ 
lement vraifemblable, je fus obligé de reconnoître que? 
non feulement ce quatrième Satellite , mais encore les' 
trois autres plus intérieurs, lefquels fe meuvent dans un 
plan commun , & le même que celui de l'anneau, étoienc 
fujets à des inégalités confidérables dans leurs moyens 
mouvemens , à peu près proportionnelles à leurs tems 
périodiques, & dépendantes de la diftance de Saturne an 
noeud alcendant de fçn anneau s les Satellites fe meuyant 

plus 
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plus vite lorfque Saturne étoit proche des limites de <:c 
même anneau , & plus lentement lorfqu il étoit proche 
de fes nœuds; D où réfultoient des équations des moyens 
mouvemens de ces Satellites , à peu près proportionnel- 
les à la réduâion de leurs orbes, fouftraéiives dans les 
fignes o, 1, 2, 5, 7, & 8 de la diftance de Saturne à ces 
nœuds , & additive dans les autres. La plus grande pour 
le quatrième Satellite eft d'environ 4 15'. 

XXX. Le cinquième Satellite qui fe meut dans un 
plan différent de l'anneau & des quatre précédens , n'eft 
pas vraifemblablement fujet à cette inégalité; ce que je 
conje&urc fur ce que Mr. Cajfwi dit , que les calculs 
tirés de ces Tables différent quclquesfois des obfcr va- 
rions de 6 à 7 degrés, ces différences venant fans doute 
de ce qu'il n a pas réduit au plan de l'Ecliptique les ion- 
gitudes de ce Satellite calculées par ks Tables. Si cette 
inégalité du mouvement des quatre premiers Satellites de 
Saturne eft bien réelle , elle paroit mériter d'être exa- 
minée avec foin , & fur un plus grand nombre d'obfer- 
vations que celles qui font rapportées dans les Mémoires 
cités ; d'autant plus qu elle eft abfolument différente de 
celles que Ton a découvertes jufques à préfent dans le 
mouvement des Planètes, foit principales, foit fécondai- 
res ; à moins que Ton ne foupçonne les Satellites de Ju- 
piter fujets à quelque inégalité femblable , mais beau- 
coup moindre , laquelle auroit peut-être empêché les 
Aftronomes modernes de représenter par leurs Tables 
les obfervations de ces Satellites, fur tout des plus ex- 
térieurs, auffi exactement qu'ils l'auroient fouhaité. 

Z PRO. 
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LOI DE L'ÉQUILIBRE 

DEMONTREE, 
AVEC LE PRINCIPE 

DU LEVIER ET DU COIN. 

I. 
Ta b. IV. 'Tp Rois poids donnés P , Q , R , & déterminés, ne (c 
^Despro- -■* ront en équilibre q ue quand les directions de P 
prietês du de Q , F E & F D feront un angle déterminé F ; des qu 
Levier. cct atl gj e deviendra plus obtus , les poids P & QJ'ei 
porteront fur le poids R , defeendront & le feront moi 
ter. Le contraire arrivera fi on tire la corde R F, & qu 
l'angle F devienne plus aigu. 

I I. 

Concevons donc à la pointe de l'angle F deux triai 
gles infiniment petits, defquels FZ foit le côté commun 
& concevons que les cordes FE & FD font parvenue 
du point F au point Z , & que leurs longueurs ont ét< 
changées en EZ & DZ, au lieu qu'auparavant elle^ 
étoientEF, DR 

III. 

Autant qu'elles fe feront acourcies, autant les poids' 
P & (^auront defeendu, & les différences entre EF & 
EZ d'un côté , & la différence entre DF & DZ de 
Vautre, marquent les viteffes des poids P& Q> & 

par 
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par conféquent leurs forces , en multipliant ces vitefles 
par leurs maflès. 

I V. 

Pour avoir les différences , exprcflïons de ces vitefles , 
du point E & du rayon EZ je décris le petit arc Z V; 
femblablement du point D & du rayon D Z je décris le 
petit arc ZTi alors F V & FT marqueront les diffé- 
rences des longueurs , & les forces s'exprimeront par P 
x V F , & par Qjx T F ; Enfin la viteflè de R s'expri- 
mera par h montée FZ, & fa force par RxFZ. 

V. 

Qu'on tire maintenant fur la direction de R F pro- 
longée , les perpendiculaires E G & D H ; à caufe des 
ires infiniment petits Z V & Z T confondus avec leurs 
:angentes, les angles V & T font cenfés droits, & à caufe 
le l'angle V F Z commun , les triangles rectangles V F Z 
fc FEG feront équiangles, & femblableS. J'en dis au- 
ant deFZT, ôcdeFDH. 

VI. 

Par conféquent F V (viteflè de P) eft à FT (viteflè 
te dOcomme FG à FH; & ce que F V & FT ex- 
'riment en petit, FG & F H l'expriment en grand. 

V 1 1. 

Enfin, comme dans les triangles FZV&FEG,Ia 
gne FZ eft analogueà l'hypotenufe EF, & que dans 
rs triangles FZ T & FHD la ligne FZ eft encore ana- 

Z a logue 
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logue avec l'hypotenufe FD ; il s'enfuit que la vitefle 
de R eft à la vitefle de P comme le finus total, au finus 

de l'angle E , & que la vitefle de R/eft à la vitefle de Q 

comme le (mus total au finus de langle D , lefquels an- 
gles font les complémcns des inclinaifons des obliques 
F E F D avec ks perpendiculaires. 

VIII. 
On doit convenir que R ne confume pas toute Ut- 
force contre P , car il ne lui en refteroit aucune pow — 
contrebalancer (^ Il faut donc néceflairement concevoi 
en R deux parties M & N , dont M falle contrepoi 
avec P 5 & N contrepoids avec Q^ 

I X. 

La vitefle de M par rapport à P s'exprime par le rap- 
port de EF à F G. EFxM fera donc î'exprelïion de û 
force; & comme la force P qui s'exprime par FGx~ 
dev ra être égale à E F x M > il faudra que M. P : : F 
E F. & cela aura lieu fi M s'exprime par F G , & P pi 
EF. 

X. 

Par un raifonnement tout femblable, je prouverai qu< 
N doit s'exprimer par HF, & Q^par FD. 

XI. 
Or G B = H F à caufe des triangles reâangles & de 
angles alternes HFD&FBE, & des côtés égaux F~ 
& EB (dans le parallélogramme BEFD,) d'où il fui 
que FG + HF=FB> par conféquent à M + N, juft 
expreflion de R, comme FE & FD font les juftes ex~ 
preflions de P & de Q. 

XII 
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XII. 

Ainfi F G + GB cft l'exprcfïion de R , & FE celle 
de P, FD enfin celle de Q^cn cas d'équilibre, parce 
cjue le poids FGxFE (ion chemin) d'un côté = P 
(==FE)xFG, fon chemin ; & que d'un autre GE x FD 
<fon chemin) = Q_( = FD)xGB fon chemin. 

XIII. 

L'équilibre eft donc démontré par un principe fimplc 
«& naturel , Phyfique autant que Géométrique , dégagé 
<le la Queftion qui n'eft pas tout-à-fait fans embarras, fa- 
-voir , d les forces P & Q^, exprimées par F E & FD, 
«& tirans fuivant ces directions, fe bornent précifément à 
une impulfion exprimable au jufte par FB. 

XIV. 

Lorfque pçur le prouver je fuppoferai que les effets 
PI & FK fe détruifent précifément pour ne laiffer en 
a&ion que les efforts IE & KD = FG + GB ^=FB, 
il faudroit avoir prouvé que ces deux efforts contraires 
3 F & F K font égaux, puifque cette égalité paroit nécef- 
iaire pour les faire évanouir, fuppofitions d'égalité, qui, 
en une infinité de cas , paroit incompatible avec l'iné- 
galité de ces dirc&ions FI & FK. 

Mais ma démonftration en ce cas partagera la ligne 
IB en deux parties qui feront entr elles comme 3 à y , 

ce qui fera facile & clair en feifant i°. £ = — • :°. FH 

4 

def, &HB = FGde^, & dès là j'aurai QI= 3) 
4 4 * 

Z j xFH 
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xFH ( = i) = — , & de l'autre côte la partie N 

K =— multiplié par FD = 3 ; fon chemin donne»:— r ; 

aufli pour produit — . Comme d'un autre côté P(==!^ j) 

xHB=— , fon chemin produira 21. Et M feconc^fe 

4 4 

partie de R exprimé par H B ( féconde partie de F E^3) 

= — x DB = F E = ç (fon chemin ) donnera au flï 
4 

pour produit, & pour expreflion de fa force — . 

XV. 

Quand encore , pour rendre raifon de l'équilibre , p^ar 
l'égalité des forces qui fe contrebalancent , on multiplie P 
(exprimé par FE) par fon chemin FE pour avoir F^E 1 
& (^(exprimé par F D ) par fon chemin FD pour avenir 
FD 1 , & qu'enfin Ton multiplie R (exprimé par F ^3) 
par fon chemin FB pour avoir FB 1 , ne fe trompe — t- 
on point, au moins me femble-t-il que je viens d'affigt»-er 
par démonftration , que F B eft l'expreffîon jufte des cl»- e- 
mins de P & de Q^> & non pas FE & FD, & qu^u 
contraire FE+-FD font les expreflions des chemins ^te 
R, & non pas FB. 



XVI. 



Mais en mettant à part ce que je viens d'établir, poirf 
prouver la vérité de ces expreflions des viteffes , torique 
pour démontrer par un raisonnement contraire Végalité 

des 
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des forces P & de Qd'un côté, avec R de l'autre. Ton 
prétend que TE 1 + FD 2 = FB* , on pofe un foie 
qui ne peut avoir lieu que dans le cas des angles £ & D 
droits , auquel cas il s'en trouve une infinité doppofés ; 
par exemple , que B F foit de 6 , F D de 3 , D B de 5 , 
alors D B 1 +ED 2 monteront à 2 j x p = 34 , & 
FB X fe trouvera valoir 35. 

PRINCIPE DU LEVIER. 

XVII. 

Le poids R exprimé juftement par la diagonale FB 
>endant que P eft exprimé également jufte par le côté F E 
k Q, par le côté FD, le poids R , dis- je, dans un tel 
as fuffit pour tenir en repos l'un & l'autre des poids P 
fe Qj de là je conclus qu'un Cylindre fixe en F, autour 
luquel la corde EFD fera un pli en F, aura tout l'effet 
lu poids R : car le cylindre fixe, d'un côté, ne montera 
ion plus que R ne montoit ; & d'un autre , ne péferoit 
>as plus que R ne pefoit. Ainfi P & Q feront en équi- 
ibre, fi leurs pefanteurs (ou premiers effets) font en- 
r'elles comme le côté F E eft au côté FD. 

XVIII. 

Par la même raifon, fi le bout fupérienr B de la 
:orde repliée BFE eft acroché & affermi en P comme 
? G ( exprefïïon du chemin de P ) eft à E F ( expref- 
ion du chemin de R , ) c'eft-à- dire, fi les poids font en- 
;r'eux comme le finus du complément de l'angle d'incli- 
laifon eft au finus total* 

p r a, 
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PROPRIETE 9 DU COIN. 

XIX. 

Par le même principe dont je me fuis fervi , par la 
'même méthode de raifbnnement, je démontrerai la force 
du coin. 

X X. 

Que le coin ABO (Jig. 2.) foit parvenu en D, le 
bois fe ferre en I & K ; & dans ces deux points fc réu- 
nifient les efforts des parties du bois & leur refiftanec à 
une plus grande dilatation. 

XXI. 

Sur I & K j ciéve les perpendiculaires qui fe croifent 
en C, parce que je fuppofe que le coin eft autant avancé 
par rapport à fon côté A D ^ que par rapport à fon côté 
B D. Ainfi ces côtés étant égaux 5 DI = DK plus RD 
étant la direction du coin , le partage, & ADK =RDB: 
donc les triangles DIC & DLK font égaux, comme 
étant re&angle , & les angles ADR & RDB égaux, 
& ID, DK reftent l'un & l'autre de côté égaux, AD 
& BD également avancés vers D, & par conféquent 
DC eft leur côté commun, & en C de ce côté DCfc 
réunifient les côtés égaux I C K C. 

XXII. 

Afin que le coin fe trouve dans cette place, & que la 
refiftance du bois à fe laifler élargir davantage en K & 

en 
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?n T égale Pimprefïïon qui fe fait en R. Pour faire avan- 
:er le coin , il faut que ce$ deux forces confideréc* en 
•Iles-mêmes foient en raifons réciproques des chemins qui 
e feroient, quand, d'un côté, le coin defcendroit, Sç 
jue de l'autre, I & K s'éloigneroient plus qu'ils ne font, 

XXII. 

Puifqu'il sagit d équilibre , il convient de pofer les 
rhemins de C de I & de K infiniment petits. 

Que C defeende & arrive en Z ; que de ce point Z 
>n tire les perpendiculaires Zy , & Z * fur le &c Kr s 
>aralleles, par conféquent à DI & DK; puifque C eft 
m Z les écarts feront égaux à ceux qui avoient eu lieu 
orfqtic C étoit en C. 

ZV & ZT feront devenus plus grands de l'excès 
le CI fur Z V, & de CK fur ZT, favoir Cy & C*, 
puifque IZ eft un parallélogramme. 

X X 1 1 L 

i\ Les angles y & x font droits , & C Z eft une hy- 
potenufe. 

2°. Zy perpendiculaire ûirCy de même que DI qui 
lui eft parallèle. 

Donc Fangle y z C = C D I : donc le triangle reélan- 
y\c yzC eft équiangie au triangle re&angle ADR, 
lonc AD. AR :: CZ.Cy, Donc AD eft la jufte 
îxpreflion du chemin du coin , & A R celle de celui du 
>ois. 

' : : A a XXIV- 
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XXIV. 

De même 5 de l'autre côté je prouverai que R B eft 
une jufté expreffion du chemin du bois, & B D une jufte 
expreffion du chemin du coin. 

XXV. 

Donc le chemin du coin eft au chemin du bois comme 
AD + BDcft AR + R.B:or AB + BD & 
AR-f-RB, font entr'elles comme leurs moitiés AD 
& AR, puifque le coin eft ifoceile. 

Donc A D marque le chemin du coin , & A R celui 
du bois. 

Donc il y aura équilibre, fi Timpulfion du poids ou 
du choc appliqué fur R eft à la refïftance du bois , com- 
me A R chemin du bois eft à A D chemin du coin. 
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PROBLEME GEOMETRIQUE 

iWr /* nombre des Pet % formes qui meurent dans 

chaque âge. 

i. f\Uc la plus grande longueur ordinaire de la vie 
\£ humaine foit repréfentêe par la ligne AB (Voj. 
Tab. IV. la figure intitulée , Probabilités fur la longueur 
Je la vie humaine) dont les différentes parties A C , A D 
représentent la longueur des difïerens âges. 

2. Soyent relativement à cette ligne AB > confiderée 
comme axe , décrites deux courbes EFGM,&HIKL> 

3 . dont la première E F G M foit telle , que les efpaces 
ou aires , E ACFE , EADGE, E ABME foyent 
proportionels aux nombres d'hommes qui meurent dans 
le même lieu , pendant Tintervale d'une année, depuis 
l'âge d'un jour jufques à ceux qui font repréfentés par les 
lignes AC, AD, AB &c. 

4. Que la féconde courbe H I K L foit telle que les 
efpaces AHIC A, AHKDA, AHLBA, foyent 
proportionnels aux nombres d'hommes tous vivans en 
même tems dans le même lieu > depuis l'âge d'un jour juf- 
ques aux âges repréfentés par les lignes A C, AD, AB&c. 

5. Soyent prifes fur la ligne AB les portions égales 
Aa, ab,bc>cd, &c. qui foient à la ligne entière A B 
comme i'intervale d'une année, pendant laquelle on fup- 

A a 2 pofe 
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pofc que le nombre d'hommes repréfenté par l'efface 
EABMEcft moi 1 , à la durée entière de la vie humai- 
ne , fuppofee, far exemple, de 80. ans. 

6. Suivant ce qui a été dit (Jrt. IV.*) Tefpace A 4 
/;HA repréfentera le nombre d'enfcns vivans dans te 
racme lieu , au même moment , depuis l'âge d'un jour 
jufqucs à celui d'un an , lî Ton ajoute à ce nombre celui 
des enfans du même âge qui meurent dans l'intervalc d'u- 
ne année, lequel eft repréfenté par l'efpace E ce a AE, 
on aura l'efpace EH£«E proportionnel au nombre de 
tous les enfans , depuis 1 âge d'un jour à celui d'un an , 
qui ont vécu & exifté dans le même lieu, pendant l'in- 
tervale d'une année. 

7. Or ce nombre d'enfans eft égal au nombre total 
des morts de tout âge , qui meurent dans l'intervale d'une 
année, c'eft-à-dirc , que EHj&«E = E ABM E, & 

8- Au bout d une année, Tâgc de ces enfans fera aug- 
menté d autant , & leur nombre diminué de celui des 
morts, qui, chaque année meurent depufs lage d'un an 
à celui de deux; leur âge fera donc celui des enfans dont 
Ton fuppofe, dans la figure, que l'efpace *£;&4 repré- 
sente le nombre de vivnns, & l'efpace <tabQ*Xz nom- 
bre des morts ; d'où il fuit, que ahibd = hWhdh. 
— ttabBct — «*BM* — *db/3*—bBM/3. 

p.On prouvera de même que l'efpace £/Krtb=>*BMy> 
&l!efpace fK?^ = ^BM^&c. 

10. Soient donc nommées B D , ou BC, ou B.d, Br 
r(^)GD,ouFC, ou d* % (j) &DK, ou CI,' on 4/ 
&c (^), on aura udxz= fydx & d#dx=ydx> ou 

du 
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du-=y> ce qui fera l'équation différentielle de la courbe 
H1KL à l'égard de la courbe EFGM; de fofte que 
celle-ci étant donnée, l'autre le fera auffi, & par confc- 
quent encore , le rapport du nombre des habirans vivans 
au même moment dans le même lieu , à celui des habitans 
qui y meurent dans l'intervale d'une année. 

1 1. Suppofé, par exemple, qu'il meure toutes les an- 
nées un égal nombre de perfonnes de chaque âge , la 
ligne EFGM deviendra une droite parallèle à A B , & 
fuppofant AE=i, l'efpace JE A B M E fera = 80 ; 
& par conséquent l'efpace EH^*£ = auffi à 80 , & la 
ligne A a étant = 1 = A E , il faudra que E H vaille 80, 
& A H 79 : mais puifque dans ce casjr eft confiante , du 
le fera auffi > & partant la ligne H I K L fera auffi une ligne 
droite, pa fiant par les points H & B, de façon que l'ef- 
pace A H L B A deviendra un triangle , dont la bafe 
étant égale à celle de l'efpace rectangulaire E A B M E > 
& la hauteur H A 79 fois plus grande que celle AE de 
ce dernier efpace, la furface de ce triangle fera environ 
40 fois plus grande que celle de cet efpace , ou le nom- 
bre des habitans vivans 40 fois plus grand que celui de 
ceux qui meurent dans Hntervale d'une année. 

12. Suppofant maintenant que le nombre annuel des 
mourans de chaque âge, au lieu d!être égal, diminue en 
progreflion arithmétique, à commencer depuis l'enfance, 
la ligne EFGM fera encore une ligne droite, quipaffe- 
ra par les points E & B; fon équation fera (en fuppo- 

iknt toujours E& == 1 & A B= 80) 1 = 7- = du ; 

L'efpace E A BE A = 40, = jg. 

A a 3 Puifqu* 



ï?o PXOBABILITE'S SUR.LA LONGUEUR 
Puifque du = — , ou plutôt = -r— , on aura u =* 

ï* & „Jx=*-^ x , &/^^ourcfpacc AHLBA 

= 1£> & P ar confô quent AHLBBA.EABEA, 

ou le nombre des vivans aux morts ?: -— : — r : : — : 1 

480 160 9 

: : 2 7 : 1 . 

13. Maïs la ligne E F G M n'eft pas une ligne droite; 
& entre ces deux cas extrêmes que Ton vient d'examiner, 
il y a une infinité de moyens dans lefquels la ligne E F G M 
çft toujours une ligne courbe, & dont la nature nç peut 
être connue que par l'expérience. 

14, Elles s'accordent toutes à donner pour la ligne 
EFGM une courbe à un maximum & à un minimum > 
fans compter fes deux extrémités E & M, qui, relative- 
ment à (es autres point? , font des efpcces de maximum 
& minimum. 

Voici , à peu près , quelles font les dimenfîons ordi- 
naires de cette courbe. Ayant toujours fuppofé E A = 1 , 
& A B = 80 , ou fî Ton veut = aufli à 1 , on trouve 
par le plus grand nombre des expériences, que AD étant 

= -DGfera=-, & AC = -FC = BM = 

2 74 

z~ = — . L'équation de la courbe EFGM fera dohe 

7x7 49 ^ 

en nommant toujours B D ou B G x, & D G ou C F yi 

y = 7Z ou jr + tx — mxx + *x> j ce qui donne -*■ 
49 i* 49 

+ 



DE LA VIE HUMAINE. jji 

. I m , n 2 . , , 48 

H {-_- = — , OU 2 + 12/ »»-J-3» = 2£ 

T -a 4^ 8.7 3 7 

= 7 &-L + £ — ^ + ^ = .1, ou 48/ — 3 5» 

4- 27/1 =0 , ou 16/— iim + $n^=o i & enfin — 

1 2 

+ / — jw + * = 1 3 d'où Ton tirera enfin /= — ou 

49 

5-^ = ^ = , 5--,* = ^, ou xo T> & 

.^Jl+ÎIÎx — Z2?^+^x*,ou=ix 4 + 

y 49 49 49 49 49 T 

iïix — jioxx+siox', &/)^*=ix 4 + 215 — 

730 . K20 109 10 « /. , * ... . 1 a ïf 

3 + T == 2 T4 îOU ^ ,&/ ^ := "-47 ><2+ -i- 

Tjo 12p =: j L><5 9 == i9 ;Dûnc/ ^ :/ ^ ;f 
J2 20 49 3 147 

0U l'Aire E A B M E : Aire A H L B A , ou nombre 

des mourants à celui des morts : : — : 80 x — : : — : 8 

27 147 9 

X — : : 4$> : 8 X P X 2? : : 4$> : 208$ : : I : 42 -f-- 



RESO- 



RESOLUTION GEOMETRIQUE 

DELA 

RACINE CUB1Q.UE. 

Voyez Ç* Oit l'unité repréfentée par la ligne A D = A L . 
Ta». IV. ^3 & paramètre de l'hyperbole équilatere NMO,& 
intitulée * un nombre quelquonquc repréfenté par le paramètre 
Extraâion j e j a Parabole AH, Q_ le point d'interfeâion de ces 
*« SL deux courbes, & l'ordonnée QB ; )e dis que QB = $* z 

*"'' car à caufe des propriétés de l'hyperbole A B = ^r- 

= — , & à caufe de celles de la Parabole AB =^ — 
QB' * 

Donc^=^&Ôii ï =^ &QB = {f* 

Soit cette l'a prife feulement par approximation & fup— •" 
pofée =HC ordonnée de la Parabole, & qu'on pro — 
pofe de la trouver phis exactement; on aura, à caufer 

des propriétés de la Parabole AC==2^-> & ayant me*- 
né la tangente F H, F C = 2 x -*-* , & à caufe des pro- 
priétés de l'hyperbole I C = ^ = ^ = g|-, , & 
ayant mené la tangente I E , C E fera par les mêmes pro* 1 



prieté=AC=^. 



Ayant 
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Ayant tiré par le point G d'interfc&ion des deux tan- 
gentes la perpendiculaire G/3, on aura, à caufe des an- 
gles droits, KG/3, F/3G, E/3G, HKG, IKG; 
>n aura, dis- je, F G0 = GE/3 = GIK = HGK 
kFGB = GE/3==IGK = GHK,&partantle$ 
leux triangles FG/3 & 0GE femblables à GIK & 
3HK; & partant FE = gAC: 0E (ou AC+0C) 
:HIouHG— IG:HK, lequel ôtédeHC, donne- 
a très approchamment la valeur de QB prefque = K C 
)uG/3; /3C fctrouve en faiiànt F£: G /3 (=KC 
fHC + ^C)::HI:GK. 
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MOMENS DE L'EQUINOXE 

MOYEN. 
ÈV D B 14 

NOUVELLE LUNE MOYENNE 
EQ.U I N O C T I À L E, 



Bb ft 




AVERTISSEM E N.T 

, « 

S V K 
C ES TA BLE & 

CE» Tables ont été calculées après la mort de l'Auteur, foî- 
vant les Principe^ txpdfés jans'6 dtffertation fur le Cycle, 
à laquelle nous renvoyons le Lecteur , à la page 77. en parti- 
culier. Four avoir les Tables complétées, if auroit fallu les calcu- 
ler pour 260. ans , mais op s'eft plutôt" propofé d'en donner un 
échantillon, que de les donner en entier. 
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JABLE. des eclvinoxes MOYENS 
et des Nouv. Lunes ikoyenn. 



\loments de PEqui- 
noxe. 



Moments de la 



N.L. \Prem.\Pleh 
noyen \Qusdr\ Luit 



Pleine 
Urne. 



Dertf. 



ois 

le 
ars 

'•* 
12 
12 
12 

12 
12 
12 
12 

2 

12 
2 

12 
12 
■2 
12 
12 
12 
12 
2 
2 
2 
,2 
2 
>2 
2 

« 

3 



H. Min. S. 



12. 

18. 

23. 

«5- 
11. 

'7- 
23. 
04. 
10. 
16. 
22. 
04. 
09. 

n- 
21. 

03. 

09. 

15. 
20. 
02. 
08. 
14. 
20. 
01. 
07. 
13. 

19. 
01. 

07. 



11. Of. 

00. 00. 

48- 55- 
37. 51. 

25. 46. 

if. 41- 

04. 36. 

53- 33- 
42. 27. 

31. 19. 
20. 19. 
09. 15. 
58. 10. 
4î- 25. 
36. 00 
25. 41. 
13. ci. 
02. 46. 
51. 42. 
40. 37. 
29. 33- 
18' 28. 
07. 23. 
56. 19. 

4?- «4- 
34. 10. 
23. 05. 

12. 00. 
OO. ff. 



Mois Jours H. Min. S. 



Mars 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

*vril 

Mars 

M. 

Vi. 

M. 

M. 

M. 

M. 

Avril 

Mar? 

M. 

Avri 

Mars 

Avril 

Matf 

M. 

M. 

M. 

M. 

Avril 

Mart 

M. 



Anne'es du Cycle. 



22 12. Of. 

11 08. 54. 

30 06. 26. 
18 20. 15. 

08 o. 04. 

27 21. 36. 
16 06. 25. 

04 03. 58. 

23 12. 46. 

12 21. 3f. 

31 07. 07. 
20 If. 56. 

10 00. 45. 

28 22. 17. 

18 07. 06. 

05 04. 39. 

25 13. 27. 
14 22. 16. 
Ol 19. 49. 

22 04. 37. 

11 02. 10. 
30 IO. S9- 

19 19. 47. 

08 04. 36. 
27 02. 08. 
16 10. 57. 
04 08 30. 

23 17. 18. 

13 02. 07. 



32, 
08. 
*o. 

27. 
04. 

46. 
21. 

Of. 

40. 
'7. 

59- 
33. 
13- 
55- 
31. 
12. 
5©. 
26 
08- 

4î- 

26. 

03. 
40. 

18. 

58- 

33- 
21. 

53- 

ai. 



r 


261 


521 | 


2 


262 


522 


3 


263 


323 


4 


264 


f*4 


5 


265 


525 


6 


266 


526 


7 


267 


527 


8 


268 


528 


9 


269 


f 2 9 


10 


270 


Î30 


il 


270 


531 


12 


271 


532 


13 


272 


533 


H 


273 


534 


M 


274 


535 


16 


275 


Î3<? 


17 


276 


537 


18 


277 


538 


»9 


278 


539 


20 


279 


540 


21 


280 


540 


22 


281 


H2 


23 


282 


Î43 


24 


283 


544 


25 


284 


54Î 


26 


285 


547 


27 


286 


548 


28 


287 


H9 


*9 


388 


5fO 



78i 
782 
783 
784 
785 
78« 
787 
788 
789 
790 
791 
792 
793 
794 
795 
796 

797 
798 
799 
800 
801 
802 
803 
804 
805 
806 
807 
808 
809 



$b 3 



m 



r a b t t t 



B 



ÎABLE DES EQ.UINOXES MOYENS | 


et dbs No ut. Lûmes 


M Y E M M. 


, Moments Je i'Equi- 
1 noxe. 


Moments Je la 


N.L. 
moyen. 


Prem. 
Qttaâr. 


Plein, 
butte. 


Dern. 

Qnadr. 


Mois 




1 




de 


H. Min. S. 


MoisjoursH. Min. S. 


Anne'es du Cycle. 


Mars 




r 

I 




22 


i». 49. ft. 


Man 31 23. 40. 11. 


30 


«89 


5 50 


8IO 


32 


t8. 38. 47- 


M. 


31 08. 2g. II. 


3« 


290 


551 


8îi 


22 


oo. 27. 42, 


M. 


09 17. 17. 26. 


32 


292 


553 


812 


22 


06. 16. 37. 


M. 


3g 14. 50. 07. 


33 


293 


553 


813 


22 


12. Of. 33. 


M. 


»7 *3- 38- 44- 


H 


294 


m 


814 


22 


17. f* 28. 


Avril 


or 21. II. 25. 


3f 


29f 


sss 


818 


31 


23. 43. 24. 


Mars 


2f 06. OO. 03. 


3* 


296 


55* 


815 


22 


of. 3». 19. 


M. 


14 14- 48- 40. 


37 


297 


SS7 


8 17 


22 


il. 21. 14. 


Avri> 


02 12. 21. 20. 


38 


298 


sss 


818 


22 


17. 10. 09. 


Mars 


22 21. 09. 57. 


39 


399 


SS9 


819 


21 


22. f* Of. 


M. 


11 Of. f8. 34. 


40 


300 


S60 


820 


32 


04. 48. OO. 


M. 


30 03. 31. If. 


4* 


301 


5*1 


821 


22 


IO. 3& ftf. 


M. 


»8 13- 19. f3- 


42 


302 


5*3 


822 


22 


\6. 2g. CI. 


M. 


Og 21. Og. 19. 


43 


303 


5*3 


823 


21 


22. 14. 4f- 


M. 


26 Ig. 41. 09. 


44 


304 


5*4 


8H 


22 


04. 03. 42. 


M. 


16 03. 29. 4g. 


4Î 


30f 


sas 


835 


22 


09' 5*. 37- Avril 


04 OO. 02. 2g. 


4* 


306 


S66 


83* 


22 


if. 4'- 33< Mars 


24 09. f I. Of. 


47 


307 


S67 


827 


21 


21. 30. 2g. 


M. 


12 Ig. 39. 43- 


48 


305 


5*8 


8^8 


22 


03. 19. 24. 


M. 


31 15. 12. 24. 


49 


309 


f«9 


8>9 


22 


09. 08. 19. 


M. 


21 01. OI. OI. 


ÎO 


310 


58o 


830 


22 


14. 17- 14- 


M. 


10 09. 49. 3g. 


fi 


311 


Ç7i 


831 


21 


20. 45. 09. 


M. 


2g 07. 22. 19- 


53 


31* 


573 


833 


22 


02. 3f. oc. 


M. 


17 15. 10. f7- 


n 


Çi3 


573 


833 


22 


og. 24. OO. i 


Ivri- 


Of 13. 43- 37- 


54 


î»4 


574 


834 


22 


14. 12. f£. 


Mars 


2f 22. 32. 14. 


55 


315 


S7S 


835 


21 


2a 01. Ci. i 


ML 


14 07. 20. f I. 


1<S 


31* 


57* 


83^ 


22 


01. ça 4f. Avril 


0204. f4- 32. 


57 317 


577 


837 1 


22 


07. 3^. 42. Mars 


22 13. 4*. 10. 


58 318 


578 


838 1 
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, 

TABLE DES EQ.UINOXES MOYENS 




et des Nouv. Lunes moybnn. 


Momtitts de tEqut- 
noxe. 


Moments de U ^ , 


ttetu. 
'Jttadr. 


Vient. Dent. 
Lune. Quadt. 


Mois 












de 


H. 


Min. S. 


Mois 


Jours H. Min. S. 


AnNfc'ES du Cycle. 


Mars- 












22 


13. 


28. 37- 


Mars 


12 22. 30. 47. 


59 1 319 


579 


839 


21 


19. 


17. 33- 


M. 


29 20. 03. 28. 


60 320 


580 


840 


22 


01. 


06. 28. 


M. 


19 04. 52. 05. 


61 


321 


58i 


841 


22 


06. 


55- 24. 


M. 


08 13. 40. 42. 


62 


322 


58* 


842 


22 


12. 


44- 19. 


M. 


27 u. 13. 24. «3 


323 


583 


843 


21 


18. 


33. 14- 


M. 


if 20. 02. 02. 64 


324 


584 


844 


22 


00. 


22. 09. 


Avril 


03 17. 34. 41. 


«5 


32f 


585 


845 


22 


06. 


11. 05. 


Mars 


25 02. 23. 19. 


66 


326 


58* 


84* 


22 


12. 


co. 00. 


M. 


13 II. II. Çf. 


*7 


327 


587 


847 


21 


«7- 


48- 5*. 


M. 


31 08. 44- 3*- 


*8 


328 


588 


848 


21 


23. 


37- ?i. 


M. 


20 17. 33- 13. 


6 9 


329 


589 


849 


22 


05. 


26. 47. 


M. 


10 02. 21. 50. 


70 


33o 


550 


85o 


22 


11. 


15. 42. 


M. 


29 23. 54- 3i. 


71 


33i 


59» 


85i 


21 


17. 


04. 37. 


M. 


17 08. 43- «8. 


72 


332 


592 


852 


21 


22. 


53. 33. 


Avril 05 06. 15. 50. 


73 


333 


593 


853 


22 


04. 42. 28. |Mars 


26 If. 04. 26. 


74 


334 


594 


854 


22 


10. 


31. 24. 


M. 


14 23. 53. cf. 


75 


334 


595 


855 


21 


16. 


20. 19. 


Avril 


01 21. 25. 45. 


76 


33* 


596 


85* 


21 


22. 


09. 14. 


Mars 


22 c6. 14. 22. 


77 


337 


597 


857 


22 


03. 


58. 09. 


M. 


10 if. ©a. 59. 


78 


338 


598 858 


22 


09. 


47. 05. 


M. 


50 12. 35. 40. 


79 


339 


599 1 859 


21 


*f. 


3*. ce. 


M. 


18 21. 24. 16. 


8c 


340 


6co ' 860 


21 


21. 


24. 5*. 


M. 


<9 C6. 12. ff. 


81 


341 


601 j 86*1 


22 


03. 


13. 51. 


M. 


26 «3. 4f. 55. 


«2 


342 


6C2 I £62 1 


22 


09. 


02. 47. 


M. 


14 12. 34. 13. 


83 


343 


603 


8*3 


21 


14- 


51. 42. 


Avri 


03 10. c6. 53- 


84 


344 


604 


864 


21 


20. 


40. 37. 


Matii 23 18. 55. 30. 
M. 1 13 03. 44- 07 


85 


345 


605 


8*5 


21 


02. 


29. 33- 


96 


34* 


«Ce 


8** 


«2 

L^EÏ 


08. 

1 


18. 28. 


Avril 01 ci. 16. 48. 


87 


347 


607 


8*7 
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»• V 


1 

! TABLE DES EQ_U INOX 


ES MOYENS 


"I 


etdêsNouv. Ltjnes moyens. 




Moments de l'Equi- 


Moments Je la 


moyen,' 


Qtwdr. 


Plebtei 


Dent. 1 




WOX0. 


N.L.I 


Prem. 


Ljdu. 1 


Çuadr. 


Mois 














] de 


H. Min. S. 


Mois 


Jours H, Min- S. 


Amne'es du Cycle. 


Mars 










, 




ai 


14, 07, 24. 


Mari 


20 10. 05* 35. 


88 


348 


60$ 


8*8 ' 


21 


19, 56. 19. 


M. 


09 18* 54* 03. 


89 


349 


609 


869 


22 


or, 45. 14. 


M. 


28 16* 26. 43. 


90 


350 


S 10 


S/0 


, az 


07, 34- 09. 


M. 


18 01. 15. 20. 


91 


35* 


fin 


871 


\ 2t 


13- 23. 05. 


Avri 1 


04 22. 48- 01, 


92 


352 


'612 


87a 


21 


19, 12.00. 


Man 


25 07. 35. 38- 


93 


353 


*»3 


873 


22 


ou 00. f& 


M. 


14 16. 25, 16. 


94 


354 


6r4 


874 


22 


05. 49- 51. 


Avri 


02 13. 57* 55- 


95 


355 


61 5 


875 


21 


12. 38. 47- 


Mart 


21 22. 45, 30. 


96 


35* 


6t6 


87« 


!» j 21 


18. 27. 42. 


M. 


il og- 35, |f. 


97 


357 


617 


877 


; 22 


00/ 16, 37. 


M. 


30 05- 07, 51. 


98 


358 


6lg 


878 


L*a 


06. 05. 33. 


Mi 


19 *3- f* 2g, 


99 


359 


619 


879 


[ ai 


ir. 54* *%< 


M. 


oS 22. 45. 05. 


100 


360 


620 


S80 


j %i 


■ 7- 43- 24- 


M. 


26 20. 17- 47* 


101 


36I 


621 


88t ! 


| 22 


23* 33* i?- 


M. 


17 oï, 06. 24. 


102 


362 


622 


882 


j 22 


05. 21. 14. 


Avri- 


04 02. 39* 04, 


103 


363 


623 


883 


i ^1 


11. io É 09. 


Mai> 


23 11. 27, 41. 


104 


3*4 


624 


884 


t " 


15. 59. 05. 


M. 


12 20, tèè 20. 


105 


3«5 


625 


885 


1» 


22. 48- 00. 


Avril 


1 17. 49- 00. 


106 


366 


626 


88« ' 


i 22 


04, 36. 55. 


Mars 


21 02. 37* 38* 


107 


3«7 


627 


887 


r 21 


10. 25. 51. 


M- 


09 ir. 25, 15. 


108 


3*8 


628 


883 


21 


16. 14, 45. 


M. 


28 og. f& 55- 


109 


3*9 


629 


889 


22 


22* 03. 41. 


M. 


ig 17. 47- 32. 


110 


370 


630 


890 


22 


03. 52. 35. 


Avril 


05 15* 20. 12. 


III 


371 


«31 


891 


21 


09.-41- Jt. 


Mars 


25 00. o8- 49* 


113 


372 


632 


892 


21 


If.'JO, 26, 


m 


14 08; 57* 24. 


113 


373 


«33 


893 


22 


21.-I9. 21. 


Avril 


04 06. 30- 06- 


"4 


374 


634 


894 


I 22 


03. Og. 16. 


Mars 


23 15- *8* 44- 


Hf. 


375 


«35 


895 \ 


il»' 


08- 57- »8* 


M. 


09 og. 49* S*- 


116 


37* 


636 


89* / 



















( 201 ) 



TABLES 

D U 

SOLEIL: 

NB. Os Tables ont été calculées après la mort de 
l'Auteur, d'après les Principes que l'on trouve dans les 
fâgcs %6. & 44. Note b des Remarques Agronomiques 
fur Daniel, 
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TABLES 



1 

1 TABLE DU SOLEIL ET DE 


SON 


APOGFE. 


1 Années 


Moyens mouvemens \ 


Moyens mottvemens 


1 Juliennes. 




au. Soleil. 




de P Apogée. 




I 


il 


29 


45 


40 


00 


00 01 


OO 


2 


II 


29 


3i 


20 


OO 


00 02 


OI 


3 


il 


29 


17 


00 


OO 


00 03 


02 


B. 4 


oo 


OO 


OI 


48 


OO 


00 04 


03 


5 


ii 


29 


47 


28 


00 


00 o> 


03 


6 


ii 


29 


33 


09 


OO 


00 06 


04 


7 


ii 


29 


18 


49 


OO 


00 07 


os 


B. 8 


oo 


OO 


03 


37 


OO 


00 08 


06 


9 


II 


29 


49 


17 


OO 


00 09 


07 


IO 


II 


29 


34 


59 


OO 


00 10 


07 


ii 


II 


29 


20 


39 


OO 


00 II 


08 


1 B. 12 


00 


OO 


05 


27 


00 


OO 12 


08 


1 '* 


II 


29 


51 


07 


CO 


OO 13 


09 


1 ** 


II 


29 


36 


47 


00 


OO 14 


10 


1 «f 


11 


29 


22 


28 


00 


OO IÇ 


11 


■ B. \6 


co 


oo 


07 


\6 


00 


OO 16 


il 


1 "7 


II 


29 


52 


5« 


00 


OO 17 


12 


1 l8 


II 


29 


38 


3* 


00 


OO Ig 


12 


■ *9 


II 


29 


24 


16 


00 


OO 19 


13 


I B. 20 


oo 
II 


oo 
29 


09 
54 


Of 


00 


OO 20 


14 


■ 2I 


4 6 


00 


OO 21 


if 


1 22 


II 


29 


40 


26 


00 


OO 22 


\6 


1 2 3 


II 


29 


16 


06 


00 


OO 23 


16 


■ 6. 24 


oo 


oo 


10 


55 


00 


OO 24 


17 





JD 


U S 


L E 


/ L. 


20} 


TABLE DU SOLEIL ET DE SON APOOE'E. 


Années 


Moyens mouvement 


Moyens mouvement 


Juliennes- 




du Soleil. 




de ÏAfogée* 


» 


2f 


11 


29 f<Ç 


3f 


OO OO 2Ç 


18 


26 


II 


29 42 


if 


00 00 26* 


19 


27 


il 


29 27 


5Ï 


00 00 27 


19 


B. 2g 


00 


00 12 


44 


00 09 28 


20 


29 


il 


29 58 


24 


00 00 29 


20 


30 


II 


29 44 


oç 


00 00 30 


21 


3« 


II 


29 29 


4f 


00 00 31 


21 


B. 32 


OO 


00 14 


33 


00 00 32 


22 


33 


OO 


OO OO 


H 


00 00 33 


23 


34 


il 


29 4Ï 


Î3 


00 00 34 


23 


3Î 


II 


29 31 


33 


00 00 3f 


24 


B. 36 


OO 


OO l£ 


XX 


00 00 36 


«f 


37 


OO 


00 02 


12 


00 00 37 


26 


38 


II 


29 47 


42 


00 00 38 


26 


39 


II 


29 33 


22 


00 00 39 


27 


B. 40 


OO 


00 ig 


12 


00 00 40 


28 


41 


00 


00 03 


f2 


00 00 41 


29 


42 


II 


29 49 


32 


00 00 42 


29 


» 43 


II 


29 3ï 


12 


00 00 43 


31 


B. 44 


OO 


00 20 


OO 


00 00 44 


31 


4î 


OO 


OO Of 


40 


00 00 4f 


32 


4« 


II 


29 fi 


20 


00 00 45 


33 


47 


II 


29 37 


OO 


00 00 47 


34 


B. 48 


00 


00 21 


48 


00 00 48 


34 
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TA B 


£ ï 


y •'.' 




I TABLE ] 


DU SOLEIL ] 


ET DE SON APOGE'E. 


/lunées 
Juliennes. 


Moyens mouvement 
du Soleil. 


Moyens mouvement 
de F Apogée. 


49 

50 

51 

B. 52 


OO 00 07 

11 29 53 

Il 29 38 

. 00 00 23 


28 
09 

49 

37 


00 00 49 

00 00 jo 
00 00 51 
00 00 52 


35 
3« 

37 
37 


53 

54 

55 

B. 56 


00 00 09 

n »? 54 
11 29 40 
00 CO II 


10 
59 

39 

2 * , 


00 00 53 
00 00 54 
00 00 ï5 
00 00 56 


38 
39 
39 
40 


57 

58 

59 

B. 60 


j 1 29 57 
11 29 42 
00 00 12 

00 00 27 


07 
40 
58 
18 


00 00 f7 

00 00 58 
00 00 59 
00 CI oo 


4i 
4* 
42 

43 


61 

6% 

63 
B. 64 


. 00 00 12 

n 29 58 
11 29 44. 
. 00 00 29 


58 
38 
18 
06 


00 01 CI 
00 ci 02 
00 01 03 
00 ci 04 


44 
44 
45 
45 

46 

47 
47 
48 


«5 
66 

67 
B. 68 


00 00 14 
00 00 00 
11 29-46 
00 00 30 


46 
27 
07 
55 


00 ci of 
00 ot 06 
00 ci 07 
00 CI cg 


I 69 

1 70 

B 7 1 

g . B. 7a . . 


00 00 16 

00 00 02 
ii 29 47 
v. .00. joo. ja.. 


35 
17 

57 
45 


co ci C9 
co 01 10 

CO Ot II 

co 01 12 


48 
49 
46 





2) V S b 


l É 


FL 


«tôt 


TABLE 


DU SOLEIL ET DE SON APOGE'E. 


Armées 


Moyens mouvement 


Moyens mouvemens 


Juliennes. 


du Soleil. 




de t Apogée 




73 


00 00 18 


»5 


OO 01 13 


5* 


74 


00 00 04 


05 


co 01 14 


54 


75 


h 29 49 


4« 


OO OI 15 


55 


B. 76 


00 00 54 


34 


00 01 16 


5* 
57 


77 


00 00 20 


«4 


00 01 17 


78 


00 00 05 


54 


00 01 18 


57 


79 


11 29 t 1 


34 


00 01 19 


58 


B. 80 


00 00 3tf 


24 


00 01 20 


58 


81 


OO OO 22 


04 


OO OI 21 


59 


82 


OO OO 07 


44 


OO CI 22 


59 


83 


II 29 53 


24 


00 or 24 


00 


B. 84 


00 00 38 


12 


00 01 25 


00 


85 


00 00 23 


5* 


• OO OI 2( 


01 


8« 


00 00 09 


33 


00 01 27 


02 


87 


n 29 55 


13 


OO OI 2g 


03 


B. 88 


00 00 40 


10 


OO OI 29 


04 


89 


OO OO 2f 


4i 


00 oi 30 


04 


• 90 


OO OO II 


23 


OO OI 31 


oç 


91 


1 1 29 56 


53 


OO OI 32 


05 


B. 92 


OO OO 41 


51 


OO OI 33 


06 


93 


OO OO 27 


3» 


OO OI 34 


07 


94 


OO OO 13 


11 


OO OI 35 


07 


95 


11 29 5* 


5* 


00 01 3« 

00 01 37 


08 


B. 96 


00 00 43 


40 


09 



|to« 



TABLES 



TABLE DU SOLEIL ET DE SON ÀPOGE'E. 



Années 
Juliennes. 



97 

98 

99 

B. ioo 



B. 200 
B.400 
B. 600 
B. goo 



Moyens mouvement 
du Soleil. 



OO 00 29 20 

OO OO 15 00 

OO OO 02 30 

00 00 4f 30 



00 01 31 00 

00 03 02 00 

00 04 33 00 

00 06 04 00 



Moyens mouvement 
de t Apogée. 



00 01 38 09 

00 01 39 10 

00 01 40 11 

00 01 41 12 



OO 03 22 21 

OO 06 44 48 

OO IO 07 12 

OO 13 29 36 



B. IOOO 
B. 2000 
B. 3000 
B.4000 



[B.5000 
B. 6000 



00 07 34 H 

00 if 09 49 

00 22 44 43 

01 00 19 38 



00 î6 ço 14 

01 03 43 48 

01 20 36 04 

02 07 26 34 



01 07 H 33 
01 if 29 29 



02 24 18 3* 

03 11 12 12 



du soleil: 



107 





TABLE DU SOLEIL ET DE 


SON APOGE'E. 




Années 


Longitudes 


moyennes 


Longitudes moyennes 




Juliennes. 




du Soleil. 




de t Apogée 






1700 


9 


IO 


07 


19 


3 07 50 


20 




1701 


9 


09 


52 


59 


3 07 fi 


20 




170Z 


9 


09 


38 


39 


3 07 51 


21 




' 1703 


9 


09 


24 


19 


3 07 53 


22 




B. 1704 


9 
9 


IO 
09 


09 
54 


07 
47 


3 07 54 


22 




I7°f 


3 07 55 


23 




170^ 


9 


09 


40 


•*7 


3 07 5* 


24 




1707 


9 


09 


26 


07 


3 07 f7 


25 




B. 1708 


9 


IO 


10 


5* 


3 o7 58 


26 




1709' 


9 


09 


5* 


16 


3 07 59 


26 




1710 


9 


09 


42 


19 


3 08 00 


27 




1711 


9 


09 


27 


58 


3 08 01 


27 




B. 171a 
1713 


9 


IO 


12 


46 


3 oS 02 


28 




9 


09 


58 


26 


3 08 03 


*8 , 




1714 


9 


09 


44 


06 


i 08 04 


29 




171J 


9 


09 


29 


4« 


3 08 of 


30 




B. 171^ 


9 
9 


IO 

IO 


00 


35 
»5 


3 08 06 
3 08 07 


30 
31 




J717 




1718 


9 


09 


45 


55 


3 08 08 


31 




1719 


9 


09 


3» 


35 


3 08 09 


3* 




B. 1720 


9 


IO 


\6 


24 


3 08 10 


33 

34 




172 1 


9 


IO 


02 


05 


3 08 11 




172a 


9 


09 


47 


45 


3 08 12 


34 




J723 


9 


09 


33 


*5 


3 08 13 


36 




B. 1724 


9 


IO 


18 


H 1 


3 08 14 


37 
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1 

TABLE 


DU SOLEIL 


ET DE SON-APQGE'E, 






Années 
Juliennes. 


Longitudes moyeunes 
du Soleil. 


Longitudes moyennes 
de ? Apogée. 






1725 

1726 

1727 

B. 1728 


9 IO 03 

9 09 49 
9 09 27 
9 'O 20 


54 
34 
H 
03 


3 08 15 37 
3 08 16. 38 
3 08 17 39 
3 08 18 39 


■ 




1729 

1730 

173' 

B. 1732 


9 10 Of 
9 09 51 
9 09 37 
9 10 21 


43 
24 
04 
5* 


3 08 19 40 
3 08 20 40 
3 03 21 41 
3 08 22 4' 






1723 

1734 

1735 

B. I73« 


9 10 07 
9 09 53 
9 09 38 
9 10 23 


3» 
12 

53 
4* 


3 08 23 42 
3 08 24 43 
3 08 2Ç 43 
3 08 26 44 






1737 

I73« 
1739 

B. 1740 


9 IO 09 
9 09 ff 
9 09 40 
9 IO 2f 


21 
01 

4» 
3i 


3 08 27 45 
î oS 28 4« 
3 08 29 47 
3 08 30 48 






I74i 

1742 

1743 

B. 1744 


9 10 11 

9 09 5* 
9 09 42 
9 10 27 


11 
5» 
3t 
19 


3 08 3î 49 
3 08 3» 49 
3 08 33 îo 
3 08 34 51 






174* ' 
«747 
B. 1748 


9 10 13 

9 09 f8 

9 09 44. 
9 10 29 


00 
40 
20 
08 


3 08 35 52 
3 08 3« 53 
3 08 37 54 
3 08 38 54 







Z> 


U ÎOI! /L aç» 










-Hfl 


TABLE 


DU SOLEIL 


ET DE SON APOGE'E. I 




Années 


I Longitudes moyennes 


Longitudes moyennes 




Juliennes. 




<&t Soleil. 




de l'Apogée. 




1749 


9 


10 14 


48 


3 08 39 55 




1750 


9 


10 00 


30 


•3 ©S 04 çS 




«75 1 


9 


09 4* 


10 


3 08 41 57 




B. 17c* 


9 


10 30 


58 


3 08 4» 57 




J753 


9 


10 16 


38 


3 08 43 58 




«754 


9 


10 02 


18 


3 08 44 59 




1755 


9 


09 47 


59 


3 08 45 59 




B. 17^6 
1757 


9 


10 3a 


47 


3 08 47 00 




9 


10 18 


27 


3 08 48 01 




1758 


9 


10 04 


07 


3 08 49 0* 




1759 


9 


09 49 


47 


3 08 50 ot 




B. 1760 


9 


10 34 


3* 


3 08 51 03, 




1761 


9 


10 20 


17 


3 08 5» 04 




1762 


9 


IO Of 


57 


3 08 53 04 




17*3 


9 


09 51 


37 


3 08 54 07 




B. 1754 


9 


10 36 


2f 


3 08 55 05 




17*5 


9 


IO 22 


OÇ 


3 08 5^ 06 




1766 


9 


IO 07 


4* 


3 08 57 07 




I7«7 


9 


09 53 


25 


3 08 58 07 




B. 1768 


9 


IO 38 


H 


3 08 59 08 




I7<?9 


9 


10 23 


54 


3 09 00 08 




1770 


9 


IO 09 


3« 


3 09 oc 09 




177 1 


9 


09 55 


16 


3 09 02 10 


' 


1 B. 177a 1 


9 


10 40 


04 


3 09 03 11. 


1 



Dd 



2IO 



TABLÉ* 



TABLE ] 


DU SOLEIL ET DE 


SON APOGE'E. 


Années 


Longitudes 


moyennes 


Longitudes moyenne* 


1 Juliennes. 




du Soleil. 




de t Apogée. 




1 1773 


9 


10 


2f 


44 


3 09 04 


12 


1 1774 


9 


10 


11 


24 


3 09 OJ 


14 


1775 


9 


09 


57- 


05 


3 09 06 


M 


B. 177« 


9 


10 


4» 


53 


3 09 07 


16 


1777 


9 


19 


37 


33 


3 09 08 


17 


1778 


9 


10 


«3 


13 


3 09 09 


17 


1779 


9 


09 


58 


53 


3 09 10 


08 


B. 1780 


9 


10 


43 


43 


3 09 11 


18 


i?8i 


9 


10 


29 


«3 


3 09 12 


19 


1782 


9 


10 


if- 


03 


3 09 13 


19 


i?83 


9 


10 


00 


43 


3 09 H 


20 


B. 1784 


9 


: 10 


45 


3i 


3 09 15 


20 


178 5 


9 


10 


3i 


il 


3 09 16 


21 


1785 


9 


.10 


itf 


53 


3 09 17 


22 


»787 


9 


: IO 


02 


32 


3 09 18 


23 


B. 1788 


9 


10 


48 


20 


3 09 }9 


24 


1789 


9 


10 


33 


00 


3 09 20 


24 


1790 


9 


10 


18 


42 


3 09 21 


25 


1 179 1 


9 


10 


04 


12 


3 09 22 


25 


1 B. 179a 


9 


10 


49 


IO 


3 08 23 


26 


1 ,793 


9 


10 


34 


50 


3 09 24 


27 


m 1794 


9 


10 


20 


30 


3 09 ^î 


27 


B »T9Î 


9 


10 


06 


II 


3 09 26 


28 


H B. 1796 


9 


10 


50 


5* 


3 09 27 


29 



DU SOLEIL. 



au 



TABLE DU SOLEIL ET DE SON ÀPOGE'E. 



Années 
Juliennes. 



1797 
1798 
1799 
igco 



Longitudes moyennes 
du Soleil 



9 10 3* 39 

9 IO 22 19 

9 IO 09 49 

9 09 Î3 41 



Longitudes moyennes 
de t Apogée. 



3 09 XJ 29 

3 09 29 30 

3 09 30 ji 

3 09 3i 3* 



L'Auteur aroit auflî trouvé la Parallaxe du Soleil 
de 16* 4- H avoit démontré qu'elle devoit être de 
cette quantité dans une Diflertation particulière qui 
s'eft perdue. 



V 



a» 



C 215 ) 



TABLES 

D E 

LA LUNE. 



NB. Les Tables fuivantes ont été calculées après la mort 
de l'Auteur : celles de la Lune fur les Principes expofés dans 
les Remarques Aftronomiques fur Daniel; celles de l'A- 
pogée & du Nœud fur les déterminations démontrées dans 
deux Diflertations particulières qu'on a perdu > & dont il n'eft 
refté que le réfultat 



ITT 
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T 


A 


Ê L E 


S 










TABLE 


DE 


LA LUNE ET 


DE 


SON APOGE'E. 


! 




Moyens mouvement 


Moyens mouvement \ Moyens mouvement \ 






de la Lune 






de F Apogée 






du Nœud. 




jtnnéet 


Sigti 


1. D. 


M. 


S. 


Sign. D. 


M. 


S. 


Sigr 


1. D. 


M. 


j>. 


I 


4 


09 


23 


03 


I 


IO 


39 


53 


OO 


19 


19 


43 


2 


8 


18 


4 5 


05 


a 


21 


19 


48 


OI 


08 


39 


25 


3 





28 


09 


09 


4 


OI 


59 


4i 


OI 


27 


59 


IO 


B. 4 


5 


20 


42 


48 


5 


12 


45 


17 


02 
08 


17 
05 


22 
41 


04 
45 


5 


10 


00 


05 


50 


5 


23 


25 


11 


5 


2 


09 


28 


54 


8 


04 


05 


05 


03 


25 


OI 


30 


7 


18 


18 


5i 


57 


9 


H 


45 


59 


04 


15 


21 


12 


B. 8 


11 
3 


11 

20 


45 
48 


35 

38 


10 




25 
o5 


32 
12 


34 

28 


05 

05 


04 
24 


44 
03 


05 
49 


9 


IO 


8 


OD 


11 


4' 


1 


15 


52 


23 


05 


13 


23 


31 


ii 





O? 


34 


43 


2 


27 


32 


11 


07 


02 


43 


'4 


B. 12 


5 


02 


08 


22 


4 


08 


18 


53 


07 


22 


o5 


08 


13 


9 


II 


3i 


24 


5 


18 


58 


45 


08 


II 


25 


51 


H 


1 


20 


54 


28 


5 


29 


28 


4i 


09 


OO 


45 


34 


if 


5 


00 


17 


30 


8 


10 


18 


34 


09 


20 


05 


16 


B. 15 


IO 
03 


22 
02 


5* 


09 
12 


9 


21 


05 


10 


19 


09 


28 


10 


17 


II 


01 


45 


05 


10 


28 


47 


53 


18 


07 


II 


37 


15 


00 


12 


25 


00 


II 


18 


07 


3* 


19 


il 


21 


00 


18 


01 


23 


04 


5i 


OO 


07 


27 


19 


B.20 04 


13 


33 


5* 


03 


03 


51 


27 


OO 


25 


50 


il 


21 | 08 


22 


5* 


59 


04 


14 


3i 


20 


OI 


15 


09 


34 


22 | OI 


02 


20 


03 


05 


25 


11 


M 


02 


05 


29 


37 


23 - Of 


II 


43 


05 


07 


05 


11 


08 02 


24 


49 


20 


B.24 j 10 


04 


15 


44 


08 


\6 


37 


44 03 


«4 


12 


15 



D B LA l V X. E. 



*if 





TABLE 


DE LA LUNï 


; ET 


DE SON APOGE'E. 








Moyens mouvemctu 


Moyens mauvemens 


Moyens mouvement 






1 


de la Lune. 




de tdfogit. 




du Nœud. 






jbtuêes 


Sign 


. D. 


M. 


S. 


Sign 


. D. 


M. S. 


Sign 


• D- 


M. 


S. 




25 


02 


13 


39 


Afi 


09 


27 


17 39 


04 


03 


3i 


57 




26 


Q* 


23 


02 


49 


II 


07 


57 33 


04 


22 


5i 


40 




27 


II 


02 


25 


52 


OO 


18 


37 26 


05 


12 


11 


23 




6.2g 


P3 


a.4 


59 


3i 


OI 


29 


24 02 


06 


01 


34 


17 


; 


29 


08 


04 


22 


33 


03 


10 


03 55 


06 


20 


54 


04 




30 


OO 


13 


45 


37 


°4 


20 


43 5i 


07 


IO 


13 


42 




31 


04 


33 


08 


39 


06 


9i 


23 43 


07 


29 


33 


25 




B. 32 


09 


1.5 


42 


18 


07 


12 


10 20 


08 


18 


56 


19 




33 


OI 


25 


05 


20 


08 


22 


50 12 


•09 


08 


\6 


62 




34 


06 


04 


28 


23 


10 


03 


30 07 


09 


27 


35 


45 




35 


IO 


13 


51 


26 


11 


H 


10 00 


10 


16 


55 


27 




B 36 


03 


06 


25 


05 


00 


24 


56 16 


11 


06 


18 


21 




37 


07 


if 


48 


07 1 02 


05 


36 31 


11 


25 


38 


04 




38 


II 


25 


II 


11 


63 


\6 


\6 26 


00 


H 


57 


47 


■ 


39 


04 


04 


34 


14 


04 


26 


56 19 


01 


04 


17 


30 




B. 40 


08 


27 


07 


52 


C6 


07 


42 55 


01 


23 


40 


22 




4ï 


01 


OS 


30 


55 


07 


18 


22 48 


02 


13 


co 


05* 




42 


05 


M 


57 


57 


08 


29 


02 43 


03 


02 


19 


4? 




43 


09 


25 


21 


02 


10 


C9 


42 36 


03 


21 


39 


31 




B-44 


02 


17 


50 


39 


11 


20 


29 12 


04 


11 


02 


26 




45 


06 


27 


13 


42 


01 


OI 


09 05 


05 


00 


22 


08 




46 


11 


06 


36 


46 


02 


II 


48 05 


05 


19 


4i 


50 




47 


03 


Jf 


59 


48 


03 


22 


28 53 


06 


09 


01 


34 




B.48 


08 


©8 


33 


27 


Qf 


<?3 


15 29 


06 


28 


24 


28 
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T A B t . I $ 



1; TABLE 


DE LA LUNE ET DE 


SON APOGPE. 


1 


Moyens monvemens 


Moyens lèouvemens 


Moyens t 


muvemew 


■ Anvits 
49 




de U Lune 


• 




de / Apogée. 




du Nœud. 


• Sign. D. 


M. 


S. 


Sign. D. 


M. 


S. 


Sign. D. 


M. S. 


OO 


17 


5« 


29 


06 


13 


55 


21 


07 


17 


44 " 


5© 


04 


27 


19 


33 


07 


24 


35 


21 


08 


07 


03 S3 


5i 


08 


05 


42 


35 


09 


05 


15 


M 


08 


26 


23 35 I 


B. sz 


01 


29 


16 


H 


10 


\6 


01 


50 


09 


M 


4* 30 1 


53 


06 


08 


39 


16 


II 


26 


4» 


43 


IO 


oç 


06 13 


54 


IO 


18 


09 


19 


Ol 


07 


21 


39 


10 


24 


25 5« 


55 


02 


27 


25 


22 


02 


18 


Ol 


3' 


II 


13 


45 38 


B. 55 


07 


19 


59 


01 


03 


28 


48 


08 


00 


03 


08 32 


57 


II 


*9 


22 


03 


os 


09 


28 


01 


00 


22 


28 1% 


58 


04 


08 


45 


07 


06 


20 


07 


5« 


01 


II 


47 58 
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AVIS A MM. LES ASTRONOMES. 

L'Auteur conjeûure par les calculs qu'il fit en 1743 , qu'il pa 
roitra une Comète en 1757, & qu'elle fera 

Le 21. Juillet dans le 19 H. Sa latitude Boréale de 15* 7', 
diftante à la Terre de 7332 parties 5 au Soleil de 6706. Elle fc 
couchera ce jour à 6 h 55' avec 24 52' d'Amplit. depuis le Nord. 

Le 4. Août elle fera dans 24 40' &. Lat. Bor. 20 20'. Elle 
fe couchera à ioh 6 r du foir. Paflera au Méridien à îh 16' du 
foir. Elle fera ce jour là dans fon Périhélie. Diftante au Soleil 5833 
à la Terre 6548- 

Le 18. Août dans rtp n° Latitud. Bor. 9 30'. Dift. i la terre 
6309,- au Soleil 6076; fe couchera à loh 33' avec 9S 20' d'Am- 
plit. depuis le Nord. 

Or félon l'hypothefe qu'on a vu dans le Traité de la Comète de 
1744, on verroit cette Comète, le 5. O&obre 1758 à 14k dans 
J3° 46' m. Latitud, Bor. 54* 20'. Dift. à la Terre 13 22; au 
Soleil 8906. 
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